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SOMMAI JR E 





D E LA 

NORMANDIE 

« 

E V \A T. S <mon nomme à, 
prefent Normandie ^e^ borne k L'O" 
rient , ait Ifordeji du Vexm 
Wj^^^ Pr/mpois ^ de la Picardicyà l'Oc- 
cident Je U Bretaigne'^M Midyjn Perche ^ 
du Maine ; a» Septentrion de là mer Oceane. 
S alongueur depuis. Gifors iufques à Pontorfon, 
eji de plus de quatre vingts, liems FranfOifes'y 
Sa largeur depuis Tillieres iufqttes U*extremi* 
té du Pays deCaux , de bienprés de quarante: 
Vans ces bornes efi comf ri fe la plus belle &* la 
meilleure Prouincede Prance, <^ aquil'Efpa^ • 



gne tCa point de Royaume qi^flk f^f^f^^^^ 

rer, SmCiel efidoHX temfere ^ fi» ternir 
heureux 0* fécond en toutes les chofes neceffai^ 
res k U fubfifiance &* aux délices defis habi^ 
tans. La nature n'y a rien fait d'inutile ^-yBtfi 
en quelque fart elle s'çfi moins efforcée ^ letra-^ 
uail l^indufirie des hommes a reparé ce man^ 
quenfent. Ses campagnes luy donnent des bleds 
en fi grande abondance ^ qu après en auoir rem-- 
ply les greniers ^illuy enrefie ajfe^^pourfecou-^ 
rir la faim des eftrangers. Paris n'eft^prefque 
nouyry que des chairs quon engraijfe dans fes 
faflurages. ^ue ft fa partie plus Septentrional 
le ne porte point de vin ^ l'autre en produit fuffi-^ 
fàmmentpow toutes les deux. Mais quand l"^^ 
fage luy en fer oit interdit la délie atejfe de fes 
fydresfupplêeroit aisément a, ce défaut. Gaillok 
kl^vne de fes èoctrémte:^^ & ^ur anches^ 
Vautre , peuuent dtfputer delà bonté de leurs 
fruits auec la Tour aine l'Anjou. Lesgran-- 
des 0* belles Fore fts y les buijjons , lesboccages 
qui occupent ce quelle a de terroir moins fertile y 
outre la heaute de l'afpeB & les plaifirs de la 
chajfe j luy donnent des commodité;^ merueil^ 
leu fes pour bafiir^ Mlle eft prefquepartotf tmais 

% 

Digitized by 



^mdpaUmettt dans les contrées d'auge ^ de 
BeJ?inyde Coftentin^ arrousèe d'vn nombre inf^ 
m defonHineSyde ruijfeaux^ de rimeres:Et /*0- 
cean qui U baigne par tonte la longueur du lieu^ 
de fes coftes y fait quantité de beaux Haures^ 
qui font autant de fources fécondes de fa Ri- 
chejfe. Car de là enuoyant fes ^aijjeaux aux 
fays Eflrangers ^ ils enreuiennent chargés de 
tout ce que le befoin ou la conuoitife des hom- 
mes àrendu frecieux^ quelle débite après dans 
les autres Vrouinces de la France. Et la meil- 
leure partie fe ^ a perdre dans ce grand abyfme 
de Vari6 ^ dont le voifinage CS^ la communiqua- 
tion que la Seine leur donne , ne fait p^ ^'n de 
fes moindres accommodements . Elle a beaucoup 
de mines de fer ^ peu d^ autres métaux^ mais les 
Véritables mines font pluftofl en U furface que 
dans les entrailles de fes coraux de fes 
champs ^ car ils luy pmduifent abondamment 
toutes les chofes pour lefquelles les autres don- 
nent "Volontiers tout leur or ^ leurs pierres pre- 
cieufes. Les villes y font en grand nombre^ bel- 
les y riches ^ populeufes. jRouen fa Capitale fe 
feut dire la première du Royaume ^ puis que la 
Majeflé de nos Roy s a mis Paris hors de ce Pair 



en A fait m petit monde Çaën qui luy cède 
engrandeuv^en richejfes^en peuples^ ceieàbie» 
fett dUtttres. Dieppe connu * L'dHtre bout de 
U terre -, pé» iUdreffe &* U pâleur defes Ma- 
telots, le Haure le plus, fort hodeuart de U 
Irance^ cent autres égales ou peu moindres, ^ 
en tr elles Jîx Epifcopaies ^ auecvne infinité de 
gros Bourgs , de chafieaux , de belles maifons 
vient dam fa campagne durant lapais, ^ luy 
feruent de forterejfedans laguerre, les hommes 
j naijfent pour l'ordinaire ^fortfpirituels, pour 
les Lettres , pour les ^rts , pour les affaires Ci- 
uiles , iuf^ues à l'enuie de leurs mîfms, qui leur 
imputent k vice ce enquoy il ne les peuuent éga- 
ler. Les conquefies d'Angleterre , de U Pouille^ 
de Calabre^de Sicile^ Us guerres de lerufalem, de 
Chjpre,de Confiantinople^ font des marques éter- 
nelles de U valeur de leurs anceftres^ Celle deRo- 
bert leur huitième Duc auolt mérité U Couronne 
de lerufalem , fi fon refus ne l'eufi donnée a Go- 
defroy aufi Normand d'origine : Et nyie^ Ta- 
bles , nyles Hifioires ^ de cette fameufe entrer 
prife^ n ont point de noms plus célèbres, que ceux 
de Bohemond de Tancrede , Normands Ita- 
Uens, La pofierité n'ét point dégénéré delà ver- 
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htdefisferes^Les Torîgny ,Mouy ^Canîjy ^Bnt^ 
aroit y Breaitte yÇmrtamncr , BimdemlU, ien» 
f4rle f(nut des vivants , G^ te ne farU f<u de 
tous les mms^ ontefié les Tancredes les BO' 
hemoads delem aage,&* Ci U fortune lenraftoh 
frefenté d*aitfii grandes occafions ylems exploits 
n'anroientfaseficflfis pftits,ny Um gloire tmBs 
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B$TAT 

DE LA NORMANDIE 

, AVPAïiAVAkr LA CONQVÇÎTE 



CH A P ITR E P ilÊMI Ê 




E plu| ji^vit PQUS. 

pu^fBoiis r^tnonter ettj 
ûat de QQttç Contrée que i^us te 

bitoas^eft iufqugs 4u Cf mps 4^CÇ'i 
far : A»i dçlà ce ne font qu'efpaces[ * 
imaginaire?, queten^bres, & que . 

Oit, po«r çp qui 4fi n^- |;;f •^''^ 

tredomeftique , il y ^ l4Wg^e»p$^mi.i»^ 

ps^roles 4g ces beUesÇhanfons 
de fHQç £^atdes,qui ef|ç^i€t les |euî$ 

A • 



i ^hhregé de VHifiwre 
' Rotâàins , quiiufquesalorscoii*^ 
noilfoient mieux la valeur que le 
païs des Gaulois , où ils ne fai- 
loient que commencer à mettre le 
pied par va coin le plus recuÙ de 
nous, penfoient pluftoft à leçon' 
quérir qu'à ledefcrire. Les Grecs 
en auroient peu parler auec plus 
c4ar Mb. de certitude : Marfeille, leur Ce- 
^.Mp. 4. lonie , leur y ayant donné tant 
snabt lib.- ^'çj^xsée & de commerce^que leur 
^* langue y eftoit prefque vulgairej 
lofipk Aulfi s*eftoieat-ils meflez d'en 
«•"««^^ difcourir 5 comme de tôutcfrcho- 

Ancien allègue ce qu'ils en a- 
noient dit^our vn exemple de 
* leur itifidelitç au rapport des cho- 
fes eftrangeres. Et au tefte leurs 
mémoires ne font point arriués 
iufques à npustf 

Nous deuons donc à Cefar la 
ptemiere &: la plus certaine con- 
noilfance que nous ayoris de fl<J-" 
ftre pais & de nos Anceftres. 
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Con^en <{ae - là lumière qu'il 
nous en donne eft û mal i gne & il 
fombre» qu elle ne nous peut pas 
guider bien loin.Car il n'elcriuoit 
pas noftre Hiftoirejmais la fiennej 
Si il n*a parié de nous que pour 
faire parler de luy. Il e& certain ^«m^/ï^. 
ijue l'ancienne Gaule ydont nous * 
iaifons partie , eftoit comprife en 
ce grand morceau de terre qui éft 
«nrermé^, comme d'vne clofture 
naturelle» entre les deux mers 
Oceane & Méditerranée > les. Py- 
rénées, les Alpes & le Rhin.Mais '*>/ï'» 
la gêner ofité des Gaulois n*ayant ' 
peu fe contenir dedans ces bornes, 
ils pafferent les Aipeé^âc pouiTant 
-leursconqueftes iufquesau Kubi ««^emfit 
con , ils donnèrent à la plus belle 
.partie de Tltalie le nqm de leur ^'^'J!*^,,. 
paysi Queti leshiftoires Romai- cw»- 
nes , qui ont marqué l'origine de f" ^^"^ 
ces braues conquerans en Cextte-^Sfnfr. 
mité de la Gaule Celtique &:au ^ 
. yolliiiage de l'Océan , ne fefont 

■ ' A ij ' 
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4 ^hWegcÀeVtUSicifè 
nuuft» pas mdprifes^eUes nous donofiCkt 

îujet de nous vanter que cette 
0wfMfd- gloire eft deuë prlncipaiement à 
r»»per nos Anceftres. . 
^tnoZm DéslocfrdoncayeirtdcuxGau- 
racmfime les,rvne>audeçà , l'autre au delà 
^^l*^-^' des Alpes : Et prefque aumeiiiaie 

* temps RojnejlaSttperije & l*Heu- 

• téttjte » ayant commencé de paroi* 
tre en vn antre corn ^ iltadie;»riê 
ne retai^datant l^conrs des De- 
vins, qui la menof ent à r£mpire 

. du Monde ^ que la valeur de ces 

peuf^les gaerrlers^corrluaux de fa 
gloke.) & ennemis iur^ dé fbn- 
ambitionjBlle trembla mille (ois 
au fèul bruit de leurs armes, & 
mefme elle demeurpit leur captl< 
'••Bie^ lebonheur d'vnde lies Cito- 
yens ne Teuft , corne par vn mira- 
^io/'^' ^e^eliur^ de learsmains. Enfin 
pourtant il ùâkit céder à la iata- 
tSkmit. Hté^ après vn long balancement ' 
in camiiio dc fortunc, pendant plus de cinq 
^^'''"^censans de guerres prefijues^on- 
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« 

tînuèlleS) les Romains fe rendi-» 
rent pretmèrement loaiftres de 
tout ce qui porl:oit le nom de Gau«* 
le au delà des Alpes>puis s'eftans 
1 gliiTes: à trauers ces montagne s> 
! & le long delà cofte de Gènes jils • 
I empiétèrent fur l'ancienne Gau- 
leycettç liiiere,qui s'eûef^dle l&ng 
\ de la mec Méditerranée entre les 
1 Alpes &(, les Pyrénées^ dont ils 

rent yneProuince tributaire. Cc- 
' far au fortïr de fon Confulat en . 
I affeâa le Goaaemement , à dei^. 
; fèin , faas doute ^ d'y faire contre ' 
; des peuples braues & généreux . 
■ TapprentilTage delà guerre qu'il 
. meditoit defia contre Rome mef- . • . 
I me. Il y arriua etiuiton' cînquan- 

. teanfrauparauant la naiilancede . 

, le(ùsCbrift»£tiidit qu'alors elle -' 
eftoit comme p^rtag^e entre trois 

' Peuples principaux. LesBelges ' 
ten<^cnt depuâi le RWn iufqucs à 
la Seine,lesCelte depuis la Seine^ 
iulque^^ia Çatocme , les Aquiif . 

A ni 

■ 
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^ MregiieVHlùoWè 
tains depuis la Garorme îàfques 
auxPyrences.Differcntsentc'eux. 

s de Couftume,dc Loix,de RoUce. 
llditauflide.Langue^aisilfaut • 

• pluftoft ccoire d'idiome -leule- 
ment. Et chacun de ces trois 
J:^^;^ grands peuples cftoit encore di. 
€U.ub.é. uisé en plufteurs autres ^moin-! 
TÏT es , qui faifoient autant de pe- 
i2.4.*-fti..tit8Eftats,.laplus part populai^ 
wmm.Ub, ^ libres fous la proteaion 
y^ci^i. des plus puilfans , quelques vns 
jior.j.r«- fous le gouucmcment des Princes 
fcfh.iib.x. ^ nailfance leur donnoit, 

%Z, ouqu'ilsfechoiûffoient. Néant. 
étBSo moins tout ce qui eftoitdunom 
2St Gaulois faifoit vnc efpecede Cô^ 
3.c4^7. munauté, à peu près comme les 
^ " Grecs autrcsfois,ou iesAUemâs à 
VvUM. prefentiEt dctemps en temps on 
6. cojf' »• tenoit desDietes où toutes les vil- 
les enuoy oiét leurs Députez pour 
traiter des afifaires Générales. 

îîîoftre Prouince donc , telle 
W^lle eft attipu^d'huy , t:r.a^ 
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de Normandie^ j 
(içrçée dç la Seine par toute u 
Jargeur , mais inégalement quant 
I la longueur^occupe les extr cmi- 
- :tez opposfpes des deux premières 
de ces trois principales Régions 
de la Çaule. Carçequieft duco- 
ilé droit de la Seine deuers la Pi^ 
^rdie , quç nous appelions pays 
de Caux,app^rtenoit aux Belges^ 

Je refte de l'autre cofté,qui eft bien 
la plus grande part , eftoit de la 
.Celtique, ^tçoriyxie elle nefai- 
V, ibit pas lors yn corps diftin^ Se. \ 
. ^parç', ellen'iiuoit pasauffi vne 

dénomination partiçuUere, iinoa 
quç toutes les villes voifines de h, 
^eç depuis la Seine iufques au 
LpirCjS'àppelloientd'vnnomcô^ « 
mun Ârmoriques.Btce morceaii ce/krtà^ 
delà Gaule eftoit lors , comme le jj^^^' *^ 
refte, habité de plufieurs peuples, i^i^i. 
^ont laplufpart retiennent enco- roU inno- 
ve lesmefmes noms qu'ils aùoient "^J"^"* 
dutemps de Ceiar^les autres fe re- 
^çonnoilTent ou par la iituation 

A • • • • 
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qu^ii leur donne, ou par les autre;^ 
irirconilance de fà Narration.. 
* Eftant donc venu dans laGauleià 
deifein de la réduire foùs la pnif- 
. faoce des Roinams,{a bonne For- 
tunç luy en prépara des ^Doyens 
fans lefquels toute ïk valeur n'en 
feroit iamais venue à bout. Car 
yereàte ûlors, âufli bien qu'à prefent , elle 
npMtatitt- icfkoit iouitidble âux forces efttâ-* 
^f'r gères 5 & il n'y auoit point de 
viru mains capables de luy mettre le$ 
hueonci- fer^ au col , fi elle mefme n*auoit 

î$li'' P^^cft^ lesfiennes.Ce fut l'auanta- 
ge que la Fortune de Ce£ic lay 
donna,Car,dés la prejniere année 
de fon Gounerneinent^elle mit en 
ufMB. ^^^^ aux SuijOfeSj braue Nation 
»- Gauloife, vne rcfolution fantaf- 
que de quitter leurs montagnes, ' 
pour chercher «n quelque autre 
; endroit de la Gaule mefme vne 

w 

plus douce habitation. Et s'eftant 
iettéz d'abord dans k territoire 
d' Aut])un,qui ce presftoil: le pre? 
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'4e iJorfnaaitfff $i 
plier àleur fortic,les Authunpis, 
anciens alliyez du peuple Romain, 
^pr'is de cette attaque impt^ 
uettë^tiiétrQuuetêtpoint de fecour^ 
plus proinpt à £ecla0ier,que celuy 
ile Cefar.ll y accourut^Bt combic 
fliî'il ne fit qu'vnetroùpe auxiliai- 
re dans rarpoée des Gaulois , il fe 
donne pourtant toute la gloire de 
• îoette guerre , & d'auoir , après vn 
.grand combat > contraint ce qui 
. relia de ce gros effein de Suifles, 
^e retourner- en \mts andeanes 
çUmeures, habiter patmy les cen- 
dres qu'ils auoiejit faitses eu2( sneir* 
fnes de leurs maifons.Ce premier 
£iccez ayant donné de la reputar 
tion à fes armes , ilfe prefenta au 
. méfme temps vne auti« occaiioa 
ïauorâible de les employer» * 

Ernefte Prince Allemand , ap- û^yi»- ub, 
pellé par les Auuergnats contre 7* 
les mefmes Authunois , après la 
detfaite de ceuxK^ , vfoit info- 
imoent de. ù. viâoire contre 



ip f^hhrege deVHtiloirf 
tceux mefine pour qui il aaolt 
vaîncu.Etlçs ayant forcez de luy 
bailler la mâlleure partie de leur 
territoire , pour. le départir à 
foldats, non feulement il teimoi^' 
^noitdefe vouloir eftablirence 
coia de la Gaule, mais il la menar 
ç oit toute entière d'oppre0ion & 
^eferuitude. 

0 

Ceiàr , qui auoit le meime de£^ 
fein^ ne pouuoit voir qu'auec ta, 
uie vn riual fi puilfant. Çç luy 
futdonc vnautrebonhear que les 
plaintes de^ Gaulois luy donnai 
ient prétexte de faire vne quecel< 
le à cet Âllemand;& que leurs ar? 
mes luy aidalTent à la demefler. 
Vne bataille en fit la decifion , & 
Ernefte vaincu fut bienrheureux 
de rencôtrer vne Nacelle au bord 
du Rhinpouclerepalfer de l'autre 
coflé. Mais auoir chafsé les Alle:< 
jnands pour ecceuoir Cefar , qu'e- 
^it-ce autce chofe que changer 
ik chaîne de £er. en vne chaîne 
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• ' de liTûmMdtc^ , li 
<l^or >Les Belges fnreot les.pre^ 
xnîers à faire patrQiiiçe qu 'iU ne 
vouloient .fcunrir ny. Tviie ny 
l'autre. Toute la natiga mit en 
armes , pour la deflfence de fa li-!' 
bcrté ; Et nos'^auijhois fourni'! 
rent dix mille homm$$ pour leuir 
part de.cette. guerire. Mniix^zat cafarL%, 
, pris la câpagne trop tard,&: ayant 
cfté mal menez par Cefar en queU 
«[uesrêcontres^ils fé àefàtét d'eux 
meimes , & fe reUterentchacua 
chez foy. Noyp4*.Beai^uais, Ai» 
miens, Tournay,;Bofleduc, leurs 
villes principaleSjfuretcontrain- . 
tes d'ouurir leurs portes au vain' 
{|ueur. De Tautre colté de laSei- c*fat. ub. 
• çe, les î^oxraandsi Bretons^ Per* 
•cherons , eftonnez peut eftre.de- 
cette difgraçe dç leurs voifins^fe 
foufmirent volontairement , & • 
donnèrent des Oftages. Mais pen ca^r ub. 
de temps Apres quelques Corn-: j-m^. i.4> 
miffairesiies viures les ay aat vou-. 
iu gourmander, x\% fe foûleuerent 

m 

s • 

s 
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^ bon efcient. Ceux de Vennes^ 
qui cftoient lors les plus puiflfans 
de la Gaule Celtique , furent les 
- |:hefsde l'entreprife/uiuisde ceux 
du Perche, d'^A^nçoa, Evreux* 
Ly rieux^Roùen^tA^uranches. Mef- 
me ceux de RouenjE vreux,&Ly- 
fieux s*y portcfent fi chaudemét, 
qu'ils tmomsmcat lems Magi- 
(Irats ^ poutce qu'ils ne voulpienli 
pas confentir à cette guertcCefar 
«ftaat allé ei? perfonne contre 
ceuxdcVennes, cAuoyaSabinus 
vndeiès Lieutenants contre le$ 
• Normand* &c Percherons. Les 
deux armées 5 -ejftant approçhées, 
les noftres ne manquèrent pas de 
-prefenter k bataille à Sabinus, 
quiia refula^Etapres s'eftre tenu • 
quelques iours eafermc dedans 
•fonCamp, pour leur augmenter, 
ropinion de fa foiblçlTe , & de 4 
;Çtaime , il leur enuoya encor vn 
traiûre,qui, feignant de s'eftre'ef- 
ciiàpé de ion armée , leur aflèura- 



de Normamtie: 
qa'iUuoitreoeu detresmauuaifes 
aouueUej^de Ceiar, qui luy man> 
doitde Tâller fecourir en diligen- 
ée*, &que n'ofant d^oger de iour, ' 
il faifoit defleitt de fe defrober la 
nttiâ eiifuiiKaite^ Ëux craignant 
que cette ptoye ne leur ekhap^ 
pat , fe ce£b lurent de l'attaquer la 
mefme nuiû dans fes retranche- 
mes.Mais en penfant furprendre^ 
ils fe troouerent pris.Car comme 
ilsarrinereoteiidefordreÀ hprs ' 
m halei ne du camp de Sabinus qui 
elloit fur vne hauteur croyant 
' trouuer les Romains dans lem- 
barras àe Lear deilogement , eux, 
qui les attendoientde piedfecme^ 
fottirenttout à coup> &aueci'a« 
uâtage du lieu ,les mirent aisémct 
endefroute. En fuite toutes nos 
Villes fe rendîrent,& pour les te- 
nir en bride , Ce£ir qui de fon co- ce^r t$yj 
&é àuoit vaincu & cha^é rude- • 
ment les Ângeuins & Bretons, y . 
fît prendre les quartiers d'hyùer ! . 

* 
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14 Jihbregi de VHifioiré 
àfonarméei 

- Aamefm&tempsCcaiTusvnaui 
tre de fes Lieutenants > deffit les 
Bafques & Gafcons en deux grof^ 
fes batailles > & les contraignit de 
luy donner des Oftagesi Apresa« - 
uoir ainû patcouru^âuee vne rapi<» , 
dite merueilleufe de bonne fortu- 
«e & de vidoires continue s, tou- 
te l'enceinte maritime dé la Gau^ 
le,depais le Rhin iufquesaux P y^^ 
renées ^ & ne fe prelentant plus 
tien à vaincre au dedansjil en vodF 
lut voir les dehors , & y chercher 
quelque autre matière de fuppU- 
cations & de triomphes. D'vn 
cofte ayant fait vn pont fur le 
.^hin , dont il conte la ftru^lure 
•entre fes plus beaux exploits , il 
pa^^a en Allemagne, leulcment' 
•pour acquérir la gloire d'y eftre 
entré le premier de tous les Capi^ 
taines Romains , & d*auoirfait 
^ , .. peur à ces peuples qui faifoient 

timnis vamté de ji en pomt auoir. De 
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Tautrecoftéil luy prit enuié d'al- orhu no» 
1er chercher vn autre monde dans fi^ff^* 
l'Angleterre: Et n'eftant pas fatis- "^^Zt!' 
fait du premier voyage qu'il y fit, pior.uï.}. 
il y repalïà viie féconde fois , auec "^^'f^* 
vn grand appareil de ^âuhes^^fZln^» 
qu'il fit baftir en vn lieu qu'il ap- "'^y**» î** 
pelle Meldi,quï doit eftre quelque ^aj;'^'"^ 
Havre de noftre Cofte, proche de vaterM t, 
Lyfîeux , dont le temps a changé 
le nom. Et àfon retour de ce m.ef- s^r^o^ûb, 
ïric voyage, ayant departy fon ar- 4- "prêt 
Jnée par les garnirons , ilenlaiffa uts^^Z 
vneLegion^pus la charge deRof- 
ciusdans le Pays des Efluy ens,qui -^«^W' 
eft encore quelque autre endroit oTeîl^'! 
denoftre .Prouince qu'on ne peut ^*y2f 
pas bien deainer. Enfin s'eftaht 
Éait vneconfpiration générale de "* 
tous les peuples de la Gaule pour 
le recouurement de leur liberté' 
par l'entremife de Vercingento* 
rix ieune Seigneur Auuefgnat, 
ceux de Sens, Paris > Poitou , An- 
jou, le Maync, Bretagne & Nor- 
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l 6 , uilhrege deVHtfiolré 
inaadlejVnis àlacaufecommuné^ 
efteurent pour leur chef particu- 
lier Camulogene de Roiiiea vieux ^ 
Capiuine de grande réputation» 
,Ceiar fe reierua à combatr e Ver-' 
cingentorix , qui faifoit lai guerre 
en Berry ,&enuoyà contre Camu- 
logene Labieiius le plus renom-' 
me de £es Lieutenans. 

Paris eiloit dés lors vne ville 

* » 

d' importance . Lab ienus entrep ric 
del*aifieger,Camulogenedelaiè- - 
eôurir. Ils (è campèrent des deuse 
'Coiîbez de la ciuiere ^la ville eStoit 
lors toute entière dans riûe ) les 
Roma;ins du coité de Brie, les no- 

• ftres à l'oppofite. Mais.Camulo- . 
gene s'eftant.laiifé fur prendre àl 
vn (kratageme de Labienus , aptes 
y a combat fànglant & opiniatréy 
toute fon armée fut detfaite^ luy 
mefme tué. La Fortune n'en dit 
pas fmeair.à Vereîngentorix. Car 
Ceiàr l'ayant ^fermc dedans A» 

' lexie y â£ deîaiâ vne atm^e de 

qua- 

L y u,^ jd by Google 



^atre eeûs mille hommes venus 
àfonfeGoarSjleGontraigait defe v 
rendre àuee Âlexie meime. Cette 
grande detfaite abattit^non pas le 
• cœur^miis les forces des G auloisi 
' Il y ent^iiefi encore depuis queU 
ques mouuements en Guyenne/ 
en Berry^àChartces, qui furent' 
comme les derniers- foûpirs de U 
liberté mourante des Gaulesj * 
mais il» forent aulB ioft tftotifféi 
que deicoiitfetts , pariât v^gilan* 
cedeCefar. Le plus grand e£ort 
fut celuy des Normands & des 
Picards. Ils firent enfemblé yné^-Jj/ji^, 
belle armée , refolus defe -mieux'««^*• 
meihagerque par lepafiTé* Céfar 
alla en perfonne contr^eax $ Et 
d'abordils fe deffendirent braue-* 
^ent i mais enfin leur Çauallerié 
ayant efté fur'prife en^vae embuf* 
£ade ) & Gorbeus lear Gênera;! 
tué,le refte&j:«ndiÊ& donââde» 
Oftagesi • ■ ■ . * 

. Ainâ^ en neuf années Ccùtistmomin 



r 

effare ca. ^^xQMfii ^«^Ipmpter toiitc ia Gau- 
suffim, l<5 & npùs des derniers. Nous 
sigihmi auoûs encore plufieurs Villes qui 

lu}!*' ^^^^ ^^^^^^ ^* porter fon nom, 
' 4e k reçUmer pouc fondateur, 

LiAebonqe , Caën , Che;r ëbourg. 
3Et combien, qa'elle .a*en ayent 
point d'autre tiltre quVne lon- 
gue tradition , il y.â apparence 
* qu'ayant pa^fé tant de-fois â^re- 
p.alfé paK noftre pays , tenu garni- 
ipn en diucrs lieux , &c fouffert 
^"'fiiLi ïÊUoltes des peuples ia- 

itl.c!!u Xqvlx de leur liberté ^ il voulut, 
^mjtw«»^ futijant la: couftume des. . Rô- 
. mains:, les brider par quelques 
FortereiTes^qui par la commodité 
4e leur fituation, fe font depuis 
érigées en Villes. Plufierirs mef^ 
mes e^mentque Cojiftances,Ci^- 
t pitale du. Coftentin., cftoit vu 
ç^impement de Cefar , appelléen 

Latin : Çpniiantia .c^/îr/t , ppur ce 
qu*il y tenoit vne garnifoB ordif 

^ . naice. Toutesfais à pduaè le Cm - 
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• nés, quelles metteatà^'embou**^' • 
cheure de la Seine- daas l'Océan^ 
peut-il eftre noftre Conûances 

qui tn eft efloigné.de deux ou ' n 

• trots iournées. Il y à plus d'ap- _p^^ 

' parence de ^croire que Conftan- Fi/g.hiji. 
ces. ait pris foa ..origine 6c. fon cy^ngUib. 
nom de quelqu'vn des Conftan- **** 
ces, Conftantins j.ou ConftanS) 
Empereurs ou .Tyrans, qu^î ont 
tous fait beaucoup: de/ .fejour 
dans la Gâule. jQuoy que c'en 
foit , l'Aqueduc qui js'y.yoit en- 
core, eft vne marque afleurée de 
fon -antiquitîè & jde fa Nobief* 

le^ • • ': ' ' • 

Augufte 5 fuccefteur de Cefar^ Itineràfi 
changea ladiuifion des Gauies-,& ^*»««'»/ 
en y comprenant la Narbonnoile,- Rufus in 
il en fit dixfept Gouuernenients Bhmmtt 
ou Prouinces. Nous nous trou» 
uafmes dans . le departeiïjient 
âeAi féconde Lyonnoife , ( ily 
•^n aiioit quatre yiont Rouen fut 

fil} 
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2 a ^hbrege it VHifioite ■ 
^Mmw», ia capitaie.Ët les chofes demieat^ 
■■" reat ea cet fftat iufques à ce que 
Conftantin, premier Empeteuf 
Chrcftien,s'adui{a de quitter Ro- 
me & riralie, pour transférer le 
iiegedei'ËmpiceàBryiance* Car 
alors il eftablit ea rOccident 
deux grands Officiers appelle;^ 
iofiimu. Prefecâs du Pr«toire,qui eftoient 
• comme Gouuerneurs ou Vice* 
toys rvn de lltalie & des Pro- 
liinces voiûnes , l'autre des Gau» 
les , d'Ë^agne ^ & d'ÂQgleterre^ 
Et celuyrci auoit fous luy trois 
Vicaires ou Lieutenans;: Le pre- 
mier à Tréues , Le fécond, qui e** 
ftoit le noftre à Lyon , Le troiûc-» 
sxxcyk V ienne.Or il eilcertain que 
la Gaule ne demeura pas long- 
temps paiûble fous la domination 
des Romains.Car outre les dîuers 
efforts qu'elle fit. de temps en 
^ temps de recouurer ià libertés dés 
^j**»'^»» le règne meûne d' Augufte , les 
François, Saxons, ou Normands^ 
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de Normandi^l • ,21 
pu peut eftre toiis eiifçaable, ( car i»7yherî9i 
les hiftoires Romaines ne les de- ^^^^i^ 
iignentque par le nom de ^zt-Oaiiiam. 
J;>ares ) commeoeerent de les y ^"^^^ 
Jiarçeler , $f de leur en querel- 
lerla poifelfion. Et comme ç'e- '*""' 
^loit rOcean qui nous amenoit^'^tL, 
(ECS braues & vaillants Py rates , il fum dif. 
y SL apparence qu'ils le prirent"*?^*'*" 
d'âbord à nos Prouinces Mariti-**"'^ 
mes. De forte jquepour nous def- 
fendre de leur inuaiîon» les Em^ 
peréurs Romains furent con- 
traints de tenir toufiours fur nos 
çoftes vne grande armée nauale, 
dont le commandement eftoit de 
telle importance, qu'vnCarau-^</o». 
iius qui rauoit ibus Dioeletian^ï^* . 
pfa bien prendre le tiltre d'Em- L^xs». 
pereur» Il e(t vray que iufque là 
ces peuples Etrangers n'auoient . • 
paS;peu y faire grand progrez, 
pource que ce grand corps d'Em- 
pire Romain auoit encore affe^ 
de vigueur pour fe deffendre 
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leurs attaques. Mais enuiron ràô 
ad fin. 400. qui fut ic Commencement 
BtiU. hifi. defon declinjles Saxons s*y iette* 
EccUfM. rentfi auant,qu'ilnefatpàs pofll- 
14. pie de les en debulquer. Telle- 
po/yrfOT'. ment que dés lors toute cette li« 

Lj. ^^^^^ s'eftendle long de la tner 
jnoùtia Oçeane depuis le Rhin iufqu'à 
Tmlt%e la Loyre,faifie & occupée pat 
i$$e» Ttétr eux, fut appellce de leur nom ri- 
BurAmb. uagc OU marçhe Saxonique. Et 
c particulièrement en noftre Pro-i 
M/).i7' uince, iniques fous la féconde li:? 
r2 ^^^^ de nos R oy s, les habitans de 
çap. IX. coAe de BeiHn , eftoient encore 
appeliez Saxons Bayeuiains ou 
Beffinois. 

Enfin la plufpartde nos CÎt 
tezÂrmoriques; trauailiées pac 
les incurfions de ces peuples 
♦ Septentrionaux, & mal deé'en-r 
dues par les Romains , de qui la 
Monarchie comme vne maifon^ 
ruineufe, faifoit ventre de tou- 
tes parts, fe mirent elle^ .mefr 
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mes ea Ubertc^ & ayant chaiTé 
lents Gouuecneurs , çftablureBlî ^^r.iLii 
"pntc'elles yne efpece de Republi-' • 
qqe, Toutesfois les Rpmains en . / ' • 
confetmtent encore ( quelques ... 
Lambeaux. Car jlesRegiftiresîde * '.l 
leur Empire , dre0e«.eAuirQo jb» . . 
der niets temps du ieuae Theodo- 

fe , fpnt eto de^^lifîeur%g3Ba)ir. Sri"* 
fons qu<*Us-.audiefft encore en âU vt riv. 

uers lieux de la .G^ule ^ . & paftiî tT^f 
culierement dedans,. Ao$.YilJ«^ de 
de Rouen j B.ayeux , .Couftancejs, "^^ 
Aurar^çhes. Et toutissles hiftoi, ' 
res de ïiîance racontent , que 
fous le règne de Chltperie 
de Herouée,vn certain Gilles Ro- 
main eitoit.Gouuerneur de Solf- 
ions, ^<iue fon fils Syagrius le 
fut encore après luy , iufqu'a ce 
que le grand Cloui^ acheua 
d'en extemûner & 1 -Empire Ôc- 
laRace. . 

. Lebienque nous receufmesde * 
la dorpinatiô Romaine fut la con- 

•n • • • • 
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nôiffance delà Rei%ibn Chte^ 
ftienne, quictiou$ fuie appottiée, 
frtcHifh ifis vas ^15înt par Saint Philippe^ 
^fifixhr, autres , auec plus de vray fem- 
blançe 5 par Saint Niçai^^e, S.Er 
xupere 8ç S . Taurin^ enuoy ez pat 
^Mwïftntf Saint Giement Pape> pour eftre 
yfifi»^.'. Buefques,le presser de Roiien^ le 
V V " ' fecofji de Bayeux , lé troifîéme 
> <• d'Eureux. Et ils difent que noftre 
. ^ Saint Nicause, (carceux de Ke'ms 
. «nont va autre ) vint de Rome en 
U eompagnie d& Saiat Peni$, 
quel que foit celuy que les Gaules 
depuis vn fi longtemps ontreçla? 
pa^ pour leur Apoftre, ■ 
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ESTAT 

PE LA NORMANDIE 

SOVS LE s PREMIERS ROYS 
P« Fr/vnce. 

CHAPITRE SECOND. 

« • 

Ous demeurafmes 
donc , auec le refte 
de la Gaule , fous le 
ioug de l'Empire 
RcmainjOU dansvne 
liberté douteufe , enùiron cinq 
cens ans. Enfin Dieu ayant brisé 
ce grand & fuperbe Colofle, & a- 
bandonné les morceaux de fon 
débris au pillage des Nations d^i 
Nort , il n*y en eut point de plus 
enuié que la Gaule , quieneftoit 
comme le bras droit. Les Goths, 
les Bourguignons, les François, 
(les autres n'y firent que palfer) - 
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fej^erent de^us ea.mefQi£ temps? 
£t au .commeacement çhacuti 
d'eux en emporta fa pièce. Mais 
enfin les François Nation alméç' 
'du Ciel, gûferricre, genereufe, 
çouttoife , demeurèrent maiftres 
du tout, & y fondèrent cette bel- 
p« a'rÀ' le Monarchie , qui a défia palTé en 
./plendeur & en to^e^ toutes ceU 
f^s\^b jUs €fàï ont iamais eu <juçl(juç 
55"»;^ nomlurlatetre, 

■ On ditque.Pluramond .fît le 
chiipe- premier effay de cette grande en-i 
J^^Jj^. tteprifé , fous l'Empire d'Hono- 
sigib'ad tins enuiron J'andelefus Chrift 
ann. ^96. ^ao.Clodionj-Merouce, Chiipe* 
cl'o V is iès. fuccefTcura , la pouflerent 
Robert, bien plusauant, fans palTer neant- 
^*îî.*»^-nioins la riulere de. Somme, & 
ï.fcwocfc. par conlequent lans arrmet ml-!- 
10. qufis. à nous; Le grand Clouis 
ri^'.iib. ïïous adioufi;i. aux conqueftes de 
xxAf.xi. fe& pères enviicon l'an 497. Et 
^imôin. y ^ apparence que ce fut plur 
iib.uM.s. ftoft de gré que par.forçe. Car 
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gous n'auôns point d'Hiftoice qui ^^V^^^ 
face meotion qu-ii ait :eu aucune ^-J^^;. 
guêtre auecques nous j Et il eft vU. 
certain que la plufpart de la Gau- ^l;^*'' 
le, cnnuy ée de l'infolence & de ^^j. 
la tyrannie Romaine, fé ietta vo* tÀbb.f^rf. 
Jontairemeiit entrç-ljs t«as des 
FtançoisV. ...„.:,'* 

Ce fut alors quelle quitta fon-, - 
nom pour prendre çcluy de fes 
vainqueurs,& que de leur langue 
cette partié qui eft éotliré ie Rhin 
& la Meufe, plus approchante du» 
Midy ,f ut appellée ^uftrie-ou Au- 
ftraûe , l'autre vers ^'Occident, 
depuis U Meufe iufques à la Loi- - ^ 
re , Weftrie ou Weftrttfie, & pat • * 
changement d- yne lettre Neu- 
ftrie. Combien que .depuis on 
appella proprement ;Neuftrie,.. 
cette portion de l'ancienne .G au- - , 
le Celtique, qui eft end oie en- 
tre les rîwéf es de Seine, de Loy». 
ïe & de Marne 5 Et enfin , pouc 
ce que noftre: Prouincç. m eftoit 
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la plus beUe pièce , elle r^etint fen^ 
le>çoinme par excellençè ^ çettç 
ançieiiae 4eoominatipn. 
Grtg.Tiàr, Glouis mott fes quatte fiU 
^^fc"' (trois légitimes & vîîbaftard)par- 
libAi^ tagerent fon Eftat en quatre Ro» 
^mewXyaumes , fous les noms de Paris, 
d'Orleansjde SoilTons i& de Mets, 
w./ii.2. qui en eftoieat les villes Capi^ . 
Jales, Çeluy de SoilTons compte^ 
noit noftre iNeuftrie, dont ja ère-r 
tagne eftoit lors vne dépendance, 
Ja Picardie U la Flandres : C'eft à 
dir e j toute cette lifierç qui s'eiléd 
le long de la mer Oceane 4epuis 

xAi K2 ^^5^ iufqu'au Rfiip-Ce Lot eù 
* * *' chentàClotûre premier du nom,^ 
GagmnJi. troifiéme ^Is du grand Clouis^Ce 
vMt. ^"tluyqttijleiourdVnVendredy 
Sainte Sai Qt , tua de fa main dans vne * 
Marthe gljfe ^ GaUticr fîcur d- luetot au 
licQ «oi- P^^^^é Caux,&. pour fatisfaâion 
te dececritneerîgea la terre d'iuetût 
en Royaume» Nos Roy s alors 
nouuelkment ibrtis 4e rA^lç:^ 
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inagneSc 4fi Pagamrme,tetioient 
eacore beaucoup de la férocité 
de r va & de raat];e.De foa temps 
Godatt Archeuefque de Rouen, ' 
Se Marçouf AJÊbé dans le terri- 
toire de Bayeux , fe fignalerent- 
par la Sainteté de leur vie , & par 
leurs miracles. Tous £iis itères chn. % 
â^fes neufiuxe&ant ttortsauant'*'^ ''''''' 
iuy, les quatre Royaumes fe trou^ Sis-s^- 

uerent réunis en fa perfonné» • 
Mais ayant aufli kiisé quatre fîls^ Cng.Tm. 
il fallut reuenir aux premiees par* ^'^'^ 
tages. Chercbert fut Roy dé Pa-i*»».- 
risj Contran d'prleans, Sigisbert 3^ i- 
de Mets , Chil.pcric de Soiàbas ^^^^IZ 
& de noftre pays. Dés lors Roiien * 
efioit vne groàe & puitfahte vt\h 
M £t combien que SoilTons^peu^ 
ellte pour fon anciennereputai' 
tion,eut donné le nomaa Royau*. 

croire que la nôûrc, 
tUng temps «uparanant^caplti- 
le d'vne Prooinoe > & quedës le 
commencement du Clir^iliam^ 
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ihe eat vn iiege <!' Archeaeiché 
(ceS'Dignit€Z fiûuoient. ordmai-* 
•rement celles des Villes ) auoi.t: 
' dés lots les mefmes àuantage^ 
fur l'autre auclle% encore à pre- 
lent. • • ' 

* w Chilperic.y fit la cérémonie de 
' ' fes fécondes nopces auec Galfon- 
de fille du ^oy des Wifigots. Il 
" auoit par l'artifice de Fredegon- 
Gd^in. de fa concubine répudiel fa pre* 
. / . tniere femme Audotiere,- dela-^ 
quelle îiaiaoit.trois enfans , fafe- 
ri»r. conde n'en fut pas quitte à fi boa 
iih^.cA9, marchi^ , elle fe trouua vn matin 
/^tnty: eftranglie dedans fonliâ, &att 
chroma* H nefine temps Etedegoade en ia 
St* i>lac«?rfG*«ftoit vae Picarde de peu 
G4^'ii.tf.:deJ3aiilaace, belle , de bon efprit^ 
9..etif.%. mais quia la malice.ordinaire d' v- 
S^XmI'."^ femme impudique, auoit ad* 
M.é.fii-'^'oSsé' la cruauté d'vn bourreau> 
^laragcd'vne ty greffe. Chere- 
bert :Roy de Paris eftant mort fans 
enf aiis> kpartàgc de fa fuecelfioii 
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..'caufâ la guerre entre fes frcrcs.Et 
au commencement noftre Chil- 
pec'ic y eut de Tauantage Mais 
Tb^eodebert Ton fils aifne' ayant 
dké àQ&alt&c tue, &. en fuite, Pa- 
riSjRouenjbeaucoup d'autres vil* 
les prifesjil perdit cœur,& fe fau- 
uadedans Tournay , Où fon frère Greg. r«» . 
Sigisbert l'alloit ailieger , quand A-ç^t' 
Fredegonde, plus refoluë que (on 
mary , arrefta par vn afTaffinat le 
cours de fa viéloire. Cette mort 
rendit à Chilpetictoutce qu^il 
auoit perdu. Brunehaut, femme 
de Sigisbert, prife dedans Paris, * 
fut enuoyce prifonniereàRoiieni Greg r^r, 
Princelfe d'excellente beauté i &:%4;c*^/ 
d*eaficeUetït efptit, mais de re^ ^/ - 
putation fort ambi guë dans les cTi. 
Hiftpires» L'ennijy de fa perte &^ ^«''• 
de fa prifon- luyJailfa. encore 
aifez d'attraits pour donner dans Mmii. ,» 
lés yctix dè Merouéefilsaifné.de y/^J^'î^'* ' 
ÇbliperiG* . Qà. ïeiute .Printe^cii» cL w 

,:ttoyc par fon pere pou^ faire 
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fr^*^*^' g^c^c Poitou , quitte foii 
Ifimti. ^fOiét & dccoort à Rouen , pour 
ii.$.c,ts. y faire Vamouc à la vefiie de foa 
* Oncle , prifonniere de fon Pete, 
ennemie mortelle de fa Maraftre. 
' Lear alliance fâifoit obftacle à 
leur mariage Archeae%ie Pré- 
textât leur doiuia.difpenée. De- 
quoy Chiiperic irrité ^ vint à 
Roiknypour chaftierfon fils, Bru- 
nehaut Se rArckeuefquie. Les 
^èux Amants s'enfermèrent dan» 
TEgl i(e de S«Matttn ( baiUe en ce 
Gng.Tur. temps là fur les muraille de la 
iib'S'ta,z, ils ne Voulurent point 

fortir qu'ils ne fuflent affeurez de 
îd.md. bi vie/ £t ils l'obtindre^ pout 
^'^•(•i4- lorsv Mais peu après Brunehaut, 
aaignaat quelque mauuais tour 
de<^edegonde , fe tira douce- 
.ment, & ayant laifTp fes meilleur 
- res liippes en la gîfrde de l'Ar- 
, eheueiqite , fe&Aïua dans dos 
ilats de fon fils. Le pauitf e M&> 
touée^ tenu pour complice de fa, 

fuite. 
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fuite , fut ietté dedans vn Cpn^ 
tteot^d'oii s'eftant efchappéjapres 
auoir rode quelque temps , fans 
que peribnne ie voulut ou Toi 
iàft vecedotr, il aima inièux périr CagUn. 
par fa maia propre ^ que de toin^ 
bet entre celles de fa marailte* 
Prétextât priué de fan Arche* 
uefché par vn Sy node d'Euefques 
alfemblez à Pàrisjfufe relégué eft ^r'^--^'*'': 
rifle de Gerzey j dânsletertitoi* Atloin.' 
re de Coiiftancesi Fredegoiide, «-i^- 
après s'eftre4eifaite des femmes^ ^J^ï^- 
des enfàns,(càr elle fitaùlîi mou- chron.ad 
tit les deiix autres) & du fiper« de 
fonmary > fe deffitenfîn de luy yZ. 
mefme» Elle aimoit Landry delà 
Tour 5 Maire du Palais* Auroit- J"^^*^ 
elle peu quitter dans le Throfne wiLwcw- 
le vice qui l'y âuoit mife?Vn tria' J"*;'"*- 
tin Chilpèri<: eftantfor ty pour al* DuTiikc 
1er à la-ehaiTe, quelque aikaire ou Sci- 
fon mauuais deitin ^ le conuia 
de rentrer dans la chambre de 
fa femmei Et l'ayant trouuce qui 

C 
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, ie peîgnoit, le vifage couuett de 
ie^ cheueux, il luy donna, en 
ÎQÛantjVn petit coup par derrière 
deifus la tefte. Ëlle> qui le croy oit 
bien loin , penfant que nul autre, 
que Landry nVferoit de cette pri- 
uauté, Landry , dit-elle , les braues 
hoffmes ne frennent iamais leurs <r<^ 
uerfitires fur derrierç mOM far de- 

Chilperic ne demanda pas fon . 
relie , Il fort tout confus , & ne 
pouuant fe refoudre fi toft en vn 
accident de-cette importance , il 
continue le deifein de fa chaiTe 
Tefprit plus defcbire des^diuers. 
mouuemens de fa colère , de fon 
amoar,& de fa ialoufie^que les be- 
lles qu'il rencontra ne le furent 
de fes chiens.Fredegonde^s'ellant 
apperceuë de fa méprife ne per* 
Greg.rur. dit pas de temps. Elle fitprom- 
vù.^ùb'X. ptcmciitfa partie auecques Lan- 
«4^,7. ' dry: Et Chilperic reuenant lefoir 
de h chaiTe^ fut recea pardeu^ 
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deHJcrnumel '35' 
^ëfbfi&ers^qiûdedeux coupsde poi- 
gnard, le ietterent mor t fur le pa- 
ué. Perfonne. n'eut peine à deui- 
ner r^iitheur de cet aiTaUînati 
Ceux qu'elle auoit délia commis 
rauoieat rendue illuilre en ce 
"-genre de crimes. Neantmoins 
«lie eut tant d'artifice & d'adref- 
Jfe j qu'ayant appellé Gontfan . ' 
Roy d'Orléans ^ fon beau frère ^ 
pour eftre tuteur de fon fils , aagé Creg.Tm. 
îeuUment de quatre mois , elle 
ie gaigna contre la voix publi- 
que & te P.rinçe, qui èftoit bon, 
ne pût croire qu'elle eut trem- Greg.rur. 
fé dans vn attentat qu'elle pieu- ^'^.17. m. 
lîoitauec tant de larmes, 11 fe con- 

tenta de la reléguer pour quelque lib.y.c.éf. 

temps au chafteau du Vaudreiiil, ^j""!^* 
mâilon Royale dans le territoire rUcl dc 
4e Rouen. Mais elle ne garda pas Seires dic 
long temps cet^exil. L'authoritc*^°"*°' 
■qu'elle s'eftoit acquife durant 
la vie de fon mâry eftoit fi grandi 
àe i que les reftes fu&foient pouir 

€ ij 
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'^6 ^bbrege âeVHi^linrè 
la £aice fubl^iter après là mor£ 
haïe de plufieurs , mais crainte def 
tous i Et le berceau de fon fils, 
dont elle fe tint-toufiours faifie, 
luy eftoit vne iauuegatde> que 
peri^nnen'ofoit vioier< EUefai" 
foit la meilleure partie de fon fe-' 
Jour à Rouen , comme la meil- 
.' leure ville des Eftats de fon fils< 
Gr«g.V«H'. Les habitans, après la mort de 
lib.jxaf. Chilperic, auoientrappeiléleur 

' Archeuefque , & Contran* luy 
aUoit permis de reprendre fa pla- 
ce.Fredegonde qui l'auoit chalfé, 
ne . put foutfrir fon teftabliiTe- 
ment< Hien n'eftoit facré à fafu- 
reur. Leiourmefme dePafques, 

€t«. Tm. l'Archeuefque eftant allé à TE- 
glife plus matin que de couftu- 

}ï.iii>.9. me , comme il fomm«iUoit def- 
fus fon fiege vn alfalfin appo- 
ftc par la Reyne , luy enfonce vn 
poignard dans le cofté, & s*ef- 
chappe parmyles ténèbres. Le 
pauure . Accheaefque eat enco- 
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te alfez de force pour aller porter . 
foft fang tout chaud deflus 1* Au^ 
tel, & pâr cette o0rande luyen 
recommander la vengeance. Il 
luourut deux iours après , ôc Ko- 
machaire Eucfque de Confiances 
en fit les funérailles. Là ville , le 
Royaume , la France entière eut 
horreur de ce parricide. Toutes 
les Ëglifes de la Prouince furent 
fermées, §c Contran enuoya trois 
Euefques pour informer, Mais 
la puilTancedeFredegonde eftoit 
AUlIi bien au deiTus des loix & 
du chaftiment , comme fa malice 
& fon impudence au delTus de la 
honte Se de l'infamie» Contran 
luy mefme eut bien de la peine à 
icfauuerde'fes embufches. Luy 
mortelle s'empara du gouuerne-. . 
mentjConduifit des armées , gai-> 
sna desbatailles-, &enfinfamer- 
chanceté fut fi heureufe , qu'a- 
près auoir fait ou veu perir.toute Gag 
Urace Royale ,^ elle mourut glo-^'*'' 

C iij 
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38 ^hhregé àeVHiÛmè 
C L o- rieufe & triomphante & laKTii 
i.rb.£qj^ Clotaire feul polfelfettç de- 
■ çe grand héritage. 

Clotaire régna 44. ans, ving^ 
huiû Roy de Soilfons feulement;, 
feize de toute la France. La lon- 
gueur de fon Règne , & l'eften- 
daë de fa Domination pluftoft 
_ .que Ùl valeur & fes exploits, 
SERT." luy acquirent le fur nom de 
Aimoin I^^gohert fon fils aifné, 

/iCcIp. fucceda feul au tiltre de Roy 
17^ oth» de France , Aribert le puifné fe^ 
^J'^"^- contenta de l'Aquitaine en ap- 
VI s . panage. Encore eftant mort fans 
eafans , ce morceau reuint aufli 
^mL» toftàlamalfe. Des deux fils de 
Thtoit. Dagobert , Sigisbert fut Roy 
d' Auftraûe ^ Clouis ou Louis de 
îQeuftrie , puis de toute la Fran- 
ce. - ' 

Alors fe perdirent les noms des 
Royaumes de Paris , d'Orléans, 
de Soiifons & de Mets , & la 
' France ne fut plus defor jxuis di-i 



uifée qu'eu deux parts, Neuftrie 
^ Auftraûe , dont les tikres de« 
meurerent feparez lors lûefme 
qif elles n'eurent quVn Roy. Ce Cothofi. 
fut en mefme temps que les 
Maires du Palais , premiers Offi- pj^l 
ciers de la Couronne,commencç- dit que ce 
rent de la tirer infenûblemeat ^^J^*]^ 
de delTus la tefte de leurs maîftres^ Clotaire. 
fainéants & endormis , pour la *- 
xnettr^ deiTus la leur , & ayant 
furpé toutes les Fondions de la 
Royauté, en^vfurperentauflî le 
le pouuoir,& ne leur en laifferent 
quelenom & lamonftret Louis 
premier ( il deuoit eftre fécond) c t o- 
laiifa trois fils» Clotaire f ut Roy * ^ 
de Neuftrie!; Childeric d'Au^ 
ftrafie , Thierry au commence- 
ment n'eut point de part. Clo- 
taire mort • fans enfans ^ Ëbroîn 
Maire de fon Palais , voulut 
donner fa Couronne àTi^rry, 
Mais Childeric les ayant vain- ^gmc, 
eus fait Moines , Thierry i; 
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à^&iritDenis, Ëbrola à Luxeûil^î 
il régna feul en toute la France, 
Chîlderic tup ^ la chalTe par 
T H I E R-Bodille, Thierry faute de mieux^ 
^' car il ne reftoit que luy dufàng 
' Koyal , fut tiré de faiat Denis^^ 
pour remplir le Throne de Fran- 
çe.Mais Ebr oin fafché de ce qu'eu 
îbrtant de fon Cloiftre il ne l'a- 
uoitpastiréduûen, s'enefchap- 
pa, fit vne armée, le combattit, le 
vainquit , le contraignit iie luy 
rendre fa charge. S. Oûen apresj 
auoir efté Chancelier de Dago-. 
bert eftoit alors Archcuefqué de 
Rouen , en grande réputation de 
fagelTe & de fainteté, L'hiÛoi? 
ASott. 1*? Bbroin fonallié^ au»* 

d}ron.ad païau^nt quc de s'engager à cet- 
^, 696. guerre , vint exprès à Rouen 
cimn.ai pour 1 en conluker : Et il lem- 
«»».65y. blequ'elle vueille dire qu'il Ten^ 
ti ep^ par fon auis. Mais pour- 
' roit-n bien eftre qu'vn fi grand 
& faint Perfonnagc eut. approu» 
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Ujé k teuolte & la felonnle d'vn 
Sub jet contre fon Prince , & d' vn 
Vaffal contre fon Seigneur^ 
Qupy qu'il en foit , Ëbroin arro- 
gant Ôc cruel , Ci mal de fa vi~ 
<6toire , '& de la Dignité qu'elle 
luy auoitrecotiquife , ques'eftant 
rendu înfup portable à tout le 
inonde , il fut tué peu de temps 
après par Hermenfroy Gentil* 
homme Neuilrien, Louis SiLovis. 
Childebert , tous deux féconds q ^, 
de leur norn^ enfens deThierry debert. 
luy fuccederent Vva après l'autre, . 
fous la curatelle de PepialeGros, . 
Maire de leur Palais. Ce fut en- ^'^''«»- 
uiron ce temps que S. Aubert E-f^ lo>; 
uefque d'Auranches , admone- 
ftc par vne yifion de l'Ange S.^^-*- 
Miciiel , fit baftir à fon honneur, 
fur la pointe d'vn rocher eûeué 
au milieu de la Mer , cq Temple 
iiiCiueilleux , qui mérite d'cftre 
conté entre les prodiges de la 
nature 6c de Part» Childebec]; 
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D A G o-mprt Pépia fitregnerenfa placé 
»BRT. Dagober,t deuxième fonfilsaif- 
Aimôi». néifautre nommé Daniel fut de- 
^i,4.c.yi.ftiné à TEglife. Mais après la 
ii^!"' mort de Pépin, la faineantife de 
Du TiUet. Dagobprt donna occafion à la re- 
Jjj^J^'uolte dVne partie de fesfubjets, 
^. ' qui pour auoir vn Chef, donne-^ 
rent à Daniel fon frère le tiltre 
de Roy , & le nom de Chilperic, 
Ces deux Roy s en peinture fe fai* 
fans vne guerre de rats & de grc-« 
noûillçs,(fuiuant la vifionde IVn 
. de l,ears ance&res ) faruintChar*^ 
les Martel j le grand Génie de la 
France , fils balùrd de Peftin^ 
qui s'intereffa pour Dagobert. 
Et en peu de temps il efcarta tou- 
te cette racaille. Mais Dagobert 
eflànt mort fans enfans , il fal-i 
lut qu'il donnaQ: le tiltre de< 
riiTrt. Roy à vn Clotaire, qu'il fitpaf- 
fer pour vn traiftéme fils de . 
VnTiiift. Thierry premier. Et celûy là luy- 
manquant encore , il oontrai-s 
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de oYmandîe ^ 45 
§nît Daniel Chilperic .de s'ac- 
commoder aaec luy , & de le re- 
ceuoir pour Maire de fon Palais. Th i e r.» 
Thierry fécond fucceda à Chii- 
peric fon pere^ & à luy Childeric chron. ' 
troifiéme fon fils.tous deux.com'- ^ " * 
me leurs peresftatuës de Roys, 
fans aâion & fans mouuement» 

Charles Martei^à qui il ne man- . 
quoit que le nom de Roy, & qui 
eftoit en eftèt le maiftre desRoy 
partagea fa charge de Maire duPa-* 
lais,c'eft à dire la R oyauté eifeâi-» 
ue^ entre fes deux tils aifhez Car- 
lomaii & Pépin,. Les deijx autres 
eurent leur partage en Neuftrie, 
Gille rArcheucfché de Rouen, ^im- sn 
Griflfoû douze Contezentreles^' f 
riuieresd'Oife& deSeineauectil- 
tre de Puché.Pepin demeuré feul 
Maire par la retraite de fon frère j^J^. 
Carlomandans- vhCloiftre,fe voi 
yâtentreles mains toute les for-T 
ces de TEftatSc les cœurs des Frâ^ 
^ois^leua le mAfque,Sc voulutetre 
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'44 *Ahbrege ie VHtjloirè 
às nom, ce qu*il eftoit çn e£Fet» 
Les E(Ut$ affemblez à foninftan- 
ce 5 déclarent Childeriç , pour fa. 
faineantife , indigne & defcheu 
de la Royauté , le condamnèrent 
à eftre Moyne,& au mefioie temps 
- fubftituerent Pépin en fa place. 
Le Pape Xacharie authorila cet- 
PBprK*te vfui'pation , & dirpenfa les 
François du ferment qu*ils a- 
noient fait à Childeriç, Exemple 
de perilleufe coofequef^ee , 6c au 
principal 5 & en l'acceffoire. 

Des deux fils 4e Pépin Charles 
raifné fut Roy premièrement de 
Char- Neuftrie,& après U mort de Car- 
!• > M A> loman fon cadet,de toute la Fran- 
çe. C'eft celuy de qui les grandes 
> ' & merueiUeufes adions ont me-r 
rite le nom de Charlemagnej & 
f dur ni de fuie t à tant de belles Fa- 
bles .De fon temps les Normands 
'Ademan. ayants commençé de roder iios 
jf»ÎIirf.trf Çoftes 5 il en fit luy mefme la re- 
mn. 800. ueuc, vint à RoUen , Ôç donna le§ 
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Qrdres aecelTairçs pour empef- Rhegîn.ai 
cher leurs> defcentcs. Qviplques 
vns ont eftimé qu'il inftitua les fergemai 
douze Pairs de France , donc le 7*** 
Duc de Normandie eiloit vn. 
Mais comment pouuoit - il eilre 
lors vn DucdeNormandie j puis 
que la Normandie n'cftoit pas en- 
core >i Ët cette mefme raVfon con- 
uainceocorede vanité laFable de 
ce Robert furnommé le Diable, * 
qu'ils difent auoîr efté .fils d'vn 
Âubert Duc de Normandie fous . 
le Règne de Pepki. 

Louis furnommé leDebonnai- 1 o v i s 
- re fils de Charlemagne & héritier àl^*"^ 
de fes Eftats,ne le fut pas de fa va- 
leur. Prince bon , facile j deuotj 
mais les vertus des particuliers 
font bien fouuent des vices aux ^ 
Priaces.Sa moklTe le lendit mef- 
prifableiufques à fes enfan$. Lo^ 
■ tairejPepin,Louis,foi:tis d'yn pre- 
mier liâ: , ialoux qu'en faifant le 
|>ittâge de fes . £àats ^ û auoit 
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4 ^ Mhregè de VHîfioirâ 
donné la Neuftrie, qui eftoifc U 

A A 



Ch av- meilleure pièce à Charles leur 
Pa»i.M- dVn fecoûd màriâge, 

mil. in Cd- 

fe failirent de Ùl perfontie^ & ren>- 
roio 1. D» fermèrent dans, vn Cloiftre. Toa- 
dutÊ^^ tesfois ils le relafcherentapres,& 
chronM. la Neuftrie demeura à Charles 

Silsl qutftttdepuisfurnommcleChau- 
4idam, ue« Durant ces defof dres do pere 
846- & desenfans , puis des frères eû-«. 
ji^L tr'eux, les Normands, déformais 
déclarez ennemis de laFrance,ea 
jùJut ^^^^^ trouué tous les Haures ou- 
c<troh t. , y firent-des râuages eftrash 
krants. ges,en Guyenne, Poitou, Anjou, 

TttdH Touraine,Pieardie. Renouf Duû 
Pontoifc, àe Guyenne & Robert Conte 
^iîf«î <i' Anfou , fç Voulants oppofer à 
sî^r * ^ fureurjfureat mis eu déroute 
& tuez. Entrez dans la Neuftrie 
par 1 emboucheure de la Seine, ils 
mirervt tout à feu & à fang iuf- 
<jues à Paris , dont ils prirent & ; 
ferullcrent les Faux-bourgs.Char- 
ies les ayants combattus plufieurs 
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fois aucc diuers fuccez , pour leuc 
boucher au moins les aduenuës 
de fa Ville Capitale , fit baftir vn 
pont fur la^riuierede Seine^forti- 
£ç aux deux bouts de deux Cha- 
lleaux,<^ui eft à prefent le pont de 
TArche. 

A Charles le Chauue fucceda . 
Louis dit le Bègue fon £ls^ qui ne 
régna, que deux ans. £t ayant 
laifsé Charles troifiéme , qui fut 
depuis appellé le Simple, encore 
au berceau, durant là minorité, le 
Royaume fut gouuerné par des 
Tuteurs , qui prirent tous le tii- 
tre de Roy , & n'em-ent point de^ 
plus grande affaire qu'à fe def- 
fendre des Normands acharnez 
au pillage de la France. Les pre- 
miers furent Louis & Carlomaa 
£ls ballards du Chauue. Et ils eu- 
rent au commencement quelques 
aduantages fur eux : Toutesfois 
de £ peu d'importance, que Car- 
lomâ»qui iuruefquit fon frerejde-: 



4 s <^lhregé deVHîfiotrè 

éfm. s/g/, fef perant de les pouuoir chafler 
jjf*"* auecques le fer ^ fut contraint d'y 
Krotttt. employer vnautre nietail.il ache- 
Noruag. tad'cux vnQ irefue de douze ans 
^ feq, par douze mule marcs d argent. 
Du TiiUt. yiXis eftaut mort prefque au mef^' 
^mmMt temps , ils reuindrent fur 
leurs pas , pretendan;s^ que leur 
traité eftoit expiré, par la mort 
de celuy au«c lec^uel ils Tanoient 

' fait. ' 

?*îr!s François, ne fçacbants quel 
mii.inL»i fecours réclamer contre de fi ru- 
^ c*ni. des & fi opiniaftres ennemis , du» 
rant la minorité de leur Roy le- 
w^pomI. gitime ^ appelèrent Charles le' 
JBmU.in Gros Empereur , & luy donne- 
crlfl^ rent le tiltrc <ïe Roy , à condition 
de eh^lTer les Normands^ Il auoit' 
défia eu à démeiler auec euXé Car 
efiant entrez dans les terres de 
l'Empire, ils auoient pris facca* 
chri>, sigi. gé jbruflé le Liège > Vtrech, Coio- 
adann. gne, Bonne, Tréoes , vné-ïnfinité 
firîiiw, d'autres Villes, Etpours-endef- 

faire" 
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iàke ^ À auoît efté coiitraint de 
ilomi£f en inariage Gilleiacouû- 
ne germaine à ^odefroy l'vnde 
leurs Roy s , aucc'lePays de Friie 
pour fbndot *, 8c de ^ndes-fom- 
mes d'argent àSigefroy Tautre de 
leurs.R.oys. Ilneiut pas plus heu- 
reux en là de£Eencedek France 
qu'il rauoit efté encelle de fes E- 
^tsIiëreditaire^Ëttoiites lesfor- 
4Ces de i'Ëtnpire ioîntes à celle de 
la Frànee^qui deuoient eikrecapa- 
bles de vaincre tout rVniuers, ne 
le futent pas défaire tefte à vne 
feule Natiotié Ils- battirent Char- dr.sig!. 
-les en pluûeurs rencontres , affie-'"^*"'»- 
gerent Paris Capitale du Roy au- ^^5" ^ 
tne,,, furprirent &c tuèrent le Dup 
•Henry ion fàuory ènuoyé pour si^b^ 
la feoourir iDeiortè^epoar -fou- r^Jw' 
net le .refte il £ii£.^GOfittaint ûeadaa»* 



.leur âbandoniier 'tout le Pays de 
de là de laSeiné^qui dés lots com- ' 
inen^a de s'appeller JNo£inan- : 

' • «■ . < . . , ► . ' 

D 
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thron. Cette paix l:wnteufe,auec la fot-i. 
2*^* te ialouûe qu'il prit de fa femmCj 
w^. * luy acquirent tant de inépris, 
qu'abandonné des iiens > ilmoa^ 
rut pceique de faim daiis vn mef'* 
chant village de Suaube eaÂUe? 
magne. Eude d^Ânjoufonfuccef^- 
feur,eut aucamencement quelque 
xaeilleur fÙGoezi II deffit les Nor- 
joauids en vne grçiTe bataille,leui^ 
.fit leuer par trois fois le fiege de 
Paris jEt neantmoins leurs de£ai- 
tes ne faifantque les irriter da- 
iistntage, il fut coatraÊinty comme 
les autres» de comppfer auec eux: 
Ët ne les pottuant obliger de re- 
pafler la nïer> ïl leur fit de grands 
prefents pour les eftoigner au 
moins, ducoeorderEftat-. Ilsfe 
retirerenteaCoftentin» ou ils fir- 
rent leur place d'armes , après 
Kunrf. duoirpris & pillé Saint Lo , té 
îîr.i*'' '^^^^ laToùflaints del'an 888, 
ChroSigi. Enfin Ghstrles. le Simple eftant 

forty de tutelle , H» le preÛeteaiç 
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4e ^orte 3 fous la conduite de leur 
Prikce RoUd qu'il futtontraint 
de faireaucff eux vn tràité folem* 
jel, qui mettant iîn.àvne guerre 
langlante & cruelle, donna corn- 
ittencement 4 vhe belle & exceU 
lente Dominâtiori qu'ils eftabli- 
rent en cette Prooincei , qui n'eut 

Î'ius déformais d*;wtre . nom que 
eleur< 
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'Océan Atlantique, 
enhiron à la hauteur 
àa foixanti^me de^ 
gré, pouife dans le 

continent de TA lie- 

magne vnGolphe ou bras de Mer, 
lequel après «|oSrc^u¥ci par vn 
fort longt^a6&),;ide l'Occident à 
l'Orient enbiaifànt versle.Midy^ 
fait vn coude , ^ fe reflechifTant 
vers le Septentrion , s'en va bien 
loia aboutir aux confins de Tan-r 
cienneScythie.Cette longue Mâ-> 
che de A^et^ que les Anciens ont 
appeliée Balthique, ouGolphe 
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IDEiiEUai , (osme paciiès refais ieax^^'*"^^' 
grandes BeninfiUes.. La. première 
vetsleMidyjappelléepac lesGj?CGs^»«** 
Cherfonefe Cuïjkr^ue,à.prefent'^''-^**'' 
lotie on lutlande. L'autre beaur 
coup plus gcande vêts le Scpct tii« - ; 
trîof»,. autcesfois SaatKtiiaùiufê, • 
Scaodie, ou Scaïqz îe, & à prefent 
Schondie. Et ces deux Peninfu- 
les , auèc les Ifies dont ces fnicrs 

continent oppo&e.de r Aliema*^ .^r 
gne^ont Te&enduë de quatre ILo^ ' 
yaumes , qui n'ont à prefent que» 
deux Roys , Dapemarch, Suéde, 
Noruegue , $2 Gotl^^i ÈèpsttésJ'^'^- 
l'vnde l'autre oupar de larges^fi-f"*f 
uier ej» ou par de nautçs mo tagne» 
ou par defpaiiTes forefts. La mef- 
me rudcffe du Ciçl qui rend cet* , . 
te contrées moins heateufe aux > < 
produ^ions de la- terre , quePQu v 
rient ou le Midy j luy redonne céi^ 
auantage en celle des hoïBtnes..^^ ^ 
Gar foit que laNature comme ref- e^s vi- 

Diij 

t 
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tulm»* ^^^^ mefinc y 3g^?<^ AÙftd^ 

tk^mm A^^^ P^us d'e£fort,foitque iescau<^ 
fortiffimit {es extérieures leur forment cet< 
sX'cr»' *® Iwbitude , tous les corps y ont 
tiutt.hiftor!ytie çooftitution fi vigoureufe, 

nk*"^' ^^^^ femmes 

snefmes y naiiliînt maiks. Âuifi. 

faut-il aduo^er que les peuples de 
ce Climat font comme en poflefr 
ilon de gourmander toutes les aur 
' t(esNatioos du ipoode^Et toutes 
les fois qu'il leur aprisfantaifie 
de quitter leurs neiges& leurs gki 
ces, pourfe projnener par l' Vni-: 
i|ers 5 1* Vmuers , pour dire ainfi, 
s'eft caché deuant eux,& il a .fallu 
que tout ait cédé aux efforts de 
^ leurs çourages & de leurs bras. 
Les Cimbres,les GothSjle^Van-j 

powMi»; ^lçs,le$ Hans^iesAUnSjlèsLomr 
jtf.VMHr bards fortis decetecoin du mour 
Je Qjjt pqf té la terreur & l'etfrpy 
dans toutes fes autres parties ^ , Se 
y ontJailTé des marques glorieufes 
de leur np & dç leur valeur. Quelr 
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>i|Êiés-viismefsiies ouk çftimé que rmw^/. 
le8FrançoUjrhooaeur& le choix 
^sNations, ont receu la premier ^ ^^^ ' 
re impreffion de leur geaerofité 
naturelle desinflueaces de ceCiel 
^froid & rude, fous lequel leurs 
Anceftres eftoieat Jie^. Et de nos 

ioursce grand Augulie Adolphe ^jj;. 
fameux Roy de Suéde , ayant tra^ 
uecsé . comme m foudre toutes W7* ^ 
les Prouinces d'Allemagne^ fo^t. 

JiauxpiedsIîçrguçU d'Efpagne^ , 
& toutes les forces de l'Empire, 
commençoit à mettre la puce à 
Voreille de toutes les-puiiTances . 
de 1 ^Europe > à leur iairecraiiv ^ 

. dte qu'il ne luy prit enuie de re-> 
uoir toutes les anciennes brise'es . 
de (es prédecefleurs, - 
Ceft donc la première gloire.des 
Kotmands d'auoitvne origine jco» 

. muneïuieç tant debraues peuples^ 

& que leurs Anceftres ayent efté 
comme là dernière Colonie quUls 

çnt noyée eii cçs coAtr4es*]uevis 

▼ • • • • 

P iU) 
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wfo sw? ^^^^^ extra^ioçi , & toutes les 
0. Hiftoires en demeurent <l*accbrd5 

Mais qc^ie iat la.caafiecbs'leiip 
fortie 4^ leuc -Pà.y s , . .' <ù ieut 
abord en celuy-rci^ny mef^xie quel? 
le eftoit lors leur çonditiqn & leur 
' fortune^il n'eft pas aisé de-le de^- 
u2ner.Le$Moynesdecet^ps-là3 
qui en ont eiçiit' i'Hiftoir&, jdans- 
lueurs. Çloiiises /' encpre fumanç 
4^ leurs feûXv U ça^n tremblan? 
te , & le fang efmeu des frayeurs 
qu'ils letirs^ûoient données , le$ 
ont dépeints^ ' çoknme vne troa^ 
* pe -rAmaiTée de Pytates furieux^ 
' & peu s'en faut qu'ils ne difent 
de Démons efçhapés de l'Enfer, ' 
Ceux qui en ont parlé, depuis 
ont fuiuy pifte de cette : pré- 
jniere exreur.Ët il eftaueunement! 
iuffe de là pardonner, ou à la finn 
plicité grofl&ere de ces Efcriuaîns 
reclus j oU'à la iufte haine qu'iU 
auoient ' cot^re -4es enqemisj, 

Goc 



iqijid^âftoieat &u. melxne temps 
de Icucs Temples , de leurs Au- 
tels , & àè toutes les chofes que 
noftreReligioa noas fait eliimer 
faiates i Mais qui. croira jqu'vne 
troupe de Corées eut eu, où 
laudace d'entreprendre , ou le ^ 
pouuolr de continuer par plus dç 
iix vingtsans , vne guerre iuréd 
contre toute rËurope,perdre des 
ajrmées de 500 o o .hommes en 
remettre au mçfroe temps de pa- 
reillcsXar pied, rauàger toutes les 
çoftes d'Allemagne , conqueric 
rAngleterte, poiwei: leurs armes 
iufques^ii Eipagne , enlt:alie> en pauLm- 
Grèce 5. & enfin çontraindre vn"^"^^" 
Roy de France de partager fon ^/,c. 
Royaume auec &sxr-^ leur en ^. 
quitter la plus belle partie com^ 
me pour rançon derautre ^ Et au 
refte letiel otdre de leur Eftat dés. . 
Tinftant de fon eftablîffement , lai 
ïufticçdelcuts:Loix,leSagelfede' 
jetir Police», la Ciuilitéde leurs' 



Moeurs , & leur Pietc en UKeliJ 
gion Çhreftienne au mefme 

- temps qu'ils rcurcnt embrafsée, 

. idementent fuffifkmment cette 
vieille erreur j & font voir qœ 
tout leur defauantage a eûc, qu'a» 

^ yant lors bien peu de connoiflàn, 
ce des Lettres , leur Hiftoire n'a 
cfté efcritc que pftt leurs ennemis, 
& par des perfonnes-quia'enpou- 
juoient dire de bien , pource qu'ils 
"enr eeeuoient trop de mal, 

11 ne faut donc pas s'imaginer, 
que ces Normands , qui firent 
trembler toute laChreftienté,fuf« 
' fent quelque chçtiue brigade de 
Forbannis j lefquels , après auoir 
rode' la mer, fiflent des ddfcentes 
dans les terrçs^pour y piçorer feu^ 
lement & y rafler quelque butin, 
La honte de la Françe fcroit tropi 

. girande^fi elleauoit feulement ad- 
Moûé pour ennemis vne race (i 
çhetii^e & fi vile : Quoy de les 
auoir reconnus pour vainqueurs. 
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'%L teceas .en partage de fes plus 
bellesProuiaces^Mais il faut croi<)> 
re que ce fut va débordement de 
peuplés pareils à celuy de tous 
<:es autres, qui , cinq 6u fîx een$; 
ans auparauant > fortis du meimé 
pays > auoient inondé toutes les 
• Prouinces de l'Empire Romain, 
Et il n*y eut point d'autre diffé- 
rence , {inon que la plufpart do 
ceux-là ayant ptis leur route pac 
terre , ceux-cy la prirent par la 
mer , quifut fans doute la raifon 
. pour laquelle ils fureht iniuriez 
de ce vilain nom de Pyt ates , nom P^nepr^ 
que l'orgueil Romain donnoit^**^' 
auiTi bien aux François, lors^^. «ii^. 
qu'ils abordèrent premièrement ^'^j 
dans les Gaules. Mais outre la ^Zlmt 
couftume que ces peuples a- 
noient d'enuoyec de temps en 
temps des trouppes choifies de 
leur ieunefle dans les Pay s eftian- 
gers,foitque la fécondité du leurf"*^^ 
jiç rçfpondit pas à celle de (esKrantt, 
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'$ o ^hhr.egé. de l'HiJll^ré 
habitans, foit que leur g^nerofîté 
naturelle les pottaft à ces entre-^,, 
prifes gaerrief eSivil eÛ^certaia quer 
Çi^uxdoat aous parlons, eurent 
quelque fuiet particulier de que-, 
relie auecques la France. Et coin* 
bien que l*Hiftoîre ne le dife pas. 
expre^Tément , elle le marque af» 
fes^ Car elle nous, appdr^d qu» 

Charlen^iagne/ouçhe de lafecont 
dç lignée de nos Roys , a'eut 

LÎubk' P*^^"* P^**^ fafcheux ennemy. 
Debout que le fameux Witkhindde^Sa-. 
xwiip. xe^ qui iay.iît vne guerre ^opi^ 
••iiialtrejqu^elle neiinit,apres tren- 
te ans, & autant de batailles, que 
par l'entière defolation de fon 
Pays.Enfin s^eftaat rendu pluftoft 
' à la pieté qu'aux armées de. Chais 
Adon. ^^^^^^^ fon généreux vainqueur 
c/jron.pequi fut bien aifc de tranfplantec 
Sems, . xlans fes Pays vne vertu ii rare, il 
amena en. F^rance 1 Vti de fes 
cnfans nomme Robert, & luy 
donna la Comté d'Anjpu , qui 



uiyiiizûd by Google 



< i de Normandie, . 
fut poâcidé par fes defcemians^ 
auçcles premières charges delà 
Couronne, iufques à Hugues Ca- 
pet foa arrière petit fi Is , qui mit . 
la Couronne mçiiiie dans fainai« 
fon. Oc la mefme hiftoire nous 
dit que ce Prince Witidiind eftoit 
gendre de Godefroy Roy de 
Dannemarch & de Noruegue , le ^ . . • 
plus payant Prince du Septen- ef i" vîe 
trions Ët que toutes les fois que ^^^^ii- 
fon courage auoit efté contraint 
de céder à la valeur de Charle- Abbas . 
magne, il auoit «u fa retràide 
chez ce beau pere. De là vint la ' 
guerre entre Godefroy & Char- -^«^n» 
lemagne.dont le fuccez eft tap-Jj^ 
porte diuerfement. Mais (\noy spodenr 
que c'en foit, il fe voit, que dés ce ^'f^- 
temps là, ces peuplesda Nord,*^^/;^. 
en faueur ùn$ doute de leur al^ mi. i» c» 
lié Witicbind , comtûencerent 
<le rauager les coftes de Fran- 
ce , & des autres Pays de l'o- 
■bey fiance de Charlemagne. "ht- 



« 
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6i ^hhrege de VHtfimré 

Louis le Débonnaire fon fiU leuf ^ 
en donnâ encolle vn nouueau fu« 
kt. Car Harout fuccelfeur dé Go- 
deftroy chaiTé de fon Royaume 
Abbas* par Régnier, s'eftant réfugié vers 
itdd.ad tuy j il le fit baptifer àMayencê^ 
î>T«r^ & luy donna vne armée pour le. 

reftabiir en fes Eftats. Mais Re- 
i**» .?''' gnier l'ayant depuis vaincu & 
chafFé vne féconde fois^ il ne faut 
pas douter qu'il ne fe repentit duL 
. fecours que Louis aUoit donné 

jcrim. ^ adaeriaire; Et depuis ce. 
^ror».// i temps là les Normands necelfe^ 
eaf. 38. Yent de perfccuter la pofterité de 
Charlemagne , iufques à ce que 
l'ayant entin chaifée du Throiîie 
de Franceyils y eftablirent celle de 
leur amy Vintichind en la perfbn^ 
lie de Hugues Cap et fon arrière 
neueti.CaT les Hiftoiifes mefme de 
France demeuteat d'accord , que 
Capet n'eut point de plus puif- 
fant aide à lupplanter Charles 
Pue de Lorraine, dernier de la ra> 
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deNomandie; éf. 

cède Gharlemagne, &fe mettre " • 
en (a place, que celuy du brauè 
Richard Pue de Normandie fon 
beau freré & fon tuteur. Ëtc'eft 
vne autre gloire incomparablè 
àes Normands , que la malignité 
de THiftoire leur a enuiée iuiques 
à prefent,qu Usfoientles plusan<? 
ciens alliez de la famille quire-^ 
gne auiourd'huy gloneufement, 
lur eux, que fa querelle ait efté le 
premier luîei qui lés a fait venir 
en France , & qu'y eftans , ils fe 
foient employez û auantageufe- 
ment pour luy en acquérir le Sce-* 

' ptre &laCouronneé. 

Or combien qu'ils ayent eu plû« 
fîeurs Chef s,tous de grande répu- 
tation» comme Roric , Godefroy, 
Sigefroy» ^ier, Haftenc^.Haldan, 
beaucoup d'autres ^ neantmoins 

. jnous reconnoiffons, pour pre-, 
joiier fondateur de noftreËftat , le 
grand Raoul ou Rollo j lequel, r,a.o y 
par la paix qu'il fit ^uec.Charle^ le 
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Î54 *^hhregé deVHifioîre 

^11' . Simple,rendit fa domination fiai 
S!!!x.i! ^ permàncnte eii cette Pro- 
^fi^ ' uince. Toutes les Hîâoices dew 
NowTzîi ^^^^^^^ d'accord qu'il eÛoitàQ 
ft^ai.' plïis haute Noblêlfe de Dane-» 
march , & fi confiderable dans le 
Royaume, que le Roy l'ayant faf- 
€hé , il ofa bien Jiuy déclarer lai 
guerre., &la luy fit long temps 
aùec fuccez. Mais enfin fon frère 
Gourin ayant efté delfait & tué 
''en vne séncontr^i ^ & cette perte 
l'ayant rendu plus foible > il fut 
-Contraint de quitter & la partie 
& fa patrie. . . 

La France eftoit lors le champ 
d'honneur de la leuneffe Danoi-> 
nous ne la voulons pas enco:. 
re appeller Normande. Le che- 
Jpain en eftoit fi frayé qu'il y me- 
noit comme de luy mefme. Raoul 
ferefolutde le fuîure , fuiuy des 

Krantf ^ paCTty , qui faifoiene 

'Jï1r.tt6.«. ^"^i^e vne belle armée* Il abor- 
*^.ci7. da. premièrement en Angleter* 
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Kprina,nds venaos en France. Les • 
Anglais fe r leuf Roy Adelftan 
iuy^àyaiitLVoiiiaeinpefchei: la 
confie y JI les de^^en deox gnoffté ■ 
batailles* Et comme il deljberoi^ 
Ou de fuiure fapointeen lacon-• 
<|1a«fte4d«^lBepay.i , que la fortuné 

%er au âea'auec (oq butin , oà. dé 
pàiTer en France fuittant fon pre- ««i^fti. 
mier dfiiTein , Vnfonge le refolut l'h-^-c-s- 
iflteiïdrcce dernieciparty. Il fît^X^ 
doncquès-la padxi, - 6s ào mefme ii.x.Js. 
temps amkié eftr^ite attec Adet- 

ûan.Maisauparauantquedepou- >. 

uoir aborder à nos cofties, la tem-^ 

peftc ie f€iettaà<îellesde Frifè» , 
ftadbtfd, qu^en eftoèt Duc, & R 

gnieir de J4>akuajt,îtyâtk vny letiipl 
rarcesi|}our le r-epoofiCer^ïl leS'taf P 
1^1^ en pièces , prit Regnieif prîfon- Gemetk. 
nier,-&: fa femme Kiy i^arit enuo- 
yé vne groifci {omike d'argènt 

E 
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s iSf. ^hhregé de VUi^ire 

l^a moitié àuccfon mary. Ciuiijté 
rare en vn ennemy , inouye en vu 
Pyrate< Bnân eftant entré pat 
i'emboucheuf e de la Seine dans 
GenuHo. Çette,belletcrre,<jui iuy eikoitprOî* 
U.I.C41.9. mife par l'oracle d'vn fonge ,.lc 
WM-ii» ptemiér obiet de fes armes fut 
Krîntrf Roûen. Les vâs difent qa'elle-luy 
jitvm. ub. ouurit volontairement les poc*- 
pmI " *?*>^fis autres , <|u'aprés .vaiong 
jEmii. in iiege, n'eftantpointfecouruc^elle 
canL ^ fut contrainte de fe prendre. Et il 
pZu^' faut croire .qae la plus .part . des 
mf%»iM viXipi voiii^s /iùui|rentr i'^xjem- 

fib^%. P^^ leur C^itale. Mais Raoul 
Gagdtt. ' ne bornoit pas là fes conqueftes. 
tib.s. Il pouffe à Paris 5 paffe fur, levé ti- 
tre^ en clïeminr£aiiânt,à toutes les 
fqvces de&Fr;uiçois y qui fe-v^oulu-* 
rent oppofèr.à ià marche, & ie: va 
camper deisànt cette grande Vilt 
. le. Toutefois la difette de vlures 
le contraignit de 'leueir le fiege 
«pour .cette fois. : U tourne donc 
ia^teile à Bay euj^'^.ville alors d!im- 
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i9 tMkm4hi 'éi 

M«s.co»ine fl eftoit &t U poiaâ f 
de la prendre , Boço , l' vn dè les 
principaux chefs ^ ayant efté fait 
ftaSaaaàiet par les aflîegéi 5 ïï ïeat 
aceotdà'pottr fà rançon vne tréoa 
d' vn aobCettç uéue expiree^l re-» 
tournent, remet l&fiegé, prend la 
ville d'alfaut , en donne le pillage . 
àfes-fôklats,& pour ù. part du bip . 
tin^ il eut vne Damoiièlle d'ex- ^(mw**^. 
ceUentebeauté»nommée Pape oU 
- Pompéei(quelques vns difcnt fil- * 
le dû Conte de Beifin) qu'il retint 
pouriàfeinmeé , " * 

Apres cetke expédition il «e- ^noiir. 
uiecu à Paris , dont il auoit tou- *• 
iîours continué le . ûege , ou le j,*"*' 
blocus, par fes Lieutènâns. Et il 
la teooît-. ânx ablgpis quand 
la foitmie de cette grande Vil-' 
le , comme û e^le n auoit poin^ 
eu d'autre moyti:^' de la iau- 
ucr , s'en alla fairé^vne dioeC^ 
fiotL «n. Angletonaei.': Adelibn. 

E i j 



^9 uihbregriti'm^rè 

ppiri)ecat4 pas ibs fuiets reuok . * 
^ - tez 9 enuoy) prier Raoul de l'aU - 
lex fecourir* Au meûne temps 
il quitte fonfiege ^ & les efpsran^ 
cest . proches d'-voe û inq^tànte 
coaquefie , paiTe en Augleterrey 
de£Faitle$ rebelles, & remet fou 
aniy dans fon :Tlttone« Aller, 
vaiiEicce,i»iiénk,ne furentt ç(td<|Be 
cmt^* gaVoc mefmeflhofe^ Mais fou te-* 
II. x.ctf.ij. tQur FrancefutbeaucQU u plus 

Ht terrible que foo pti^mer abord. 11 
' ' diuife fon armie en trois ^ & aHii 
de portes pat ;toHft kl teiccur &le 
degaft , il entre en-siefiiie temps 
par .les trois/^gtandes. portes de 
- France » le s emboucheare s de la 
Seine,4£ la Loite,& de la Garons 
xicr lanab il &e s!eft yéu vne coi^ 
fi:ecuatioa- fiotreille*. Les peuplea 
eiperdas fuyent à troupes, d' vne 
Prouince en autre ; laôimpagne 
deierte, les Villes n*ontpoint de 
liiuisûllesTjrez.' fortes pcHir aiTeo- 
cet leurs habitaos ^ §c le Oieine 
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alors 4eaenoit Hormahtiîe. Mais 
la valeof des François cédant à 
celles des Normands, il eftoit taiv < 
fonnàblé que le Pàganifme çedat 
-à la &eligionCltréftietine. •"^ 
Rapul,ayant peiietré iufqrfél An 
çceur du Koyliume , auqit afltegé 
Chartres. Tout fecours humaiii 
d^fefpcréj rEue^iie s'auifa de re- 
îdourir à celay d'eBÊSut, Il côm- rfaifing. 
«aande ynelottié, Afetltty mef- i;";^ 
jne à la tcfte destrouppes , pbiè'-^iine- 
tant potir Èftendart làChemifc dç ™«°^ '"^ 
k Vierge, Relique preci^fe d'è 
fon %lifé. Gel» ôbiet fatal 
tantd' efpouuante dàns rarméeHé 
Raoul , que tout fuit auau^erou^ 
te 5 & çes ittuinciblès aux forcés 
dés hommes , n*en ont point con- 
tre -la violence fecrette de cette 
Diuinit^î ^o^k ne connox^fent 
pas^Ce imraçle ùais doute toi|chsi 
Raoul , & il eftoit dcfia préparé, 
par la çonuerlatiôa de Francoîi, • 



w*ifiMg. Archeuefque de Roucq.^ gt^ii Sç 
fage Preiat,qui dés le comjjaence- 
puent, s*cftant adroitement infir 
nué daosibn eilprit , y auoit ietté 
les premières lemençes noftre 
créance. Pe fprte qu'il fe rçfoiut 
f n mefme temps & de quitter l'I- 
dolatrie,& de ^Qûn^t la Paix à la 

ùemetic. ^ baptlsé à Roiiea « eti l'aa 
' pi2. Et combien que RotijertDuç 
dçs François, luy eutdonnpfpn. 
nom au Baptefme , il n'a peu em- 
peiSsher,qùeia.pofterité ne luy ait 
continué celuy de Raoul, illur 
(Ire par tant de grandes aâions. 
X«es conditions de la P^ix furent, 
que Raoul retint en propriété 
foiite cette partie Tancienne 
l^euûrie, qui eft enfermée entre 
les riuieres d'Ëpte» deCoifnon^ 
Gapùn d' Aure, de Saxte , &c la Mf r Ocea-^ 
ne , auec l'hommage de Breta- 
gnè le tout pour le rdeuer fàc 
. 1^ Couronne de Françe entiltrç 
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,ielerl^cb4* Quelques vasa(iiou^iv4(%. • 
ftcQt que Charles luy, donna fa 
ibeur Gille en mariage t, Mais il y fiUc. 
a apparence qu'ils {e font met- ' 
pris, parlacpnfafioi^déstemps^ 
des perfonnes 3^' des^ traitez , és 
Godefroy auee Charles le Grxjs, 
& de Raoul auec Charles le Sim- . 
pie. La paix aîni; ^zitev & lés air>^ Gemettc. 
mes pendues au ctac ^ Raoul a|u Ub.*.e.i9, 
pliqua tous fb foins #::à^poli(ip ^^'uy, 

fon nouuel Ëftat» uçéf. xL 

conquefte entre fes compagnpn^^ 

repëùpta d'habitans ; la campa-» 
gne & les villes , répara. les<;ttiî^ 
nés que luy & .£ss predecdOCeuiss 
auoient faites aux. Eglifes & aux 
Monafleres : Mais , fur tout, ilfe.. : 
rendit il feueré en radminiftrà* . 
tioade la luftice , que la ièçiUiex«> 
damation" de foa.noim, ixk&Sxàk 
pour arrefter les plus liicentieuX; 
Il eftablit fa demçure à Rouen, ^^^^^ 
& fit baftir foh Palais au lieu 2>îor»!* ■ 

iuifoût à prcïent les Cordelief4%- . 

T~* • • • • 
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7^ ^(Mf^édftl'fiifiùire 

Ivî. rfl 'Ji^ * ^ gaecre^ JLe$j.utr«s qu'il 
Nom,, inoivut vieux, ayant negrjç feui;: 
waifing. lement cinq an$ , iiepui$ le iotir 

iùiiets > tfidouté .de. iei^ vo^ûos^ 
>oi««f.. régnant en. Exauce Charles, le 

iZfc. Simple, .Sï^ l'Empirp Conrad 
W^-ftfc . de Françonie , & .feant à Ros- 
ine leati xmxiéme,. Il fut ia» 
Immé dams l'Ëgli^e cC^il^edrale 
.dsB^oiien 4 fous yn tofnbeau de 
p6U dlappaxat chargé de ^ueLr 
qu^js vers, qulnefelifent^phis que 
<kns rhiAoire, &qui marquent: 
mieux la groifieceté du fieele,que 
çhm.de. la grandeuc dé fies geftes. Soa, 
gT\ j..<leraicrboaheur,£utde lailTer vj]^ 
i.AyME.Âls & fuccei&ui: digne, df luy* 
Guillaume fumommé Longuef- 
ée , Prince accomply de tautes 
es viertos imaginables. Les'&re^ 
totts ^reot le premier effay de 
cW». dé • ^ieiir . U leur fafckoit d'cftrc dcr 
uemis Yairau;^ des Korçiands » Et 



f 
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jji^.e» k'ixibct àe B^ul , Uss'ima- "y^°^*' 
^ioerent , quje la ienneffe de G uil- ^^iu. 
.Mwaxe leur faifoit beaii jeu pour ca^. i;. 
■ièeoiler'ce joug impQttiiD. Màis 

ilstrouseteiit qâeçe ûetme )>yotii 
tei&mbloit ^ ioa père pac le$ oa? 

:gles. Battus ^ rejjattus , ils dût 
inaadeieat patdoa , & Pobtiiir 
drent pàr riatercElïion d'Alde- 
iten Roy il^Anglétef^ oade éc 
leur Duc»L»a liomé^ laiÇiuUiis 4e 
Ijuillaume , luy. âsqat * au mefbae 
ji^mps, vneauttÊiperfUe plus fai^ 
^euie. Ses Suiôts ^ ialoux de Tac- chn». dt 
çaeli qu'il faifoit aux François^ Nom. 
duec kfqBeU ikn*eftoieitt pas en^ 
fiOtQ bieiL aocoutufBez^,; ea firent %. ' 
4îfcktterim |nieiix>utenteixieiit: ^ 
£t Rioul , Conte de Coftentin, 
eut b;én Taudaçe, deluy porter la 
^erre, iufques dans lès]poi^i^e 
Louea;Maâs Guillaume &ettÊbi^ 
faire ccffleoi^eàces texnerairet» 
qu'il eftoit ^gaieinent^capable, de 
dioiiiries aims^.5£ de yaiaçr^ 
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74' ^hhveigé ieViÉiûoîrè 
" ' fes^tinemis i & qu'il nappartîctit 
. .pointaux Saîets , de VQulotr eftt^ 
tyrans des voloritez de leurs 
. Pisinces. Le ioftë 'd)épitd6.la br»- 
, uade .de' Rioul raoima de foi;- 
■ te y qu^ay-ant Sait vne foctie auec 
-trois cças boiomês feulemèàC , il 
, -tailla tout eh pièces , fans perdré 
vn feul des Ciens. Bt ieliéu du 
<X)fnbat«fappeUe, eacoré aiiiotir^ 
d*hayyle.Px^de la Bataille, * 
emt^. S'^ftant c ainû acquis .le repos 
ii.yf4.}. chez, foy concilicen me£ne 
temps l'amour & la crainte dé 
fes jfuj^ts,' il fiioalà à Vniihaat 
degré de réputation: ee^rs leis 
Ëftraoger^, gu^rl.dentnt Tarbitre 
•ma^»gSn toute l'Europe^ Tazile. & le rer 
Byftdig. f uge, Se des Princes & des particui- 
N^!ïib. lifitsoppreffez. Charles leSimple 
t.eaii. après auoir<-fait. la ^iit aae^. 
.Raoul ) eftoit toHibé en vue autre 
guerre aueç Hébert, Conte:de Pa« 
ris^qui luy querelloit le Royaume, 
comme héritier de sôirereEudes. 
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eoixibiQa quç Hébert eut eilé 
^uéd^s la première bataiUe,Chas- 
Jes s'eftoit niaifement laifsé pren- 
4rç par Robert Conte de Verinaii- 
àotSf .:& eftoit mûrt' priibnmer à 
. Perooae^ : Ogine £t f emmcaaoti: 
iàaa^Xouis^depuisappe.Ué d'Où*- 
:ttexner^ fbn fils en Angleterre^, - 
che^ le bon Roy Adelftanfon on*-^ 
çle. Etduramtlâeapthiitd-dapètt 
& TableBce da fils^Roffaide Boue^ 
gongocftuoihoccttpë^qiHp plw^^ 

l^e^sm^Mi^non. mort , -Adôi? 
ftanprià Guillaumé^ demoy^n- * 
ner Jç retour, & le reftablilTement 
de forî neHea.lifbmblioit «qoe-tôil* 

tes les ratfansde l'a l^rudence'kiy - 
coE^eiilpkfit le -contraire- , & d^ 
ne fe . pas procurer pour voinn^ 
& pour Seigneur , celuy de qui; 
le pere «Uoit efté fi mal traité par^ 
s le rien», Neantmoins !il donak* 
to.a$ie$iQteteftsà la prière de ion 
amy , à la iufiice • de la caufe-; 
l^pur Usuelle il. le.pr ioit.. Bc non 
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^hbregé ieVM^ivé . 

£bttlement il ayda 'i: ' rcmettt^ 
Jjioms dedaQs fba Tbtone,mais II 
nida, auffi à l'y conferuer. Car ce 
îeune Princejnargneux& de mau- 
•iiaiiieiiameiir^ fe mit tant d'etine- 
misfoi: jieabras,que,pou£.s'endef^ 
£eadce , U eut befoia deraltisiacé , 
fcrants. de HQtiïV deSaxcEmpéreut.Mais 
u^^' Beaty , Viie deffioit de fon eA 
' 'prityiie voàloitetitceC'énaacaii 
traité aaecques luy j ûGttiUaume 
eitoit i'^tremettettt $6 le 
f liege. l^ouis vint expires à Ba-f 
• yeux pour l'en prier. . Et çom-r 
bien que Hugues lé Grand, chef 
dorparty contraire , fut ion inti» 
me amy , il ne- Vouîot paâi denier 
' €^ deuaic à fon &oy. U Taccom- . 
pagnadonc^auec vn train magni- 
fique , iufques fur le bord de la " 
Meufe, & là il traita l'Alliance 
die ces deux grands Princes; 
Dont Louis . luy fceut tant de 
gré, que, pourie l'attacher enco-> 
iib.t.c.}t. d va lieiv plus lerre , il le prii^ 
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de donnei; le nom à Lothaîre lotk 
iU alfni*. Il femblQÎt que la For*^ 

tune prit|)l;iifir à perfecutçr4e$ 
Princes ^ pour donner à GuiUau- 

me la gloiçe de les ieçourir. 

HavcMjt Rçy dç. Da^oemarcb, Hfaifing.m 
chaiXé de Ton Royaume par S^^ap ^ 
fon fils^^j^^.fes fubjçts reuoltez ça 
haiœ-jde la Religion Chreftiea- 
ne,dont il £ai(oit profeifion,n' eot 

poii^ 4'aiH£« qu'en Noc« 

mandai» jQuillai^oe j^.re^^l'* « 
lit comïPfl vu princç $c coiomes 
yn Martyr; Et en attendantqu'i]^ 
eutafTemblédes forces- (uffifantea 
pour lerf ftabUr. 9 4uy. affîgna pout^ 
ibn ^mriQtien la Qge^é de Cq» 
ûentijjK ■ . Cependant- .Hellouinii»'«fe''» 
Conte de. MonteçôeU, chaÏÏe i^L^^^i?' 
fa Ville, par Arnpul^Çonte devi..x..c.34. 
Flandrien» Se abandonné me(mtx 
de HuguQ^ le Gts^àÀetêKïhe&oït 
vaâajl^ vioti^ietter enl:re le»h6«Ht 
de, GuiUaiiaae >. qui. entreptilt- 
fa prcitf (^Qi\5 .Êt. gpfçs .î>lur\e}|^*» 
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7 9 ^hhre^e deVnlaoirè 

lemonces , Ataoul ne fe mettant 
, pointa là raifouj il leua vne ar*' 
' iiiëe , mit le fi.ege deuànt Mon- 
teriieil, & ayant fait donner Taf» 
faut par le$ fôldàts de Gdibnttny 

tiinni aqttUm eiloieHt moult cfiime'!^a$t fait 
nrrm. ^» 4r/»ffj,Ui'emporta du premîei^ • 
coup , éc le rendit àtielloûin. 
Mais la gloire de cette adion, 
éoufta bien cher à ce bràue Duc. 
Arnoul ^ trop foible pbilr fe ven-' 
ar»MMy. ger par leis arines , fe refolat de 1er 
ï».t.c.j.f. faire par trahifon* U feignit de 
fouhaitter lamitié de Guillaume,- 
& fa generpficé ne la refufoit à' 
perfctine^ Lettr entréiietië (e fit 
dans vne lûedela riaierede Som- 
' ' me : Et comine^apres vn long en- 
. .tfretien , & force proteftation ré- 
ciproques de bien- veill^irtce , &. 
d'amitié , Guillaume i^enoitP 
feul dans vnba^u ( il auoit fait 
mettre lerefte de fa fuite-dans vn 
autre > Arnoult feignant d'auoir 
oublié (][uel(iue chofe à- luy^ dl^ 
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ïCvllS fit prier de retourner. Le 
foupçpn 4'yi^e illafche trahifQn^ 
, ne pouuoit tomber que dans vn 
efprtt^ capable M ^ comsmetiSre» . 
Guillaume'., retourae.^ Mais . ïl 
n!eut pas plufto(t,inis lepie4.hot& ' 
àe fon bafteau , qu'vne trouppe 
d'affalfins fe ietterent fur Ipy , 
. le* percèrent de coups d'efpées^ 
fih&que les ûens , qui eftoieat de 
l'autre cofté , . peuiTent veiiic:' à 
tçmps^ ay pQUt; le fecourir^ ny 
pour le venger. Son corps fut 
porté à Roit^n , & inhumé dans * 
i'Ëglife Cathédrale.. Onitrouua 
dedans fa poche , la clef d argem- cimnje 
d'va fieut cofee, d^ps lequel il 
gardoit precieulement. vn habit ^«(/f*^. 
de Religieux. Il auoiteu deffein 
4e Feftre à. lumieges. La deuo- 
tdan , quand elle ne part point* . 
de foibleife , eli va e3ifêBudàleux> • 
rehaulfement de la valeur i des. 
Princes y Et il leur hed: bien de 

■ • t 

rendre à Picujduquel ils font vaK • 
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£iux,. Thommage & le ferùîççjf^ 
qu'ils exigent des leurs. L'hiftoi^: 

moire. etenfelU de, toit* les fiecUsj 
kichiU. Long temps auparauant que cl& 
*' fiiourir, il auoit fait prefter le 
fiSnnent dé fidélité par fes fu^r 
kts, à Ricbsrd fon- âls yniqne , 
encore enfant , & luy auoit don- 
iié des tuteurs âdelles & iàges ^ 
Bernard le Danois Vicomte Sf^ 
Gouuerneur de Rouen > L^m* 
eelot Seigneur de- Briquebecy 
Katoul de la Roche le^, &c Qf- 
•mond* • . - . 

11 femble, qu'il n*y à point dei. 
vice fi naturel aux Princes , que 
Toubly des fetuices palfez v & laÉ 
gcati tudé eft me vertu qu'Us con- 
poHaii- QoiiTent rarement- j lors qu'elle 
ian de l'e- ne s'accorde pas ^uec léurs ia-^ 
atfaires ^^'^«^5. Louis d'OutremcT auoit 
de Fran- obligation de faCourorine au def-i. 
ee Uu.1. £^jjj^ Guillaume.H en enterra . 
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wineinoire .dansioa tombeau. Il ^»ifi«g' 
vient à.Rouen,(yî appareoce pour gw». 
Adiufér aux. ciioyéRS de venger fài/^.;. * 
mort, ^jetftet,poiir s*eiiipâret4e- 
h per/onae , & des Eitacs de iaa 
fil$,. ÎVj(«ts k pewple ayant éuenté 
ce ^eflejn/e mutinè!5s'arine,aflie- 
gefon logis -, & ils cftoient preftç 
â'e&iyisiiir'àux dd^iers etfoMsr^B 
tu^rs de réii£Bnt.yle faifajot 
f acQÎftreaiixfetifii&ceS) iie \e&.Q\iù 
îet\t^0^ureic de^ v}6 & de jf^iir 
l>eijtc/; Neantmoîns , après cettè 
bouttdet) IiOtti»'leJSàmadouà dew*^*^ 
foi:t& ^ qu,'iJ[S iuy peil;iiuc«tit d!en^ 
.|]^nerieur Dfua.^ poui: l&^aâ^ 
nooai^ enfa Gour. rrMais cetl^ 
Cçur luy deuifit,auflî toft vnè pi- 
foo; Sur y ne querelle d'AUemâd, 
on Iny donna tles ^rdes > & il ■ . 
cour^iÊfoctufxe dfi i^k^ Oiiaiood, 
fon (j/maerneur. ^.'Sei'eèc tivé \ 
adooitètnetit^y & iaiiué i Senlîi, ( 
che^le.Çoncci^rhard foa otà- ( 
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8*' ^hhTegé deVHifiûn^â . 

Le Roy voyant que la fraudé né 
luy auoit point reùfll > fe ttïoXut 
d'en venir à lafotce otiiiette^ U 
n'y aaoit que Hugues le Grànd, 
qui le peut empefcher d'oppm 
mer .ce pupille* Pour legagner^ 
il luy ojfre d'en partager la def- 
p ouille auec luy , & luy quitte 
tout ce qni eft ^depuis la riuiece d& 
Seine, iu£)aes à la frontière de 
Bretagne, qui eft bien la meilleu- 
te part. Leur traité ainfi fait, iU 
fe iettent tous deux en meune 
. temps , . le .Ro^' dans le pays de 
jCaibC) Hugues en Beffin* lamais 
Ja^pauure Kormandie ne fe vit 
plus rudement atuquée , ^ ia- 
mais le courage, la prudence , & 
la fidélité Normande , né fe û- 
gnalerent en vne plus impor- 
. tante occafion. Bernard h Da- 
nois va au deMant du Roy y luy 
,o£re l'obeyCTance & les vaux 
-de toute la Prouince , Tactompa- 
gne à Koiienpluy oaureles portes^ 
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de IforàmiU* 
le fait teceuoir auec acclamations 
& feu^c àe ioy e ^ protcfte ^tte c'ejl 
^tf fxtrémboihhepr aux Nomandt^ 
de fdvé.. tfehangt d*v» petit Duc^ 
foihie &*Àf^mfiant , ahcc vngtmd 
Soj 9 Jhts la prote£ii<m duquel ils vi- 
woient defomaii faifhles ^ heu- 
reux i Mais pourquqy ^ quitter à cet 
¥imltitieux 0* fupeiékHi^ues , le plié 
beau &* le meilUur. d'<Dne telle Piv- 
uincf f Pourquojf dçcrùifire ce nud in^ 
fii^t de Ugrandeur de^^Moji » diM"- 
jfefiample,&' fibellej^éniînatiimï Si 
e*efimt pwr s'efpargnep ia peine dè 
Mimuftent ,elle litjf ietdoit Us bras - 
. te soninmt èe ne fouffrit pm»t 
^qu'elle reçomufi d'autre Mdifite 
qne Ityjf, . Le Roy , flatté de ces 
paroles , & de la facilité d'vné 
n belle èonquefte , mande prom- 
ptemeot à Hugues ^ qu'il 
â'auance pas dauootage ^ ^ qull 
ne iè mette : point en peine de 
Conquérir vn pays , qui eil à 
luy^ Hugues , mocqué de cette 
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'94 Mrtgl dc l*Hffi»îrê 
fot(Q^n*où. neantinoms paiïer oif' 

de Ce, venger^ Ainii Bernard 

w^//;»^. le$ bras , x&ande feqrettement 
<^'«««»* Haïront Âdyv de Daneiiiarch de 
4^ ywt .£eç9afk« 11 eft<Mt enco- 

foil dfiçfotces pour xetouraer 
i^^Pay^»^ M^iis il e&oit b^a iufte 
i^'il Jies empioyaft auparauant 
poMir îa .deiÈence de^ekiy qui les 
l^y loiUHiiiËMtb. 11 tvtenl: xbo^ 

•H'» • àVarauille. Lciloy aductty luy 

au deuant ^ & les Armées en 
prefeoce V' f^r ^uelqiie. propo- 
étioBr d^ {Mubc j. les deux Roy$ 
JMfPMMerenS'.boa.die s'dDOUcber, 
pQUir. m tefoiutcr. ks coaditioas. 
>isûs d4Q& cette conférence, vn 
Gentilhomme Danois, ayant ap« 
wS** P^tcen parmy les François^ Bel- 
iowa .Conte de Montrûeil . cau*^ 
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4é j^àMitdt^;.. 

Uàe la mott di>GtttlUHifli)é £cyiF 

gifatituic^ il k querfijyby^ àn 
ineime temp$. lay.. paBie foit' efX 
pée au trauers du corps. Lej^ 
Fca^i^ob lifr peotteàt fouffrir 

arj«içl$ ; Et le ÇQmbatikfe <^aél 
tant, plus filiieuîf , iqjue prçmptr 
^ impreuei». Mais^ les Fran^oi» 
vaincus , le ftoy r«iefiine'i^i^pac4 
nieri>;€»cliiié:quelqudt>efl(ips par 
jby (^lû i'auoit pti v^o^P defcoù^ 
uert & mené à Roixen, . Gct? acci- 
<îent iaoBia la; .veii^eaniEe de Hu*^ig»'»e« 
guos, il s'entecirfibdtf >k paixi> adîî°cm|i 
par ibtx inusc9&a^^ Bisyiisc reit^ic quu 
mis. m- liberté i, ayant: laiflar îà '^^^ 

Roiieo ; Qurlomiaar i'W de IfesiciidM0 
fils en oftagc auec les IjpiiBiqùes d'OAon. 

de Somosi &? : de. Beauuais. J^;^ 

Pout aote^^xcMèr paix ; ' ILûuîs; 

^ .Biehairdi s-âpprocheréat . iu£r. 

ws à la Riuiete 4 'Bp^ y - 
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$ê Mhfegèikmfimè 
nede kars Eftats. Mais ikos s'ât 
bouchée de plus près quede l'vQ 
à Tautre bcn:d.y accident de Guil-* 
laume auoit appris cette deffiaii- 
çe aux Normands. . - • 
r^outesdio&s-aiuftées , les E- 
uelques oftages furent rendus, 
Carioman eitoit mort à Rouen. 
G«S? Grand do nom & de pout 

ptntf^ lioir , T^ais pl^s grand encores en 
deffeins ^ îiigea que rien ne les 
pouttoît tant auancer , que -VaU 
liance de Richard » ieune P rince 
dVne efperance extraordinaire.!! 
• luy donna fa fille en mariage.Cet- 

te alliance mit le Roy en ceruel? 

. IC)^ ÂrnottldeFianares , ennei^ 
' my iuré 4e Hugues & des Nor* 
mands, luy ^ augmenta enco^r 
Kttm ^® foupçon. Il creut que c'e* 
G^^fiht* ftoit vne partie faite contre luy 
' . ' quefàconferuationne dependoit 
. que de leur rmne» Mais il eftoît 
' trop foihle pour, l'entreprendre 
feuû II. marchande aueç ^Empe^ 
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prix deibn fecoucsluy. quitte lsLe*f!u.'^ 
Lortaiae. Othoa ainfi acheté ^-^p»» 
àmètie éoFrance tontes les forces 5^^^ 
d'Allemagne^ le Flamand y ibint^m. 949. 
les ûennes & Lpuis neie man-^^^°^<^ 
qua^^Asà foy mefme. Ils aifiegent^ca^l 
Paxis j î^isHagïies Içur fait leuer l'anantac 
je filege ,aueeqûes honte. Us creu* * 
rent auioit meiUeut marché de 
RoueotL'EmpèJieary enuoyade-r 
lù^nt Ya.ûea neueu ,.auec vn&par-' 
tie de^'armée , pour faire les ap- 
prochçs.Richardqui les attendoit 
de pied ferme,£ût vne foctie fi in» 
rieuiè , qu'iltaille tout en pièces^ 

& tttë le chef de lamaia» L'Em*» 
pereur^ venu après , vitR.oiien;, .&^ 
«econneut qu'il li'y auoit à gai? 
gner quede là honte 6ç des cqups» 
Le Blamatid , teibeau 4e «ettâ 
guerre , çraigi>40t. q^'^a ne hiy 
ea imputa,ft>Ie ixiauuais fuccez , 
trouffe . bagage . yne belle nuit, . 
§Ç « çpr çn d . leL . sik^mn , 4c fqti . 
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; : pays. Sa fuite atfoiblitiymée» 
l'cftoiina. L'Empereur & lé Rôy, 

jretit ÙQ^ troinpette y &: Rkhàrd 
aptes j^ux^ leucvda»ii4 ij«<:]Miâa 
iùfques à Amiens: . ^ . •.•.4 :î . 
. . ' . . La hoïite c4t affroat 
* : inourir peu; 'de temps^pres Louis 
d'Oulremers^Hugtiiesle^mnd 
Ififuiuit de biea pris ^ ay a^^t^iémr 
91^ . fqn .geiidt^ . Riciiard pouK 
tuteur de foa. fîls Hugues ^ fur-r 
tb^"' nommé Çaçet. Lotbàirc ^ %i 
■ J cefïèuc d€ Lotiis,he fut pas mieux 
AKhiroé que -Uiy .eituees les No(r<- 
«uinds. Mais, afia de fe tirer di^ 
pair, illeur mitenteûô vu Th|^ 
baud Gpnte de Chactres» Ce-» 
fteit 'Vh petit compagnon poue 
««4fci>VUaBoii?êftdteua Mais il 
Ip^ iÈS^mbattoit aâeç t(Mitei$4es£o»l 

qqt lieaatiiu>ms iKsr 
empefcherent pasde le battre- 
pMeursfois^ Bhfin Richard 
. ftuyé-d'eftte hai?cele par ceS; Pyg^ 
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•fêlées, s'ea ptit^ceky quilesar* 
;noit contre luy. Et pouc fe vear 
gec vn boa coup , il appella en 
Irrançe Harout Roy de Dane- 
mxtdu D« ibfte que Lothaire fut 
' contraint de fe mettre àia raîfon\^*-*^^* 

tous les- tott$ fâits4 Rkbard'^ ' 
furent pkinepseat reparus. Lp- 
thairç inotfc, & fon fils vnîque 
]poalSjqal netegnaquVn an^l'or^r 
dre.do'&ng deferostla Coarpnnè 
^.Charles i>uc <ie Lorraine , fre-i -y 
te de Lothaire^ Mais il s'eftoital-i . 
}ié des JVlleïpands , lors qu'ils . 

eftoient enacinis de la France^ Et 
la rudetf&'auèc iaqu,elle il traitoit 
^«fujetfiJiorràtns , et> faifoit ap- 
priâbendei: voe pareille aux Fran* 
fois. Hugues Çapet fçeut fi a- 
droitemeiit fe preualoir de. ces * 
deiauanttiges de Charles, & di^ . > 
droit coloré qu^ audit à la Cou-» - • 
ronne^comme petit neueu deEu^' 
des d'Anjou , qu'il fupplanla 
Vberiticr legiti|3:|ie , par les fu|fta3 

• - * * 
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^0» fÂhhregé de tHijhire - 

ges de toos £s Ordces da Ro? 
yaume, 

Charles voulut deffeadre fo;^ 
droit par les armes ^ Mais vaincu' 
&c prisai! mourut iàos enfaas pri«> 
chnn. it {onmec à .OrIeacis« hts conièiisi 
4Sn ■ ^ cr^<iit, & Ui forces de Richard, 
beau fr ère de Hugues , furent les 
principaux moyens qui le porte* 
^ent à ç^te grandear«: Le reftede 
vie fut paifible & heureux. Il 
XfoifiHg. mourut àPefcamp^qu il auoic fait 
J;;^';^.^ rebaftir, & y fut inhumé. Grand 
' Prince, Beaiijl^iberâl, Religieux, 
Hardy , lufques à enacquerir , 1& 
^^^à, Ibmom de Ripbard iàos p^ur. Il 
laiiTa fon .eftat riche êc âori0ant 
à Richard fécond fon fils , quine 
fe démentit bas de la valeur d'vn 
M braue pere- A fori aduencment 
les Payfans youlùreot faire ra^ 
ii.}.c.i6. meur. Ils fe platgnoient des 

violences de la NobieiTe , & que 
Vvfagc des forefts ne leur eftoit 
pas libre. I^e cha(timent de 
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gudques^ y-ns des plus fols^ rendit 
toos les autres lages. Il auok J*^^^^ 
donné le Çonté d'Arqués à Guil« tud, 
laumefpn frère eon^nguîn. Ce- 
luy cy s'imagina que cette qua- 
li^ de frère le deuoit difpenfet 
des deuoirs de V^fTal. Mandé à 
B.ouen , pout tendre fon homma- 
ge,il refu^ d'y venir.Le Pue Ten^ 
ùoya quérir auec vne armée. De^ 
fait& pris, on le logea dans vne - 
des tours de Rouen j ou , durant 
€inq années, ilapprkàmortiâei: 
foa ambition. Au bout de ce 
temps, la longueur de fa deten- , * 
tion ayant relafché le foin de fes • 
gardes , il * fauua par vne fé- 
neftre. Mais l'authorité , & le 
refpeâdu Due épient fi grands, ' 
que perfonne ne le voulut ou: 
ne VoÙl receuoir. De forte qu'il' 
ne fe trouua pas moins captif 
au milieu de la campagne que* 
dans la tour d'oU il eftoit fortyv 
Apre$ auoic taud^ . qqel^ûe^ 
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nuits de foreflt ea foreûyfonbotW 
• heur voulut , qu' v»e befte meaa. 
le Duc eha (Tant dans le mefmc 
tuiflfon ou il s*€ftoit tapy. L'a- 
yant apperç eu féal ^ U refohttj 
deie £er pluûoft à li^bpaté d^vti 

frère, généreux qu'aux cachettes 
de fa fuite. Il fort, couj-t à luy , fe 
jette à fes piedsjluy demande par- 
dbqi.l«e Doe^toûché de fafranchi- 
& & 4e fesiUrmes, k ceieae,l^em«' 
j?i*airp , luy pardotme , & depuis 
ils furent awis. Richard aucc ce 
firere eut trois foçurs fatales à 

îwk^"y^*^^*^®5 querelles. Edelred' 
i.ci».i.7.* ^py. d'Angleterre àuoit efpotisé: 
w*^/^''^- raifoec, PciiUQô fafcheux à Ues Su- 
jets & à fes^ yoiûns. Rkhard o«. 
pouuaijt, oyjappîiouuer, ny fouf^ 
firir tes nwuuaifes humeurs ^ ils 
tombèrent en froifdeut , ^ de là 
engume. Ëdeked, pliiis violent:^ 
voulu): eâ:]fe.:le premier en Cam^ 
{^agne» II equippe vtie grandeac-k 
• m^e , qui vient defçÊndte epLCo-i 
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^ntia^ Mais ils n'eurent -pas plu" 
Hoà mis pied à terre » que.Neel 
Yiconte de Saint Sauneur, auec la 
ietile miiicédju pays , lescliargea 
fi rudement^ qu-'à peine en refta 
il va ièul , pour reporter à leurs 
Nauires , la nouuelle de leur def^ 
rx^ute.Ëtc^t e£:hec ât perdre ren^ 
ûie aux Anglois de retafter vnç . 

autrefoisla Normandie. 
. Richard auoit majrié votautre 
foBur à &ud«» Comefr' de Chai?- cimn.d€ 
très, Ôc luy auoit donné pour dot 
vne partie du Conte de Dreux. • 
Elle morte fans enfans , il rede^ 
mande fa dot ^ Eudes ne la veôjt ' 
point readre.r Ce qui fait les pro^'.. l 
C6Z entre les Particuliers , fait la » * 
guerre entre les Princes.Richard^ 
pour tenir Dreux en bride, fit bà^ 
ftirleChafteau de Tillieres. Eu- 
des yaiiege,affifté dlesCoixtes Vi^ 
. leran 'de M«laa , & Hugues du 
Mans.Le brau^N^el Gôuuerneùs 
de la place fait vue fbrtie fi àpro-^ 
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ff. 4 ^hbregé de Vtiifioiré 
pos y qu'il les mit en defcoute pS^- 
Hugues , defguiféenBrergcr^ eut 



1 • 



hïetï . de la peine à regagner le 
Mans^ La partie, eftoit mal faitey 
fi la piafpart de? Princes voiiins^ 
Se le Roy mefme Robert , ne fe 
fuffent interelfez pour Eudes; 
Ce qui obligea Richard . d^ap^ 
peller à £otk Sscoms OUcis Roy 
de î^oruege > Se Lacua de Sue-» 
de ^ Payens^ qui eftoient lors en 
. Angleterre. Us y viennent aueé 



Koy eitonné s*entretiiit de Ist 
pâisSy-âf iaât attyillagedieCoU'h ■ 



Ce qm appartenoit à Richard; 



|7«rm. ^ 1^ y^lg demeura à Eudes , Ô5 
7illteres[àa Duc. Olaiis ie fit ba-: 
ptifet à Roiien,âfi retourae en fois 
pays , y fou£Frit k martyre poue 
la Religion Chteftienne^ Geoff 
froy Conte de B-tetagne auoit ef- 
pousd vne aaixe CcsUc de Richard^ 





« 
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iqui aupit auilt efpoufé.Yjae des 
iSennes.- L*HiO:oire ne marque: 
point >^u6l fut le fujet die leus . 
iiies>inteUigence^Peut eftre le re-^ 
fus oiii la tergmerfation du. Bre-< 
ton à tendre fon h9nunage y Xu^. 
}et orilijiaire de querelle entre 
ces deux Nations. Qupy que e*ert - 
' ibit les trouppes de Richard firent 
de grao4^ rauages en Bretagne* 
Mais enfin ils s'accommodèrent j " 

Et Geoffroy 5 »*en.allantenlater-^ ' 
re Sainte, fe fia tant en la gehero"* 
fité de Ridiardy qu'il lailTa fes 
deux fils. lean ^ Eude^eo ià tu-* 

Robert Roy del'jiaace , Prince 
Sage & fçauant , auo^t eu au com- 
mencement quelque ialoufie de . 
la grandeur de Richard. MaiiÉ 
après . auoir reconnu £i gene^ . 
rofité & ï». valeur , il en fit fa 
conde efp4e« Nos Roys alors, 
quoy qu^ les premiers de TEu- 
tppe en dignité , enjreputatioD^ 
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^hhreg^ de VHi^circ 
en puiilaace mefme Gontx<e les 
Eftrangers^a'eftoiént neantmoins 
• que compagtionsr dè lèars gnttidâf 

fouoeot contre ieucs da^enfes, fe 
faiioient la guerre rvnàrautrey 
& la faifoient quelques fois au^ 
^éifing. Roy s Bttefirtés* VnGèrtaiti Conte 
p^'* Oàoa ayant dmt^ns Mekin,pat la, 
jEfnà, trahifoa «la Goaaùta&xs ^ib moc-f 
^*^^* quoit4iu Rioy Robert-jf qui luy 
' commandoU <ieleretldfeàBou'«• 
chard , qui ett eftôit Seigneur le- , 
gitime. Leuftoy priA^Masard-de 
iuy chalki«r cét. iiuôleiit^ Il y alla 
en perfonne , aâSegea Meluo, prit 
la Ville Cihafteauy fit pendre' ^ 
les traiilrés > & remit le tout eor 
fre les miains du Roy* Ce fetuice 
rfoifmg. 6it fuiuy dVn lutce plu&ioipot*' 
krMts. taat. Hetury Duc de Booirgongney 
mourant ^ns enfans y auoit io- 
Gagui»- ftitué le ^oy Robert fon héritiers 
iib.s.c.9' Mais les Bourguignons aimoient 
mieux Duc particulier. Êt* 
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Laaà?y Conte de Neuets, appel- 
l^.par eux, ei^ hiea rau4ace!de 

. quereller cette fucceflîon à fon^ 
Maiibe» Le Roy àppelle Richard 
à fon iecours* Landry, trop foibl^* 
pour tenir la . campagne , fe iette 
dans Auxerre, où Richard l'a^* 
yant alfiegc, le contraignit de 
le Rendre 5 & d'acquiefcer à toutes 
fes prétentions; • 

C<ette guerre acheuée Richard 
fut obligé d'en faire encore vne 
autre au meGne pays pour vri 

• intereft qui luy eftoit plus pro* 
che..Il- anoit marié fa fille à va 
certain Coiote Régnant. Noflaré xfdfing. 
Hiiijove ne marque point plos^*^^* 
précisément le lieu de (à dom^^*^ 
nation qu'au delà de la Saone^ * 
Celuy-ci tombé en guerre auet 
Hogue» Conte de Chaalons a- 
. uoit eu defott des.armes c6ntrâî« 
«e , ^ auoit efté fait prifonnier . 
Son beau pere n'ayant peu obte^ 
rm ùi liberté par aucuns moyens 
■ -G 
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>g ^hhregédeVHiiiôtri 
ciuils^fe tefolut de l'auoir par for*' . 
ce. Il en don{ia la çommiiïloti au 
ienne Rk:hai^£aii]il5aiûië: Ëtii , 
s*ea acquitta û bien, qu'acres a- 
uok emporté d'ailaut les pcinci-^ 
pales forterefifes du pays, & ailles 
gé Chaatons, Hugues , fe voyant 
perdu , fut contraint de fe venir 
îetter à fes pieds ^-yne felle-à cho^ 
ual fur le dos^ macqueolors d'yos 
fpubmi£&on extrême, & receuoir 
lès loix qu'il luy voulut donner» 
Ce fut la dernière vidoire du bra- 
xolé!^ ue Richard. Il mourut vienx,pias 
waifing. ^chargé neantmoia&degloite^ue' 
KrofOi* ' d'années, Npjdre Chronique dit, 
^ue fe fentanunalade^fe fit por^ 
- ter à Fefcamp , où il auoit vne de« 
notion particulière., .&< que .là, 
tput moribond, il voukit eftrâ 
bat(u de verges en pleiaChapdr 
tre , par les mains des Heligieiix^ . 
Rare exemple de pieté .en vn 
Prince guerrier. De fon viu^t, 

.l^icturd troiif^éme foa âl$ j^ok 

* ..»4*»i»« •••••• • 

t 

« 
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Hoâné de belles preuiieâ de fa Richaii 
yaleur. La briefueté de fon règne ^ 
jne luy permit pas d'y en adioulter' 
beaucoup d'autres» Seulement il fW</« 
fçeutbien mettre à laraifon fon f*^- 
trereKobcrt, qui, non content Norueg. 
4e foh partage ^ . anoît voulu «-j-c-»*. 
brouiller les cartes ^ Ët mourant^ 
il laifTa de foy cette Qpiiiidn,qu'ii 
neluy auoit manqué que des an- 
nées^ pour efgaler la gloire de fes 
anceftres;Robert4eïienu Duc paj; Robert, 
la mort de fon frère fe iuftiHà en >• 
quelque façon de la guerre qu'il 
luy auoit faite. Gar il tefmoigna 
tant de fageffe & de valeur, qu'il 
fit iuger que là Fortune auoit eii 
iort, de lerouloir réduire au par- waifing, 
tage d'vn Cadet. 11 eut d'abord ^^2?d, 
quelque brouillerie auec Robert f}^; 
Archeuefque deKoilen fonOncle, 
qui l'excomunia, mit la Prouince 
en iritcrdit5& fe retira enFranCe. 
Mais le Puc,ayantbiêtoft recônu 
i|u'ii. auoit tott>rappeUà l'Âr^he' 

G i> 
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' uçf que, & dej^uis défera tont à ïes 

conleilsk- ; 
tt^fms Guillaume Conte de Bellefme, 
Jj^-^^ fe confiant à la force de fcs places» 
Nom! & à la valeur de fes quatre fils, 
brattoit le Duc j& fommé d e ren- 
dre fon hommage,refpoiidit qu'il 
ne le deuoit qu'à fon efpée. Mais 
Robert l'ayant afliegcdans Alen- 
f on le contraignit defe defdire^ 
& de luy venir demander, par- 
. don, les pieds nuds , & vne felle 
fur le dos , à la mode du temps, 
^eanjimoins. cet efchec ne dom- 
• pta point encore fa fierté'. 11 eut 
bien Taudace d'enuoyer deux de 
fes fils^Foucques & Rober t, four- 
rager les terees du Duc. C'cftoit 
pluftoft brigandage que guerre. 

. Aulïl le Duc, ne iugeant pas cette 
expédition digne de fa prefence, 
, . le contenta d'enuoyer contre 
<;ux vne petite armée, qui les 
^ ayant attrappez dans laibreft de 
^eiloa le» défit entiecement. 



r 
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de Normandie, loi 
Foucqùes y fut tué , Robert ef- 

chappablelfé, & le pere, fçachant • 
C9tte 4erroDte , en mourut de jdef« 
plai lit. Hugues Coate , les autres 
difent Euelque de Bay eux , vou* ■ 
lut auffî faire le inauuais , auec Kran». 
fon Chafteau dluoy , qui deuoit Jm-*.»I' 
eftre alors quelque .chofe qu'il j^^m. 
n'eft plus. Mais eftant allé en 
France , pour y pratiquer des ia- 
lelligences , & dufeçours, Ro- . 
j>ert le preuint , afliegea fa p lace^ 
& la priti Hugues s'eti alla en 
exiU Le Pue s'eftaut ainfi acquis 
le xepos 6c la feureté. chez: ioy, 
n*eut plus déformais à trauail- 
lerque pour la gloire.Et la fortu-» 
ne luy en fournit de belles occar 

Baudouin le Barbu Conite és 
Flandres 9 . auoit majrié fon fîlii 
auiîi nomoié Baudoiiin,auec Alix rfaifing, 
de France, £lle vnique du Roy 
Robert. Ce iennePmnce , enflé de cemetie. 
cette grande, allsance y ne pût At^ Hb.s e^i» 

^ • • • 
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j o ) *Ahhùg€ df VHI lïoîre 
teoclre que l'ordre de latiatar'é le 
init. en U place de fon pete. £t il 
âeluy fut .pas di$cile de débau- 
(;her vn peuple, naturellement: 
hargneux , & impatient dugou- 
uernement.Le filsjles fujets,com- 
- plotterént enfeinble vn parricide^ 
' &l6 ârent.Car 4e combien moins 
eft la reuoite d' vn £ls contre fon 
perej&des Sujets contre leurSou- 
uerâin? C'eftoitau Roy âfchaftier 
ëe>ccinie : Mais le coupable eftoit 
so gendre^Ët qui des hommes bie 
XBoios encore des Prinçes^eftiu- 
|le dans fes interefts ^ Le pauure 
pere fut donc contraint de man^ 
dîcr vn autre fecours.ll vint à Ro-. 
bettk C'eftbit beaucoup d'entre*, 
prendre pour vn eftranget , ra-i 
ce d'Ënnemy , vne guerre hazatr 
deufe jiàns profit, fans intereft^ 
Néàntmoins Robert ne délibéra 
' pas en vne càuie il iufte. Il -fait 
. vne grandearniée^auéclaquelle il 
entré çomqxe yn tourbillon de^, 

.'1 



Digitized by Google 



daiiîs k Flandre, defole lacampa- 
gae^ £pcce, bruile> rafe , deux ou 
trois des meilleures places , & 
vengeant auec le fer & le feu le • 
■crime des rebelles , contraint le 
£is de recourir à laiBtfericorde, 
de fon {>ere, & les fuiets à celle d^ 
ieucPrince. : : : ' 
• A peine cette expédition fut 
acheuée , que Robert fe vit con- 
uié à vne autre plus importante. 
Robert Roy de France dceed^ 
auoit laiffé deux fils , Henry & ^^t^^' 
Robert. Le droit d'aifnefTe, la 
. Loy de-l'Eftat, & la deftination 

du pere, donnoient la Couron- Ga^J» 
ne à raifné \ Le caprice de la Rey- 
ne Confiance leur-mere s'y op- 
pofoit en faueur du Cadet. Et 
îbii authoritc eftolt fi grandepque 
le meilleur patty fè trouuoit le 
plus foible. Hefiry 5 abandonné 
preiquedé tout le monde ^ n'eut 
recours qu'à la. fidélité des Nor- 
ç^ands. 11 vient t^oiiuer le Duc à / . 

G» • • • 
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. eftoiçnt réduites fa Coût & fçs 
forçes,Robert le rèçeut opn eom^ 
çie. va Princç fuppHant & affli- 
gé, Sa gêner oilt« ne ppuuoitjren^ 
cpptier vn*«ipsloy plusin(fe8 , ny 

plus glorieMJi. liafme tousifes fn^ 
jets. Mais fon nom feul, acheua 
, la guêtre. €at Robert de Eran- 

ce ,î^dputîM^,â valeur,, reçeutia 
loy que^ fon frjçre voulut & fô 

çoiitenta d^ Duché, de Bourgon- 
^ gne. . Iîîo§ . GhroniqueSidUent , 
que , poujj! tcçompxnce;. de ce 
: gr^ind office, le Roy Henry ac* 

■ cçeut les limitefcde la^NoMuand je 
. : des ViUes dç Ponthoife » Ghau, 

niont^ac djejtQtttleVexiaEwa» 

ÇOlS. j ;.j . . — 

. Mais Robert, qui fçauojit fi bîea 
vengée ksrîterts faits à àutruy, 
Auroit-il bipo fotttfert qu'on luy 
en eut fait à Iwy mefme l Alain 
Conte de Br^gac , luy cefu^ 
loit l'homma^ ^ tantdeiois mal- 
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i,eJ^wnia.nàîe io$ 
heareofesient contefté pftt fes de- v^ifing- 
uançiersf Le Duc voulut cbaftîer ^^^r^i* 
luy mefme cette contumace. Il swm. 
entre d^n^ la Bretagne , auec vne Gewcwv. 
grande armée, prend & pille 
Dol i & Alain n'ayant osé paroi- 
ftre pour detfencHre. fes foyers, . 
il fait va degaft gênerai de tou* 
te la Pcouince, Apres fa retraite 
les Bretons voulurent auoir leuc 
reuenchciUs fe hasardèrent d'en- 
trer en Normandie. Mais Neel 
le Viconte , gowierneur de la 
frontière , leur/donna il rudement 
furies doigts, qu'ils furent con^ ' 
traints de fe retirer auecque hoa? 
te. Robert auoit fait vn autre 
grand & généreux deuein, n la 
fortune ne luy eut enuié- la gloi- 
re de Texecutêr. . .Edelred Roy 
d'Àngl^t;err.e , chaûGé de fon Ro- Kranu. 
yaume par les Danois ^ s'eftoît ^««-«^ 
réfugie en. Normandie , dés leç,^,,;,. 
temps.de Richird fécond, duquel /».&.m.8. 
H auoitefpoufé l<%£ceur «Bt depuis 
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Xo$ Sihî?rezé deVHifioîre 
tepaiTatit en Angleterre , où il 
. mourat après vne féconde de tfai-< 
te , il aaoit laiiTé Ëdoiiard & Au- 
uray fes deux fîls prés de leur Oa<r 
de , qui les efleua comme fes eon 
faiis.Richardtroifiéme5& Robert 
iès fils , eh eurent le mefmet foin 
après ù. mort. Pour Richard , la. 
briefueté de fon règne ne luy don- 
na pas loifîtde penfer à leurs af- 
làires. Mais Robert fe voyant au 
' deffus aes fîennes> fonaùthorité 
eftablie dans la Prouince^ia repu-, 
tâtion dans les pays eftrangers^ 
penfa qully alloitduiîendelaif-' 
1er plus long temps croupir dans 
la mifere y des Princes fes parents 
fi proches. Il fit vne puifTante ar«* 
mée qu'il embarqua à Fefcamp. 
Mais le deftin , qui referuoit cette 
. conqueileafonfucceiTeur^s'oppo» 
fa à fa route. Les vents contraires 
le ietterent à llfle de Grehèzey, 
s'opiniaftteren^ de forte à le 
çonib^^e 9 «p'apres vne atteste ' 
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iJom4»dtè^ lof 
^le pluficurs mois, il fut contraint 
•de relkfcher. Mais , pour auoir au 
moins quelque efifet de fon voy a? 
ge, il fe*ietta dans la Bretagne;, 
encore rebelie,^: y fit de Ci grands 
rauages , qu'il contraignit Alain 
de s*huinilier , & de rendre fou 
hommage qui eftoit le (uiçt de 
leur querelle. 

Apres tant d'a^ons de valeur âs 
de courage , Robert voulut ache- 
uer favie par vne action de pieté', 
Quelques yns diient qu*il auoiti 
çité foupçonné d'auadr fait cm-i . 
poifonneriqn frère , & que, pouc 
expier ce crime , il ferefolut d'en- 
treprendre vn pèlerinage en la 
terre Sainte. Mais cette déuotîon 
eftoit lors â commune -aux Prin^r 
ces. Cbreiiiens, qu'il yafuiet de 
l'imputei: pluftoA à la pieté dt% 
Duc, qu'aux remords de fa con- 
science i Bien que ce fut tou- 
iiours pieté , d'auoir voulu 
façer fgn pech&.par cette penitea^. 



loS" ^Ihregé de VHî^QÎYë 

ce. Il fit ce voyage auecvn train 
magnifique j Bt reuenantil mou> 
"waftng. i^utàNice. Paul iBinile dit em- . 
Krants. poifonQc pat fçs doflieftiques, 
Gmetic, ^ais nos Hiftoires ne les fleftrif. 
feat point de cette infamie j Etj 
Robert n*aaoit point de quali*.. 
tez qui le peutfeatf aire hayr aux 
fiens. C'eftoit , vu'Pf ioce geoe- 
feux, courtois, libéral , excellent 
en paix & en guerre, Il ne s'cftoit 
point marié, foitqueceiougne 
luy pleut pas/oit que Taugure fe* 
.çrctde;la nature luy mt appris, 
qull ne pouuoit laiuer d'enfant 
qui fît plus d'honneur à fa memoi^ 
que Guillaume fon fils mturel. 
Gril- A^ipacauant qîié de .partir , il- 
1 A VME. Ijiy fit pfcacck fecnaeat de fide« 
Gem^. . ^ité par tqus fes fu jets> & luy don-r 
ub.sxdf, ^a pour tuteur Alain Conte de 
w. i|. TJretagne, .Et fans doute cette re- 
Gonaowanoer'folemnelle d'vn 
Prince Souuerain valoit bien 
vn aâe dp ;iegitiina^ion. Les 
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itîJoYmanàiei . 



Sei'pents , qui attaquèrent Her- 
cule dans le berceau ^ marquent. 



rentrée du chemin de la vertu. 
L'enfance de Guillaume fut com- 
battue de mi-Ue di&cukez. Le 
deâaut de fa naiflance .y feruoit 
de prétexte vSoa aage y le pieu de 
créance de fes tuteurs , l'ambition • 
des grands en eftoient la caufe 
véritable. Us fe faifoicut ia guer J 
reles vif » aux- autre&> ils lafai- 
foientau Duc^ le peuple oppref- 
fé, nul refped de loix ce n'eûoit 
. par tout que violence & que bri- 
gandage.Henry Roy deFrance^a- 
yant oublié les offices 4a deffunt 
Ducjvoulut peicher- en cette eau 
trouble. TilHeres luy donnoit de. 
rombrage,il l'alfiege.Il ej^^oit bra- 
ucmét deffendu par G ilbert Cref- 
pin j fi les tuteurs du DuAeluy 

enflent maàd^ de ib^^endre. Le 
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Roy le fit démolir, pourcequll 
eftolt aiafi conueau> mais rebafttt 
au mefme temps, par vneilluûoii 
grolïiere à fa parole. SiTillieres 
a uoit efté le fuiet de fes armes , il 
en deaoit eftre le terme* L'oc< 
caûon tenta fa conuoitife. Il fe 
iette plus auant dans la Prouin- 
ce j prend Argenten de force & le 
brufle^Falîtife par trahifon i Mais - 
il fut aulii toft repris par Raoul 
de Gacey Gpnneilable dur Dua 
Ces attaques eftrartgeresi n'e- 
ftoient que de légères égrati- 
gneures , qi|i ne penetroient pas 
bien auant dans lè corps de l'E- 
ftat^Les dilTenfions Ciailes, com- 
me fiéures interûes ^ le trauaille^ 
irent bien d'auantageé 

Guillaume Conte d'Arqués, 
frère confanguin des de£funts 
Ducs Richàrt & Robert , prêtent- 
doit qu'il ne pputtoit eftrê exclus 
de leuf fuccemon , par ce neueu 
baibcd. Combien qu'il ne fuft pas ' 
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de NormdHiiâi.. m 
luy mefme plus légitime , eilant 
forty de Pauie Damoifelle que 
Richard fccorxd auoit entretenue, 
durant fon diuoree auec fa fécon- 
de femme Eitritheé Mais il pen-« 
foitque les armes donneroient le 
droit au plus fort Et il eftoit af- 
feuré de celles de France,- néant- 
moins il fé méprit à fon compte^ 
cac Guillaume, tout ieune qu'il 
eftoit , luy ferra le bouton de & 
prés, qu'il le contraignit de s'en- 
termer dans fon Chafteau d'Ar- O'metie. 
ques.Le Roy accourut au fecours: 
mais battu luy meime il fut forcé KroM^' 
de fe retirer , & Arques de fe rea« 
dre.l^e Conte s'en alla eaexil*Ce 
tiual deffait, il en parut aujnef- 
me temps vn autre fur les rangs. 

Guy fils de Régnant Conte g 
de Bourgongne & d'Alix £lleXnmf:r. 
de Richard fécond , nourry en- 
faut auec Guillaume fon cou- 
fin germain, qui luy auoit don? 

né les Contez d(? Si;iofne. 
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î 1 2 ^hhfegé de VHifioire 
4eVernori. Celuy-cy fit fâ partie 
auec tant de fecret,qu'il penia far- 
prendre Guillaume ^ & fi forte, 
qu'il le contraignit de teclamer 
le fecours de France* LeRoyluy 
mena luy meime vne armée , éc 
les rebelles ayant bien eu l'auda- 
ce de les attendre . la bataille fe 
aoniia dans le Val des Dunes, 
fi forieufe , que le Roy mefme y 
courut fortune , abattu dVa coup 
de lance par vn Cheualiet Noc-> 
mand, nommé Guillefen. Guy 

vaincu s'enfuit à Briofne. Sapri- 
& acheiua la vi^oite^ & la clémen- 
ce de Guillaume , qui luy pardon** 
na, en fut le plus noble Tro- 
phée. • ' 
Cmitie, ■ Bn fuite Guillaume Conte de 
*.7Ai>. Mortain, & Guillaume Conte 
s&:xo. 'j|;»Eu,autres-Pi?iacesdufatig, vou- 
lurent , à leur tour, monter fur le 
Théâtre. Mais preuenus & fup^ 
plantez par la vigilance 6c la 

Valeur du Duc, ils en furent quit- 
tes 

« 
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eteNomaniîe^ iiy 
tes pour vn bannilTement perpé- 
tuel. Grande màrqucdfe lagenero- 
fité de ce Prince i que parmy tant 
de reuoltes & d'attentats de fes 
plus proches , il n'eut jamais le 
cœur , de fouiller fes màins de fon 
fang. Apres tous ces ennemis do- 
meltiques, la Fortunc^ou la ialou- 
fie fecrette de Henry Roy de Fran- 
ce, luy en fufcita vn eftranger, qui 

luy donna vn long exercice^Geof- 
froy furnommé Martel Conte 
d'Anjou > dé Touraine , Se du 
Mayne. Ils fe firent vne guerre o- 
piniaftre & fanglante à diuerfes 
reprifes. Mais enfin Guillaume 
rangea fon aduerfaire à la raifon. 
Et le Roy ttiefme s'eftant mis de 
la partie , battu eiji deux groffes 
rencontres, à Mortemer, & à Và- 
rauille , fut contraint de donner 
la paix aux Normands. Nos Hi- 
, ftoires difent qu'il l'achepta par 
la reftitution de tiUieres. Et . 
mourant peu de temps après , il 

H 
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lama pourtutimi: àfoafils.^ .Bii^u-^ 
doiiin , farnpmmé le Boa, Cp;>tjÇ 
de Flandres , beau p ère de Guil- • 
Uumé 5 qui fut \ vn moyen dV*» 
nion & de paix, entxe les Fcan-« 
^çy\%, & Normands. Et cette paix , 
donna loiûr à Guillaume. 4 ^n^ 
treprendre vne autre ^ueirrej 
plus importante & plus glo- 
rieùlè. 

Son pere auoit tenté vamement 
de reftablir au.Royaume. d'Angle- 
terre Ëdoiiard & Auuray fe$ cou* 
fins. Eux meûçies y auoient fait 
,des efforts inutiles. Edouard, 
pource qu'il aaoit mieux aimé ne 
Gm«îf. pas regner^qued'acquerir ion Ko- 

^JTfe^ yaume par . v$ie»x.i£tôire, fanglan^- 
' jci^mJ!'' te* Auuray jjLÇf^y parGoudpûin, 
/».j.c.i7. grand feign[cur Aîiglois., & li- 
. ure à iVfurp^teur Harout, auoit 

eu lesyeux: çjretMez. Ëni^n lerCiel 
dotma à la; pieté d'Edouard i ce 
<^'il n'auoit- p^^ ^yoi^u, id^oir 

aux forces de3-hommes.Har4eca- 

0 

r 
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hut fon frère vterin , ayant fucce- 
àé à Hatout, Tappélla pour parta- 
gée le Royaume auec luy.Bt mou- 
rant peu aé temps après , lelaiâa 
feul diins le Throfne de fes pères. 
Edouard régna fainâ:ement, & fe 
voyant fans enfans , en p^é de 
4shoifir Vn fuccefleur ^ il ietta les 
y euK fur Guillaume Duc de Not^' 
mandie. Outre leur parenté biea 
proche,la retraite & la nourriture, 
.qu'il aaoit eue chez fon pere 6^. 
chez luy I, Vafi&ftance & les bons 
oËqeis qu'il en auoitreçeus^robli-' 
geoient ^ à \m . teconnoififance* 
Et il né pouuQit donner aux An- 
glois vn Prince plus capable de 
-Tes çpmmandér* Pour s*aCquittei: 
:Àon.Q en mefme temps > des de- 
uolrs dé la gratitude enuers fon 
bieij^l^^i^i^u]^, & de çeux delà pier 
té eriiiers fes ifujets.j jl le nom" 
ma fon héritier 5 & le fit recon- 
noiftre pour 'tel par tous les Ë- 
^ts du koy au me» Haf out fils de 

Hjj 



VlS Jihhrege àtVHî^mé 

èondoûin , & frère de la RéydeJ 

ismoit obligé iz f oy à GaUlaume , 

par vn traité iolenael ^ ^ des fer- 

isusnt&execcable^ ^ ^u-il s*einplo-' 

yeroltdâ tout Xoa pouuoir y à fai^ 

re entretenir cette volonté d'E- 

iloisard. Neant^noins , auffi toft 

qu'il eut les yeax- fermez, il fe 

«ût Uiy.. meûne Ja Couronné 

fariatàb^ Mais Guillaume n'e~ 

âoit pas homme à Cbùfirir d'eftre 
mocijué de cette forte , $c le pro- 

cez valoir bien^d'en avoir vn Ar* 
tfitft de là Fortune^ U adl^nble fé» 
£{bits » leur remoaftreie tort qui 
luy eûoit faitpar-Haroufiyles con-^ 
lure de luy aider à en tirer rai- ' 
ion. ^^Mf foHr luy il ne f ùmoit amîi* 
' ' ^ .U.momdre fart , a» la hùkte St 
foffffrir cit affîtonty m k Ugloiv& 
de U Venger ^ ^ue la flus grané^ 
regardait le nom Normand ^ dont la 
réfutation effondué far toute l'EU' . 
ftfe j eftoit réduite a receuoir en cet» 
tf occajh»^ ou vnjextrme déchet ^ 
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W V» ^mem accvoiffement^ Mais 
ijue fùWP le frist U fnfit de U 
^i&ùkê ', Us HsMs- des VMÙicm 
les riche ffes grand ^q^aume, 
feroient tout a eux , & à li^j feidsm 
ment le foin de la dijirihutioft du 
partage, ^au re^ U difficulté do 
tipHtreprifè &* Ui^êfffefisde H^tDH0 
ne les effmtaffeiu foint. ^fres 

^^^^^ 

vaincue rijimUe'Mtiim pe/ifte'^ 
roit 4HX Nwnumds f que. l*.^tt£Uter-^ 
r.e, ftccoufiumée 4 l^^Uuage déspoit 
Hois , ff étend fis bras j^uéfour receuoif 
les chai/kes ih pvtnéier qui les luy 
\ frefe»teroitt ^ UmtUUmfOi^t 
dfis ^nglm ^ iemti .k Umemir^ dù 
hm Rpjf Edoiiaird juutà^ifmnt fa çaih 
fe, ^ ne manqueroie/it fas de je decla-r 
nfUrsquHl en feroit^^ temps, £l^H^ 

f9ik mifmc iCamii 'fds taj^enrancu 
de les 4tt9iidre qU9 l'hwrem dè 
fin parinrei luy feroit toninhef les ^ 
mes des tmi»s, . a»JJit^fi quHlewver^- 
rfiit Us Vengeurs»' Outre les for- 
ces deia Prpuiace > il mendia le . 

H iij 
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ftcours de tous fes yoifins.Philîp . , 
peRoy dç France ne s'en voulut 
point mefler^ou gaigné pat? l'An- - 
glois 5 ou par ialouûe de la gtan- 
deut 4e Guillaume. Enfin ilpalTa 
la mec , auec vne flotte de trois 
mille VQiies, Ladefcente ne luy . 
fut point conteftée: Hatoùt eftoit 
lori? occupé contre les Danois, 
leQueU , vn peu auparauanti 
eftoientdefceQdus en vn autre co« 
fté de i'Ifle.' Bt- pour ceux-là il ' 
les repjouffa brauement j Mais^j 
après çèt exploit , ayant tout- 
né tefte contre les l^ormands, 
il trouua d'autres hommes , & 
vn autre deftin^ {^bn armée def- 
. faite^ luy tué , Londres ouurit fes 
porte? au vainqueur , tout le refte 
fit ioug,& le iout deî4ocl del'an-** 
née toé^r Guillaume fut ^cré . 
Roy d'Angleterre dans l'Eglife 
de Weftmontier. Tout le mon^ 
de voit auec enuie vn voifin qui 
s'acçrqift 3 Et les Prinçes ne 
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^ de I^omandiè: ïif 
font noti plus exemps de cette 
malignité 3 que les particuliers. 

Cette conquefte j qui n*auoit 
coufté à Guillaume quVne ba- 
taille pour l'affaire , luy en cou- 
fta trente pour la conferuer. Ta- 
ftéjheurtéj attaqué de tous coftez, 
par les Danois , lesEfcolTois , les 
IrIandois5les François, & les An- 
glois mefme reuoltcs il fe tint fi 
bien,que tous leurs efforts ne fer-»' 
uirent qu'à augmenter fa gloire, 
& à faire connoiftre qu'il n'aiioit 
pas dérobe fa première vi<3;oire 
à la Fortune. Ainfi l'Angleter- 
re deuint Normande j & il ne luy 
/refta rien d'Anglois que le nom. 
Car Guillaume , à la mode des fa- - 
ges conquérants, pour y affermir Gemettc. 
fa nouuelle domination , chan- ^'*-7 c.4* 
gea toute la face de TEftat , ba- 
ftit des Fortereffes en diuers 
lieuXjCftablit des Loix nouuelles^ 

ofta les Seigneuries & les Char- 
ges aux Anglois vaincus, pour 

H inj 
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]^s.4oDAe( aux ]^o£|i^iiids»vaîi£^ 
queurs ^ bcef il efifit yne Çoloîue. 

de Noruiaiwis 5 y ay^nt traasferé 
les meilleures familleç 4^1^ j^ro-? 
ilince , les ^^ongomixierls , les 
Montaigas,^ les Pérûs, les QsbcT;» 

^ & vaeiaEnité <l'aMlxe$«Bt4el^> 
apr^s quelques, générations , vin'* 
tent ées braués Qçiettiers , Icf? 

DuïU- > ^® tioin d'AnglaiS;^ 
lec au '~ qu-ils a*-eû:oîenfcque par adoption^ 

bLche maflds qu'ils çftoieiit de tog 
de Ver- d'origineij rùpnneuç.4s,ce^ gran? 
mandqis- 4çs yiiaoirfs . qui les ont rendus 

siatre fois 11 redoutables à la 

France.^ ' 

. Le long>€o^rs des profpçfkeaç 

- d^Guillavuaej^fut trauersé par vc^ 
. • . chagrin domestique. Il eftoit dV- 

uehumeurynperieure&feuere.ll : 
orieric. ?uoi.t RQ|)prt foB fifeaifné , ieune. 
yit^jkj^* Pf iiDGc^enef eu^ & vaillaat, mais 
^ ^' violent, prodigue , fuiceptible de 

mvLVi^s coiiièil. Soa pei^ luy 



Digitized by Google 



foiolt iqnaâ le gouviçtiiepent de 
orçaandieyÇetiltre de Gouuer- 
iieur ne le contçiitoit pas : Il prit 
çeluy de Duç , & auec le tiltré ,11 , 
s*eihpata des reuenus & des Dqt 
niaié&s,exigea les hommage^ des. 

valfaux , i& rendit Iç fien^ Philip- 
pe Rpy de Fr^uice, Pou)r p^aftiet 

cette iïifolençe^ Guillaume palfa 

«nNprjnandiep $on filsluyall^ 

, au deuant , non pas pour s'hiimia 

Uer > mais poi^ ^g£g^i^;)i^.s{4^ 

s*eftant reacontjre auec ion pere, ' 
il l'abattit d'vn coup 4e lance. 
Mais l'ayant te^nnu , Uff i«tte 
promptement à terre pp\ir jres 
.leuer,&au|ae(met^|»psà genou3ç 

pour luy demandçr pardonXa na-? 
^ tiirene^^sUbefepqintjfespiouue? ' 
«len^foftt pro;npts & aueugles, 
. Le pel^^fe iette au col de fon nls^ 
. tous deu^ les larmes aux ym^^ 
Vva de tei^drefel^utre de repen- 
<îir,Ô^ ^^nri leur paix fi^ f^^^ 

I . 

Digitized by Google 



I 



XI i *^hhyege de V Hffioîrè, 
lippe Roy dé rrance,quî aùoit fo^ 
tnent^ cette côntumace du Rlst 
contre le pere , eut bientoft fuiet 
. de s'en repentir. Robert & Henry ' 
freres.l'eftantalle'vifiter à Con- 
flans j comme Henry ioiioffaux 
êfchets contre Louis fils àifnc du 
Roy , ils fe picquerent aii ieu. 
Louis appeila Heaty fils de ba« 
ftard, Henry, luy ietta le tablier à - 
la tefîe^ & luy fit vne grande bleï^ 
"feure. Au mefme temps les deux 
frères montèrent à cheual ; Se ^ 
quoy que fuiuis de prés , ils fe iku-« 
uerent dans Ponthoife. Philippe, 
pour auoir raifon de cette inful- ' 
te 5 met aux champs ^ & d'abord 
prend Vernon de force, mais non 
le Ghafteau.Lésfreres Normands 
de leur coûé , fe iettent en Picar-* 
die, ^ prennentBeauuais. Giiilt ' | 
kume , aduerty de ce grabuge, - 
. pa{fe la mer , àuec vne armée de 
quarante mille hommes , aborder 
enXaiiitongey& 4^1àièfaitchei' 
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' de tJofmanaiei • "123 
^în par le fer & le feukfques aux 
|»ortes de Paris. Mais fon déifia 
4|uî rauoit fait ipuincible ne Ta- 
uoitpas fait immortel. Bmrat^ <;<m«iV. 
\ï^ovieax à Mante, ptife de force ^'^-i-c-vit 
par fon armée, il fe blelTa luy^*i%- 
mèûne, par la cnéute , ou le bron« 
cheaient de foncheuaUEt s'eftant 
fait porter à Koiien y mourut peu 
4e iours après. Pr ince digne d'e- 
ftre conté entre Içs plus illuftres, 
grand guerrier , grand politique, 
iàge en Tes confeils, vaillant en fes 
exploits, heureuse en iè& euene- 
ments',& quia bien mérite d'abo:* 
lir le fur nom de badard par celuy 
de Conquérant. 11 voulut eftre 
inhumé en l'Abbaye de Saint 
(tienne de Caën , qu'il auoit faic [ 
baiUr :Ët fes funérailles, quoy qu€f 
magoijy^ues» n'eurent rien de 
plus i^pnorable que la hardieiTe • 
d*vn payfan, qui, par Texcla-» '• ' * 
mation d'vn Haro , oià bien arre* 
Çtsth corpsyS&la ppmpe fuaebr-i^: 
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itifqttes à ce qu'on lay eût payé lé 
le prix d* va çJ^mp^q^Ç le deminir 
Duc aaolt vfurpé , pout le baiti« 
inent de ce grand Monaftete, 

Il laiiïa trois fils Robert, GuIIt 
)aum'e , Henry : Et bien que Ro* 
bert eftant raifné^ T Angleterre 
luy deut appartenir , Gonunfi la 
plus belle pièce 00. . au moios lé 

. , plus opble tiltre, de la fuçceflion$ 
neaQtmoins le pere , tugeant que 

« ion humeur ne feroît pas propre 
k conferuer cette notiuelle con* 
^obçit. ^ue(li9 , voulut par £»a te^ament, 

^' qu'il fe coQteataii: du Duché de 
Normandie , donna l'Angleter- 
re à Guillaume , 6c à Henry tou$ 
lès Thrcfors , aftcc huit mille Ur 
ures fterlinde pen^o iur fes £re? 
res. Robert né fut pas content de 
ce partagequi d'aiihé le faifoit ca^i 
det. Ils en vindrent aux armest 

i.8.€».fi ^ais auparauant que , d'en venir 
• aux mains, leurs amis commune 
les mirei)£ d'açcord, Le tefta^. 
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iXitify^. du pere cutlieu, & l' Angle- 
terre demeura à GuUlaiifne , à 
charge de faire trois mille marcs • 
d*or Iterlin de penfion annuelle à 
fon aifné* Neantmoins ces trois 
frères ne cefferent depuis de fe 
harceler iufques â ce que la que- 
relle ^ générale de It Chreftienté 
£ft ceifec le& leurs partiettli&> 
tesé 

■ Car ce filt en ce mefme temps Eq ra& ^ 

Îiue par vne confpiration gênera- 
e de toWlcsï>fWsChreftiens*Z?* . 
fe fit cette fameufe entteptife de 
la terre Sainte. Robert qui aUoit 
le cœur en bon lieu voulut eâre 
de la partie : & pout fournir 
aux frais de fon voyage il en* 
gagea à fon frère Henry le Con- 
té de Coftentin par feiste £ens 
: marcs d'argent , & à Guitiaume 
le refte du Duché par treize 2#4f.tf. 
mille fi}i: cens. Mais Guillaume «^ t dit^ 
ne iouyt pas long temps de cct^^^^^ 
' engagement , car bien toft aptes nwvi!i. , 

* m 

<» 

« 
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. J2 6 Jéhhregé de VHifioirç 

il fut tué fortuitement à là eîiai^ 
ie. Henry qui eftoit fur les Ueiix 
fe ietta bien vifte dans le Throf^ ' 
ne d'Angleterre, & fe fit agréer 
par les Eftats du Royaume. De 
ïbrte que, Robert , qui fur l'aduis 
^'4' de la mort de Gaillaume , 'auoi£ 
m^hus' xe£\k[6 la Couronne.de lerufaleta 
Hung.i.7. pour venir recoeiUtr celle d'An« 
gleterre , trouua à fon retour que 
Gtmmet. la pUce eftoit prife. F^fché de fe 
voir en(tore vne fois fupplanté 
P4«£" P^i^ fon cadfit i il palfa lamer âuec 
jÊmiUibi. vne. Armée ., .refolu de yendiquec 
fon droit par les armés* Toutes- 
fois ils s'accordèrent aux condi- 
• tions , que l'Angleterre & le Co- 
• • ^ ^ ftentiti demeiirerôient à Henry, 
en payant tous le» ans à Roberc 
trois mille marcs d>rgent de pen^ 
fion iainfî Robert vendit vnefe- 
. Gonde fois fa primoge.riiture. Mais 
umting, Henry ne le pardonna pas à 
tôx. ceux dé fes fubjets qui auoient 
tenu le parti de fonÉçe£e,ai les 
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bannlt/il confifqu'àileurs biens,à Hemu. u 
ils fe réfugièrent en Normandie, J^^'^* 
oùKoberc leur afiîgna pour leur 
entretiea le. reueau du Conté de 
CoitenÛQy q^ui appactenoitàfon 
frerc. Ainfi la guerre ayant re-* 
compienGc , Henry paffa en Nor-. 
niandie,.auec vne puifTante ar-^ 
xnée. U auoit affaire à va rude, 
loueur ^mais efprit ingénu, facile, 
creciule5& qu'il eAoit plus aisé de . 
tromper que de vaii^cre. Henry 
ayant delbauchc quelques yns de 
{es plus coniidens , ils le menc'» 
rent à Tinchcbray , fous prc- Ommtt.i. 
texte d' vne conférence : Ét h^p'^Jc^^' 
fur vne querelle d*ÂUemandj^£m«/.ii> 
Robert abandonné des traiftres, ***** 
tomba entre ^es mains de fon frè- 
re qui l'enucya en Angleterre. 
Les vns difent qu'il fe contenta 
de le tenir en prifoti perpétuelle, 
les autres qu'il luy £t aeuer les jEmii.ibi. 
.yçuK , & qu'après auoir lan- ^<'&''' "< 
gui v^ingt & huit ans en cet ellat^ 



Digitized by Google 



I2.t uàbèregédeVHffiotrë 
AioLiib^ ii mourut a(x;ablédi'enQuyenrati 

lilsnf* mandie dixneuf ans, tendu {on 
^pûi.iht^ nom & celuy des Normands . il- 

<1»°« l'Ofif* pat mîl. 
(siottr) leaaiiOtts de haute Ysileur , mais 
tomiiis meilleur en guerre qu'en paix, 
ïifonwii;. Pi^oûigue & pair confequentexa- 
â:€ur,faclle aux mauuàis confeils^ 
ce qui fut caufe de fa ruine. Il 
auait efpousé Sybille fille du 
Conte de Co nueriane Italien > de 
laquelle iUàiiIavnfeulfîls,fexB^ 
blable de nom âfonayeul , mais 
plus femblable de fortune àfoa 
petc< ; • 

* 
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ESTAT 

DE LÀ NORMANDIE. 

SOVS SES D V C S ROIS 
CHAPITRÉ QVATRIESME. 

... . * . • 

r 

^1 Obert fut 1& deçoiet H £ n & » 
^ de nds Ducs Noc-^ 





mandsjà la mej^^si^:© 
defquels nous de- 
uons cette ren 
giocieulè , que de huit qu'ils 
cAé , depuis Raoul iufques à ce- 
luy cy 5 îl ne s'en èft pas rencon- 
tré vn feul f cible y lafche ou mef- 
chgnt, non pas feulement me- 
diocce vsAsas tons, eût efté eauasir 
lens , en toutes, ov^&n k plufpart 
desqualitez req^ifes en ae&Ërki^ 

ces, capables de conuuander au s; 
plus^geaods Ëftats de la terre. E- 

I 
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ïâû* \/ihhrég9 de VHifioiré 
uenement très rare , en vne fi loo-' 
gue fuite de Souuerains. Au reftei 
la captiuité de Robert fut la ruiné 
& i-aneàûtifTement de noftre £- 
{bat. ; Nous. commençafmesd'e- 
ûte vne Prouince d* Angleterre^ 
de par va renuerfement de fortu- 
ne, les vainqueurs , deuindrent la 
conquefte des vaincusé . < 

H&oxy s'eftant emparé de tout 
leDuchc,en donna le tiltre àGuU-'. 
laume fon fils vnique< L'autre 
Guillaume fils de Robert fe réfu- 
gia en France où il fut reç eu com- 
jpcvn inftrumct propre à de gran- 
des chofes. Henry craignant d'e-^ 
Are choqué de ce cofté là , endor-^ 
mit.le Roy Louis le Gros , par la 
promelfe de démolir les fortifîcar 
, xioM de Gifors. Mais comme il fè 
vitaiTeuré de l'obeyiTance detou^ 
m^!'i.7. Prouînee , il fe mocqua^de. ù, 
js.mii.in promelfe^ Et pour empefcker 
^^vir ^^^^ s'enrelTentir^enluy tail- 
/ii.n. " lant de labefongne ailleurs^il aflî- 
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„ . "de Normandtè; i^x 
«a paiiTammeiit les Seigneurs de 
France reuokez contre luy . Enfin 
la paix fe fit 5 par l'cntremife de 
Fouques Conte d'Anjou; 11 eftoit 
François de party 5 ennemy here- 
ditairéties Normands: Mais ayant ^^'H^-r* 

donné en mariage fa fiUe vnique 
Matilde à Guillaume àuifi fils vnt- 
quede.Henry , il fe rendit média- ; . • 
tcur de là paix. Louis reçeut ^ 
Guillaume à homttiage du Du- 
ché de NoriÉiandie , & luy lailTa nogerje 
en garde GiTors, caufe de ïz que- "» 
relle,Mais ceieune Prince s'eftant Tiîîu. 
noyé quelque temps après , conv 
me il repàffoit de Normandie en juaUt^r, 
Angleterre , fa mort fît renai- Htmt.1.7. . 
flare la guerre entre les deux f "5''; 
ivoys, Louis, pour mettre vne ru- Hmric. i. 
de elpineau pied de Henry ^ de/oô?./.»* 

clara Guillaume^ fils de Robert • ■ 
Duc de Normandie, & en re- 
çeut rh<>mmàge de luy. Il luy''( »^«'« ,: 
auoit fait efpouier là fœur de , 
fa femme y & Tjuioit inaefti.dit 

t • 
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Coaté deFlandres, vacquât par 
mortdubonCoateCharles.Mai* 
i'enttîe de reconquérir la Normâ* 
die qu'il auoit perdue , luy fit perr. 
drc la Flandre qu'il auoit acquife. 
tau.jBui entreprife aùoit'- bêfom 

rofy.yir. à* va grand fonds d'argent y pour 
i^^fi- l'amalfer > il foula teUesient fès 
• nouueauxfujets , hargneux d'ail- 
leurs 3 & peu fouffrants de leurç 
Princes , qu*il kspouiïa dans là 
■ TeuoltCr Et comme ilafliegeoit 
HiM»»J.7. vnChafteau des rebelles, il fut 

^^"P ^ trait* Cette 
*** ' * mort deliura Henry de la crain- 
te & luy affeura noftre Prouince» 
Le refte de fon règne fut câlmè# 
Il auoit Biarié fa fille , vnique Ma- 
tilde auecques Henry quatrième 
Huming. Empereur. En eftant demeurée 
vefuejil luy fitefpoufer Geoffroy 
Cont-e d' Anjou , frère de la vefue 
. de fon fils , & peu de temps apres- 
Mj.'nou. il mourut au village de S. De- 
p^-^'f* £ nis çn laforeft de Lyhons,en Taa- 
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y 13 5 •on dit que ce futpour auoir 
mangé dVne lamproye. Ses en«- 
traiUes , fon cœur^ fa ceruelle, fes 
yeux fur-eut enterrés à Rouen -, le humALs. 
çorps fut porté en Angleterre. 
ta nature rauoit fait cadet des en- gai^"^" 
fans de Guillaume , la fortune le n. Dame 
fit aiihc ; Malheureux feulement 
exi ce poindde n'auoir peu conti- bonnes 
nuer en fa pofterité le fang mafle nouucU 
& généreux des braues Ducs Nor- l^dride. 
mands.Matilde fa fille Vnîque de- Eftienne 
uoit auâi eftrc fon vnique heritie- *" 
tiere. Mais Eftienne Conte de ^ ' ^' 
31ois,foncoufin germain fils d'A- 
dèle fa tante , fe trouuant fur les 
lieuiÇjfutplus diligentà recueillir 
ce qui ne kiy appartenoit pas, 
qu'ellfr à Goni&ruer ce qu'elle cro> - 
y oit luy eftrc afleure. Et comme Mai. hifi, 
la force ne manque iamais de"^-^*;*- 
droitoudepretextejiUuy titcroi- -^aifing, 
te que fon pcre en mourant Va- Poiydov. 
-uoit exheredée. Quoy que c'en, 
fait ifitixù^ l'Angleterre le reçeut. 

In} 
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Matilde & .fon mary GeofFcoy le 
nopr. de cor^feructeQt la N orma iidie j auec. 
Hottei.i» l'ayde du Roy Louis le leune, au- 
H«.u. ^^9^ pour recompénfcjils donner 
ca^-h rënt le Gonté du Vexin. Mais E- 
û-ienne , après s'eftre aiTeuré de 
r Angleterre paiTant la mer auec 
vne puilfante armée , les chafla 
encore de toute la Proùince. Et le 
meime Louis le leune , fuiuant le 
Mmtîng. . vent de la fortune,ôt alliacé auecr 

poîy.'| /â. ^^^^ 5 ^ donna fa fillç Con- 
ji. difentilançe en mariage à Euftache fou 
fafqpoç. fils , qu'il reçeut aufli à hommage 
<iu Duché. Matilde neantmoins 
& Ion maty ne perdirent pas 
cœur, la iuftice de leur caufe ieuc 
dqnnoit des partiiaus par tout. 
Ellant . paiTée en Angleterre, la 
•naifing. plufpart des villes & desSei' 
GuiiMai. gneurs la reçeurent comme leur 

îrl'^'^' ^«y"« ♦ £^ elle fut fi heureufc, 
HHntM.i. qu'elle prit EiUenne mefme pri- 
fonnier en vne bataille. . Mais 
potj.lu. pcti de temps Apres Robert Çon- 
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de iSùmuiniUl ' 135^ 
le de Ceftte , foa frère naturel, ' 
eftant tombé dans la mefine dif- * . 
gcaçe , elle eut tant de tendrelTe 
pour lay, qu'elle l'efchangea auec 
îbn ennemy. Geoffroy cepea» 
dant, voyant Eftienne occupé 
de ce cofté là , fe reiette en Nor- 
îïiandie.Roùen luy ouurit les por- 

tcs,laplufpart des villes fuiuirent 
volontairement cet exemple , les 
autres y furentforçces. La Nor^ 
mandie ainû reconquife , il en 
lailTa le tiltre & la poiTeiTion à 
fon fils Henry bien toit après 
par fa mort, celle des Contés 
d'Anjou , de Touraine, & du 
Mayne. Aufquels l'année enfui- H bk^y 

uante Henry adioufta encore la J^,^^ ^ g 
Guyenne, &le Poitou, par fon Po^.itj£. 

mariage auec Bleonor femme ré- 
pudiée 4e Lo^s ^^une* £t auec 
les forces de tous ces pays là,il paf- 
fa en Angleterre , oùil preparoit * . 
vne rude guerre àËitienne^quand^ 
par l'entremife d^.Thibaud Ar- 

iiij 
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T"^*^ cheaefqvie de Cantotbie , ils s'acf 
SMfUtn. *cbr4erent. Eftieniie recogneut 
sigib.ai Henry pour vray & légitime heri- 
^.jgf Couronnes d'Angleterre 
& de Kormandie. Henry confen- 
tit qu'Eilîenne demeuraft Ray 
vfuffui<^ier d'Angleterre |à vie , 
durantexe terme rie fut pas long, " 
çar il mourut Tannée enfuiuante, 
$ç Henry recueillit cette fuccef- 
{l'oafans contredit. Le voila donc 
K-oy paiâble d'Angleterre, pof' 
f^lTeur des plus belles Prouinces 
de France , vallkl .aufi^ puiflant 
Koger.tle quc foa Seigneur. Maisileftoit 
Houed. in jjîgjj difficile , quc deux fi grands 

pZrEmi voifim,<Umcurafcntlon2 temps 
poiy. Vit. fins querelle. . ' 

Xie Conté de Toulouze ça fut- 
le pr^n:^er prétexte. Raymond^ 
Conte de S. Gille j gendre de 
Louis , en eiloit en poffeffion. 
Henry le pretendoit à caufede fa 
femme Ëleonor. Il crût que celiiy 
feroit vne honte , de laiiTer ib^ 
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\ji\erx plus. long temps, entre les 
maias d'vn fi foible vfurpateur. 
Mais Louis fe mettant de la par- 
tie , la ccndoit égale & douteufe. 
Apres quelques légers exploits, 
la paix fut £ake pat le mariage de 
Henry ûls aifne d'Angleterre aa- vo^ifing. 
'gc de fept ans , auec Margueritj^ 
fille def^rançe, aagée de trois. On 
luy donna le Vexjn pour dot , & vaifins- 
Gifors , vieille pierre d'achoppé- /^^f'^'f 
ment, futdépoléenlire les mains 
des Templiers^ Mais çe.tte allian- 
çe,qui e(tou|Fa lors v.ne guerre , en 
fit naiftre quelque temps aprçs . 
vne autre plus fafcheufe. Le ieune 
Henry deuenù homme, & fa fem- 
pac nubile la vouloit pofleder. Le 
pere qui n'en eftoit que depofitaio 
re , dilayoit à s'en delfaiftr , non 
fans qitcique iriauuais foupçon. 
Et la Rey ne Eleonor , picquce de 
ialoufie, enflammoit encore celle Pa»:^ 

defonfils. D'ailleurs k pere/^^^''^.^2 
.poi|r luyaffeureç ^ fuçcefion, «Lj. 
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l'auoitfait couronner encore en^ 
faut, Cet honneur vain ne le 
contentoit pas , il en vouloit 
Teffèdi ^ ne pouuoitfoufFrir d*e- 
ft re Roy , & mar y , la-ns Royaume, . 
&.fans femme. Enfin leur mau- 
*»»«^r uais mefnage en vint iufques à 
. ce poin^dk^ que le ieune Henry,. 

îSif ^^'^f^^PP^ ^ Cour de foii pere, 
• ' * fie retira en France. Ses frères Ri- 
chard & Geoffroy defbauchez 
par leur mètre, le {iiiuirent bien 
toit après. Louis non feulement 
les reçue illit , mais Et faxaufe de 

l'^y^::, la leur: Et auec les forces au'il 
leur Qonna,us portèrent la guerre 

Rof^..de en mefme temps dans tous les 

Hentu"x ^^^^ robeylfance de Henry 
dit fille deçà la mer, Normandie, Guy en- 
de Conaa ^ Bretagne ( car il auoit auiU 
mcAiaU loi^^t cette Prouince à. feç autres 
& ail- Eftats,par le mariage de fon troi- 
fiéme fils Geoffroy, auec l'heritie- 
de Richemont. ) En Norm^n-r 
i^oijfdu,ii (lie Louis prit & brufla Vetr 
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inueil , que Henry fit tebaftir au fli 
toft>D'autre coftë Guillaume Roy 
cL'fifcolTe, allié & partiïàn de 
fraace , fe ietta daiis T Angletetr 
re. Mais ayant eftc vaincu & 
pris, il fut contraint d'acheter la 
paix, & fa liberté 5 à des condi- 
tions tres-rtigoureufes. En Breta--R«^er.<;e 
gne & ailleurs le party des enfans p J**^^^' 
reupkcs n'eut pas meilleur fuc- ibii 
cez. L'entreueuë des deux Roys ^d.ibid. 
à Gifors pour traiter de la paix, 
enflamma jdauantage la guerre. 
Louis prefènta à Henry vn pain 
envnemain,&Yne pierre en Tau-: î 
tre,,fy mholes de paix ou de guer? 
re. Il n'en voulut point faire de 
choix ; & ilsfe fcpaterent plus ai- 
gris que deuant.. Louis fit paf^ 
1èr vne puiffante armée en An-, . 
gleterf e > fous la conduite dei 
Robert Gonte de Ceftre. Mais 
. les Capitaine^s de Henry la tail- 
lerent en pièces, & .prirent- Ro-'i'VdcLm.. 
bert prifonnierv ,Yne tréue de.*^*^/* 
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ûx mois ne leur feruitque pour 
reprendre aleme,{i toft c^U'ellè fut 
expirée , Louis fe ietta derechef 
Normandie, alïiegeaRoùenj 
Homd.adj^2.\s la conqucfte en eftoit refer- 

f<t>i^,ii.i}. ^ vn plus noble vainqueur^ 
Henry accourant au iècours , le 

contraignit de leuer le fiege, & de 
faire vne ieconde tcéi^e , quipro^ 

U>aiamfàaiû.tea&a. vne paix* Les enfa()$ 
S' humiliés 4enianderent pardoq. 
à leur pere. Et pour eftreindre 
d' vu fécond lien l'ami tic des deux 

poiyd.iib. Roy s j Louis donnafa féconde fil- 
' le Alix^à Richard Duc de Guyen- 
ne fécond âls de Henry .Ainû vnist 
d'alliance , ils auoient refolu d' v- 
nir aufli leurs forces, pour aller au 
fecours de la terre Sainte» Mais 

i 

• la mort de Louy s rompit ce ger 

nereux deffein. Il n'y a point de 

crime , dont le Ciel face û fou- 

uent des exemples, que la reuoU . 
tedesenfans contre leucs> pères. 

Î4Ç ieune "flenry , qui en auoit 
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habitude des fon enfance j^ne 
fe peut cmpefcher d'y.îechoir,' 
aptes le premier pardon.Et U a- ^^f^J^*^^ 
uoit défia les armes à la m2iïn ^ ann.uiz. 
fluand vne maladie prompte & 
algue vengea Ion pere de tonales 
^efplaiius qu'il iuy auoit donnes, 
.& le. garentit de ceux qu'il luy 
prepaiMit encore.'. 11 mourut en 
Berry "Sê fut inhumé à Roiien, . 
dans l'Eglife Cathédrale, au coftc 
gauche du grand Aotel^Son firere sufffUwii 
Geoffroy , n'ayant pas .profité de f;2*„8^ 
fon exempie,en.fit luy snelme vn 
fecond^Meicontent, de ce que fon 
pere ne luy vouloit pas permettre _ 
d'accroiftre fa Bretagne du beau 
Conté d'Anjou, il prk.le freiè 
aux dents, &feretira en France^ 
Mais aupatauant qu'il eut ri«i^ 
entrepris , yne moct iiibite pre-- 
uintfes deffeins. S: l'empefclia de 
deuenir plus criminel. 11 nelaiffa 
quVnfilspoftume, à qui les Bre- 
tons- donnèrent le- nom d'Ar- 
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' tus , par eux eûimé fatal. Et il- 
le fut en e£Feâ: à ùt. famille & à 
fon pays. . 

Ces deux morts donnèrent biefn 
^quelque repos à la maifon de Hen- 
ry , mais non pas la paix à fon E- 
AacLevoifinage il proche^fSc tant 
d'inrerefts meilés ne poauoient 
jfou£frir > quelle durafi Idnigitemps 
entre deux fi puiflàntes Couron- 
nes. Louis le leune en mariant 
fa fille aifnée Marguerite auec 
Henry fils aifaé de Hçnry , luya- 
uoit redonné le Vexin en dot > à 
f «ger.de charge du retonri Henry mort 

Houed. m r ^ 'f c ' .. 

Heftwc. i. ^^"^s enians , la verue reuenue en 
aAatm. France, Se remariée à Bela Roy 
de HongriejPhilippe Augufte fon 
frens redemandoit fa^dot. Henry 
ne - vouloit point démordre ce 
morceau de terre , qui accommo-^ 
doitin^niment fon bel héritage 
de Normandie. Leur guerre 
neantmoins s'arrefta pour ce- 
cottpiiaiis les menaces & ks af-; 
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pareils^ Les nouuelles de la pri- 
îe de lerufalem pat: Saladin , les 
eonulerent de donner leurs dif-^ 
ferents "particuliers , à la caufe 
communeé Le Patriarche Heracle 
vint luy mefme les en foliciter^ 
Et ils fembloienty eftre diposés, 
quand va mauuais Démon fe 
vint ietter à la trauerfe , pour 
rompre cette fainâ;e refolution, 
& rallumer entr'eux vne guerre 
profane* Le malheureux iJonté Roger.de 
de Toulouze en fut encore le Houed.ai 

fuiet. Les Anglois s'aduiferent S^^'l" 
Jors den renouueller la querel- 6.M/..4. 
le. Et d'abord ils y prirent quel- ^ofy-^-'^S' 
ques places. Mais Philippe , par ' 
vne puilTante diuerfion , sce- 
llant ietté dans les pays dè leur 
obeyflîancc , les leduiiit à la ne* 
celTué de fe deffendre. 11. y eut 
mefme quelque rencontre àGi- 
fors , où lesFrançois eurent del'a- 
tiantagè. Et la diuifion qui fe mit PatUm 
entre Henry & Richard fon fils 
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acheuoit de ruiner leurs alfaîres^^ 
de forte que Henry fut contraint 
de demander la paiXjqiii fut faite 
koger. de à Coulommiers ^ Et trois iours 
Houed. in aprcs il mouTut à Chinon , quel- 

-waifing. ques vnsdilentdedcplamr^yant 
. suppUm. régné 34^ ans fept moU & cinq 

'"^^ iours. Ce fut vn P rince îneflé de 
bonne & de mauuaife fortune^tô- 
ine de vertus & de vices: La mort 
de Thomas Atcheuefqàe de Can« 
torbie^a laiiTé vnetachie éternelle 
à fa mémoire. Son corps fut ap-' 
porté en T Abbaye de S. Ëurou,âc 
on dit que le Prince Richard fon 
fils luy eftant allé au deuant,le ca- 
daure à fa rencontré, comme fi cét 
obîet l'auoit encore efmeu , iettà 
Suffim. quantité de iang par le nez. Ma^ 
Sigtb.^^ tilde fa mere , Princelfe de grand 
j^ogtr.de cœur, ùC qui pour auoirelpouse 
Himei. in yn Coute en fécondes nopces , ne 

«vtea'i'E- voulut pàs quittct le tiltrc d'Im- 
giUc dcS. perattice quefon premier maria- 
.Maiic gç auoit ac(|uîs , auoit choifi 
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{aretraiteea NoràiiuuUe , où.elie âesVxn, 
foûdiplttûeurs EgUfes i ôc fit f^^^ 
&.ix> à Kouea ) iat U jciakce de Sei- 
ne,ceiieaaiiPontde.pieià:ç , doolt ^ 

« f ^ • * ■ > Qu Clic 

les ruine s n ont- peiis: . encore iouiut 
troiiuer de reflaûrateur. EUeenraa 

Ricbatd« 

chardVcinpataâeJioutfiSuléaGoil^ Ro^er.rfe 
roimes deion pere;,.& nt content jbcfcwrf. 1 
terlean fur nommé Sans Terre fon G^tguin. 
frère .puifné du Conté.de Motr f^^-^- 
tain , & d&quèlqxtès téilenôs en Roger de 
Angleterre^ &«nli!lantdç. Ayaat ^^i^" 
renoué , aaee le ;Epy.''Piûii;ppé, PM^mt 
le. deifein . du voyage^ dè la.térre inebiupf. 
Sainte, voué par luy dutviuant àe 
fon pere, ils s*émbarcpierent pref- . 
que en mefme tcinps y Philippeà • 
Gènes , Richard à Marfeille , k ' 
àllecent tous- deii!fiiii^erdîet»^efi 
Sicileé. Maislà» danSiL:oiiiiueté4é 
leur fe jour, fe foirmar la h a i ne qui 
dura depuis entr'eusf 4 & produi- ] . . 
y|ie infinité de funeûes eifc4k* '1 ; 
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Le pcincipaLfmetjfut le dimo^^ 
fait par Ridiard , aaecÂUx de 
. Rance iioeuc ,de Philippe» ^Tou-^ 
tesf ois 9 ay aat ssis pour quelque 
t ' temps lears querelles à part , ils 
' > continuèrent leur voyage , . & fi- 
tent«afembie plufiears braues ex- 

- ploits. lufqiies à Cequelajnala* 

- diede Philippe le contraignit de 
. reutndr en France. Mais Richard, 

qui y foupçonnoit de la feinte, ne 
' ^ luy voulut point permettre de 
fârtîryqu'il n'eut iuréfblemncUe'- 
' . • • joent, quUltt-eatrepreadroitrien 

que cinqnanteiours 
Mmeden». aptes.qu!il iètoit luy mefme de re^ 

ûmHi l'affeuranee de ce fer- 

tfidfitig. ment , il le lai {Ta a lier ^ . & demeu!< 
*«40» tant fèul chef de l'armée Chre- 
Atenne,nikiintmûa la guerre,auec 
. itant de >vaièttir & de -conduite; 
qull rempUt tout l'Orient de la 

terreur &;dek gloire deXonnom. 
icSiwde Mais Philippe . qui auoit iur^de 

n attentet a rten de ce q^ appac- 
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teiioit à Richard , pepfaque ce ne les meies 
feroit pas violer foa ferment , que 
de fe reflaifir de ce que'' Tautre luy éSoUoc 
detetiûit iniuftement. kaSSk toft peur à 
qu'il fut de retour en France , il fe ^^^^ 
iette en Normandie , aifiege -àc cylelio^. 
preadGiibrs y mal dçfifendu par Richard, 
leshabitansquieftoiént François 
- d'inclination. S'il en fut demeuré 
là 5 fon cntrcprife ^ poiiaoit ex* 
cu(er 3 mais il paiTe plus outre, 
s'empare de tout le Vexitir, du 
Vaudrueiljd'Eureuxyd'Aumallej * 
& de pluficurs autres places , ten* ' , 
te melmeRouen^ mais fans effet* . ^ 
De l'autre cofté leah frère de Ri- RognM 
chardjOttiuborhé parPbiiippe,ou j**"'-*^" 
nde ion mouuement , iaifoit vacar- 
me en Angleterre* Richard auer* dic|. ans, 
ti de CCS defordres , crut qu'il n'y 3 «>ojs, 5. 
auoitpomt de guerre plus lamte^ j.ipun<c 
que celle qui fe faifoit pour def- î- iwics, 
fendreioh pays & fes foyers. 11 ^ 
fit vne tréùe de cinq àns auec Sa^ ' 
kdin* Ë til eftoithien auancé en 
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fon retour, quâd vnc tempefte luy 
fit faire naufrage au Coftes dè 
ScUaonîe* Pour gaignet 4e là 
r Angleterre y U f àiloit trauerfec 
r Allemagne, ou la France. Cel-^ 
le^cy luy paroilibitcomaie vn au' 
tre .efcueil v Et combien qu'il eut 
• . mal traité les Allemands en la 
guerre d* Afie , il crut qu'il cour- 
toit moins de fortune dans leur 
pays. Pour y palTer; auec plits de 
sufftetH, ieuretié , il fe de^uifa en habit de 
Sigib. 4à Templier jnais fon port^ià façon, 
j»«f^.i.i4. & cette maiette que Dieu impri^ 
*«5f* me deffus le front des Roy s, le 

Siii/- ^ le décelèrent. Leo- 

0èmi.& pold Ducd'Attfteiche^'ayant fait 
«jenayic arteftcr dans.fcs Pavs , renuoya.à 
iJ&mpereur Henry cinquième,, 
marcs,ôc qui , aprcs vingt & deux mois de 
^fem^ prifon, luy fit rachepter fa liberté 
nés de pardcux ccns milles marcs d'ar- 

Si^idit è^*^^* ^1 tromia moins dis mal en 
<intrevec. Angleterre'qu'il ne s'eftoit ima- 
sueii & giné . Son abfènce auoit doimé 
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Taudace à fon frète de prendre les TîUîcres 
armes,fon retour les luy fît mettre 
bàs.U eut plus à faire en Norman* il parie 
die. ou Philippe auoit fait de*?'**'^'*' 
grands progrcz. Et enfin par la à if, 
paix qui fut faite à liFoudun en^<^i» 
Berry , il fut contraint pour rcti- ^j,^ 
ter le refte de luy quitter le Ve- toiyMt^, 
xin jBureuK, Marché neuf. Ver- f?^** 
^ ongueuiUCj Gaillon, Pacy, Ruhard.t 
Nonancourt : encotef cette paix nçidjbid. 
fut-elle pas de longue durée. An- 
dely appartenoitdors à l'Arche^ 
uefque de Rouen , Richard le fît UML 
fortifier " , & baftir le Chafteau 
<}aillard. L'Archeuefque fut le 
premier g s'en formalifer : Et n'en 
pouaant tirer d'autre raifbn , il 
mit la Prouince en interdit* Ri- 
chard en appella au Pape^qui con- 
feilla à ]^ Archeuefque de s accom< 
moder auec fon Maiftre , ce qu'il- 
fir, par l'efchange d' Andely & de 
Chafteau GaiUardJaaec les villes 
de Dieppe^ Lo^akr6, & quelques 
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'■ aatre$ chofes, . - 

Mais l'Archeaefque eftant fa- 
tisfait, Philippe ne le fut pas. Il 
eftoit porté ejjpreifcBient pat leuc 

dernier Traité, que cette place ne 
►pourroit cftre fortifiée. Et il ne 
demandoit pas mieux qu'vn 
prétexte de guerre , lecœurluy 
prelàgeant la grandeur & lés ad^ 
uantages qui luy en deuoient artir- 
ner. UpritenNorœandieDangu 
& Aumallejoù Richard en vou^ 
Unt faire leuer le ficge coutut for-, 
tune de fa perfpnnc. Et il en cou- 
rut peu après vn autre à Gaillon, 
blelTé au genoiiil dWn coup de 
traita en voulant recdnpoiûre la 
placée Philippe ne fut non plus 
exempt des hazards de cette \ 
guerre , qui fut comme la crife de 
la longue querelle de ces deux 
.grands gucrr ierstComme il alloit 
de Mante à Cifor s , peu accompa-f 
êné,il tomba dans vne embufcade 
Richard iuy auoit dr^fifée* 

» * 
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Quelques vus luy coâfeUloient ÎJJjJ 
d^ tonnier bride. Ut^kfttacefoî- mché^t 
ble çooieil, Ôc palTa Tefp^e à la M^gnM 
main, akUde U valeur des ficûSjJj*^^ 
dont Ja plufpart demeurèrent ou, 
morts ou prifonniers.Son coura> 
ge Payant faitfortir de ce péril, 
l'affiftance manifefte du Ciel , le- . 
tîraaii mefme temps d'vn autrej^ ' 
Ëntrant-dedans -GiforS) lePontbj . 
fur lequelil paiïbit fondit tout à^t ' 
coup.de(rousluy:,â(fencheualle^ • f 
fauua à la nage. Apres s*e{tce ain(t- ^ 
eiicarmouchés quelque temps, ils 
firent vnetréue de diiq* ans. Du* 
tant laquelle Richât-d s*en.allaaf« 
ûeast Chalus enJ«imoiin>Les vns ^fH^'i-^* 
diientpour fe vanger de quelques 
rebelles;^ les autres pour fefaifir ^ . 
dVn grand threfor, quVn Gen- 
tilhotnàieda pajs yauoittetiré^-^ 
Quoy que ^'m ioit.il y fut blef-^«MirfHfc 
fé au bras , ou à Te^aule , d*vn 
coup de flefcheempoironné dont > 
il mourut. Aptes neantmoias 

f/' •••m 

K iiij 
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downalt la. vif ^ fa raqçon,. . Soa 
cqrps fut porté à Fonteûcaud , fes 
^^•^ «itrailU»4i&.Qi<aiersy & fc^a çœur 
a.&oûen., Sa vajèur §cfa;generofi-r 
c|-tç.:luy acjpiir«iu. le futsomide' 

^^.M. '^^y^o* V plus ^bcorcux 

nea^tm^tW^ daosies paysieflauin* 
gçrs 5 quç dans le fjen . ► N'ayant 

point lailféd'çof^as. Ci fuacyflîoai. 
fut. querellée ,\ entre lean- Sans 
T^rte fpn frecci^ Arthus ifôn ne-» 



.filiid^XarfifK&oy fonjMtttir 



■ Il n'y a p^afde doute<|ué par 
' nos Loi X, la çaufe d' Ar%hus eftoit 
î » A N. la .mciUeure., j Neantmoiii^ ' lean 
^'en iitacoroire , & fe >{)reuiilant 
de ' la minorité, -de foni iiwiieu , îl 
s -empara de ^ut, P^Uippe fauc^ 
itÏÏohf- Arthusi leaa pour.- le ga-* 
gW, non feulement , r^tiga le 
çl^n°^^^^^^ queRicjiard auoit fait aueg 
ia. tf. luy . ]mi$'y> adioufta encore ;beàu. 



Digitized by Google 



■ 



1 



./ittfùtmnilt,: i^j 
co\ip decWc/QuelquVn mefme 
dit qu'il promit de le faire fon 
heriSes , en cas qu'il mourut fans 
cnfans. Jsleantmoins leur paix ne, 
fut pas longue , foit que lean y 
contreviiot defapart,foit que Phi- 
lippe lûy voulut bien faire vne 
querelle d'Allemand,il fe déclara 
ouuçrtçment pour Arthus ^ Et l'a- 1?** 7''^^- 
yant fiancé auecques Madame 
Marie de France fa fille, il l'enuo- 
y a faire la guerre e n P oitou : T a n- 
dis que luy fe ruant fiir la Nor- 
piandie, qu'il enuioitprincipale- 
mentjil prit Tillieres, Mortemer, 
laFertc, Lyons 5 Gournay, beau- 
coup d'autres places. Les coni- 
mencemês d' Arthus furent beaux, 
La plufpart de la Noblffle à^sR^geude , 
pays du Mayne , Anjou Poitou, J-f 
ferengea de lonparty. Sa grande p^^j 
jnere^la Rey ne Eleonor jtenoit ce- d» niiet. 
luy de lean, par ialoufie de Con- 
ftâncemered'Arthus, & s'eftoit 
jetirée à Mirebeau. Il l'alfiege , le 
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ïhB^ prend, & elle dedaiiis. • Maïs la^ 
Aug. ^* chance tourna 'bien toft^ Car lean.' 
aduerty de i'«ftat4eMirebeaû dC 
de fa mer« , y coûtât aœc tant 4^' 
diligence , qu'il iarptit fonoeueu 
& les François encore dormants» 
Arthus ^ tranfporté en Norman- 
<tie, & promené qutficpie temp» 
riUtt. par la Prouince , pour trouuer. 
occaûou de s'en <le£Faire , fut enj^ 
fin enfermé dans la < Tour de 
Roiien. Et tandis que la vieille 
Reynevefcut, on n'ofa attenter à 
fa vie. Elle morte ^. il fetrouna 
' mort en vne nuit , ' & foaonde 
fut foupçonné de Tauoir luy mef* 
•me eftranglé. Au mefmç temps 
Tùiy.i. If. Confiance fa mcre s*alïa iettep 
vitTiOa. aux pieds de Philippe , pour luy 
demander îuftîce de ce parricide^ 
jleân adiourn^ pour ^refpondre^ 
au Parlement des Pairs, foit qu'il 
craignit fa confcience 9 ou la des* 
faueur de foulage, ne voulut -, ou 
a!Qfa comparoiftrç» Sa contuma^ 
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ce fît la Çrewie de fon crîme 5 âc. . 
renditiàcoivlamîiationiafte.Tou- 
tes les terres >qw'il tenoit deçà k 
sner , furent, déclarées aequiCes & 
Goamquées àlaCouronne.Et Phi-»*^** ^'/'^Jf* 
lippe cooasAeaçantl'exfCi^tiQn dd 
cét arreft par U-Î^Tormaaiic , prie 
Andely^RadepQnt^ChafteawGaiU 
lard, après vti fiegç de fix mois & 
voe fatalne extréme.Ieaii defefpe- ^n'J^iVt' 
rânt - dé fe$ forces, deamanteia luy é 
mefmele P-QOtde.l' Ajrchc;,MQuH-! 
neaux,Mointfort,ppuF empefches 
fon ennemy de s'çt\ preualoir. 
L'année cnfuiuante Çaen, Falai-î 
5te, Bay eux, Sées, Conftances, A- 
uranches , & tout ce qu'il y a dq 
inoiudreii villes .dans leurs uau'- xfdfing. 
toiros.jfe donaereut volojitaite-» ^"i''*^'-^^' 
ment à Philippe. Rouen, apre$ 
p.lufieurs mpi? de fiege , fe rendit, 
& tout le tefte fuiuit fpn exem-î 
pie.EniuitePhllippene laiifa pas 
vn poulcedeterre à i^Angloisde- 

la i»^> finon, ^u^lquip peti^ 

♦ 

« 
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Du ciff Guyenne. Mais les mal- 

ice") ^ ' heurs de lean ne s'arrefterent pas 
là. Ses grandes pertes le reiidi- 
tent chagrin , & ce chagcin faf« 
V ' xheux à iès fubiets , aufquels elles 
l'aqoient defia rendu m^fpriûbte.- 
II n'efpargna pas mefines les £c< 
clefiaftiques , qui en Hrent ènten- 
dte lents plaintes iufqties àRoine. 
apresies femonces ordinaires, 
toiy. ''4' lean ne fe* mettant point â la rai« 
fon, IçPape Innocent troiûéme 
Texcommunia^mit fon Royaume 
en interdit, le donna au premiei: 
occupant9& conuia mefmèPhili p^ 
pe de s*eïi emparer ^qui ne-s^«n fyt 
pas tirer Toreille. Maiscomme il 
- ib preparoit à cette 'entreprife» 
' lean craignant ce grand orage, 
mff^fiHg. fit fa paix auec le Pape , pour 
coniurer fes foudres , luy rendit 
fon Royauihe tributdre. Cette 
deuotion abolit -tous fes ^imes^ 
mais non pas la haine de fes fub- 
iets. Ils vinrent otfrij: kor Cou* 
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îroniie à Philippe pour Lpuysfon ^ 

jie le pe^reat gas empefcheç d'ac- 
cepter ce Beau prefen C.Louis pafla^<'i>'^'/^ 
en Angleterre & d'abord il fut 
reçeu auejCr applaudiiTsment déis 
peupi^es^, , &c çQuronne ài^ondres, 

du çonfentfimeiit de tous les Ë- 
{latS4 Mais la mortdeleanfurue'». 
nuë en ces entrefaites , fit mourir 
la haine de fes fubiets , & les re- 

condHà^aueéiâenisyitroiridme fon yvaifi»^, 
fils ,inQOGeo£ des£riiiie&qu*ifeluy< 
imputoient) De ibc|e que Louis 
abandonné tout à pç^i^^^de ceuX; ' ' 
niefmes qui l'auoiç tifciSiyp clléj^ 
après quelque légère -contefta- 
tion , fut contraint de quitter la 
pattie,âc de laifiCes Jta'Fvaace det» 

.co&é.lâtdans les bornes jque UtAa^ 
tur^Iay adonnées- • i 
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Pbilipp. 
Auguftc. 



IDU TiUct 



ESTAT 

DE LA NORMANDIE 

. DEPVIS SON RETOVR A LA 

Coviu)NKE DE France ivsqves 
. . à Tinuafion des Ânglois. 

^ * 

CHAPITRE CINQVIESMÉ. 

Infi parla valeur Aq 
Philippe, à qui cette 
belle conquefte ac- 
quit le furnom d' Au^ 
gufte & de Conque-» 
rant , la Normandie fut rcioin- 
te à la France , enuiron trois cens 
ans après qu'elle en auoiteftéar^ 
rachée par rimpetuofité des Nor- 
mands. Henry , fils & fuccefleui? 
delean, glorieux d'auoir chafle 
de fon pays le Prince Louis, enuo- 
ya fommer Augufte de luy ren- 
dre ce qu'il auoit vfurpé fur fon 
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de UàmandlëJ ttç 
pere deçà la mer. C'eftoit le prier 
de fon déshonneur ^ àuflifemoc- 
qua-t'il de cette feflionce. Vn 
vieux Lyon ne quitte pas fa pro^ 
ye ^ux .abboys dV^ ieune chien* 
L'autre tropfoible pour nousra^ 
uoir de force^ tafcha par tous mo- , ' 
yens àc fuborner noftre fidélité. 
Maïs l'ayant trbtiuée inuincible^ 
il* nous traita dés lors^ mais com- ' 
me les plus moxtels ennemis. Ei; 
ne nou&{>.ouuant£sdre pis ^ il con>^ ' 
fifqua tous les biens que nous poir 
fedions en Angleterre , qu'il nous 
luoit conferuez iufques alors, cq"» . 
me gagesdc noftre retour à fon o- 
beyUaaçe. Enfin apre« quelques 
vains efforts pour r^couurer par . 
lés armes cette grande perte^il fut - 

côtraint.d'y acquicfcçrparletrai* ^\ 
té qu'il fît auec le Roy uint Louis touîs ». 

petit fils d'Augufte. Et de là en 
auanties Roys d'Angleterre c^.foJjS^;* 
ferent de prendre k: tîitte deDucs ^<>^^' ^<>< 
^ Nqriftaûdie^ ^Q^^ .eûmes m-^^^il,. 
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Philippe uiron 30. ans de repos fotts leste-" 

piu^ippc'' gocs àtS* Louis & d«:i>hiUf)pc U 
le Bel. lixrdy ton è\&4 Mai&fous Celuy de . 
^''^ RhUippek Bel fils do. ifardy , lal 
j>iM.\^guea:e cecoEomençà^aaec l'An- 
»n H»/»p. glois pour ijoftre ftiiet.- llauoit 
SiîL. P«ne à digérer, k perte dVne ft 
&ies att.belle Prouln<:e , & picquéde< i'â- 
ftoricn» gf^eoieiy: <î»*ellè tcûaoigaoit de 
Angiois -ia réunion à la France , il ne le 
œatquenepouuoit «mpeichetnonobftant la 

cette h"i- P^^^ de la traiter comnae enne- 
ne parti- mie. Leurs vaififeaux efcumoîent 
jçontinuellementnos"cofteJi:& le 
nfands^S Roy en ayant lait^ plaintes , E- 
dcs An- doùard I, fil» de Henry y faifpit la 
toiy.u.i, ^oaxà& oreille- Adioucné au P^r- 
coBK au- lementdes P^irs , pour rendre rai- 
le foî« ' ^'^^ dépredâtioas faites fur 
de cette ^ous par fes fubiets , & n'ayant 
gwtre. • point Comparu 5 le Roy mcfme 

51f i!f;. ^ea«6 en fôn Kâ: de luftice lede- 
•wdiingA€hixit ComiayXTSié Charles Conte 
inhyfo.ad ^ Vaiois,& tUoul de î^efle Con- 
*"**"^^* . aeftable de France enuoyez en 

Cuyen- 
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dè Jffcrnutndièi \6% 
Êayenae , pour exploiter cette 
contumace , y prirent Bordeaux, 
Rions 5 Ponts, beaucoup d'autres 
placesi Les htftoires d'Angleterre 
difent queeependaiit les Angloi«' 
defcecidirent en Normandie, pri- 
rent, pillèrent , bruflerenç Ghere- ^tifing. 
bourg ; les noftresii'ert parlent 
point. Apres cinq oa lilc îins de r///**. 
guerre ^ là psitx fut faite-par l'en» 
tremife dû Pape Bonifaee VIH. 
Çequiauoiteiàé pris en Guyenne 
fur l'Anglais luy fut rendu , mo- 
yennant le mariâge du Roy E-* 
doùard auec Marguerite fœur de h» Tiiiet. 
Philippe, & celuy d'Bdofiard J^^^^P- 
Princes de Galles ion êlsaifné. Dame? 
^uee I^beau fille du ftoy P^i^ip* Ç^^^î* 
pe. En ce temps là que les tàilles 
n'eftoicnt pas encore vn tribut or- 
dinaire , les Roys auoient accou* 
ftamé d'oeil leuer vne fur les ^af- 
iàiix de leut Posiiaitte , pour le 
mariage de leurs âlles.Et ceux^y 
n'y pecdoient tien , pource qu'au 

L, 
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\6i^ •^hfegé de VHiBoire 
mefme temps ils en leuoient vn^t 
autre plus grande far leurs fousr' 
vaffaux 5 & profitoleut de l'outre 
plas. Ba cette occSafiQUi les Sel:-* 
gneitrs.de Normandie , pour tef- 
moigmec leur zele aa repos de la 
France ^ qu'on croyoit îc deuoir 
eflablir par ces mariages^donnerêt 
auRoy tout ce qu'ils peurét exiget 
de leurs hommes : Et il leur bailla 
declaaration que cette libéralité oei 
feroit point de preiudice àl'adue' 
nir^au dr o it que la Coutume leur 
. donnoit d'en retenir vne partie. 
^m.Mm Ge fieele au refte ne vit rien de 
'Sï?'' pliis.ïûemorable , que leicudc là 
. fortune, en- la perfoxme d'En-" 
guerran d^ Marigny Gonte de 
Longueuille, gentilhomme Nor- 
mand. Il pofTedafeul toute la fa^: 
ueur de Philippe , fut Surinten- 
dant de ièsFinan6es,&fon princi^ 
pal Miniftse d'Ëâàt. Mais cette 
amitié df foa Maiûre luy acquit 
la haine de tous les autr est Ët ou^ 
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tre cet^ caufe gêneraient en do»= 
na va faiet particu lier à Clvkcled 
Coate de Valois , frère vnique 
Roy. Les Contes de Tancaruille . 
& de Harcoar autres Gentilhoni' 
mes Normands 5 auoient quelque 
ditfÎBreatjdoflt le Roy i&efàie vott« 
lut eftre l'arbitre. Charles tenoic 
le party de Tvn, Ënguerran celuy 
de l'autre i I>an$ la chaleur de là 
conteftationjEnguerran s'empor- 
ta iufques à donfter vn démenti à 
Charles» Cette otfenfe non aflez 
bien reparée,vieillât4ans le co&ur 
•de ce Prince:Ët n'en ayant ofé tef- 
moigner fort reifentiment du vi- 
uant de fon frète, il le fit efclatter - 
après fa mort > dans les comniîen*- 
cemensdtt règne ée Lodys Hatin i^ms' 
fon neueui Enguertan accusé 
par fon entremiiè de concuffion» 
& de peculat , fut condamné à 
cftre pendu , & le fut en effedy 
& pour 'aehcuement d'ignomi- 
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Mon^ufion y .«[a*il »v^k fait 
baâ^». LestemQi:jds , Les foul^uor^ 

Chftrle%furent des preuue$ mani- 
f eftes àc riniultiGe de celle d'En- 
guerranX'ame bourrelée de yat- 
Qes frayeurs , le.corps frappé de 
soaladies d^^ les Médecins n& 
conQQiiToieat ny 1 a caufe ny les 
remèdes ^ ■ H tafcba d''appâife£ 
fes niaDes par toute forte de de- 
ttoirs. Il obfeiat de Charles, le 
hei foD autre neueu , le reftablif- 
feioent de &t msmoke y &t teo^ 
éke ion corps à fes parents qui 
rinhumerent à Efcoùy , luy mef- 
phiiippe. me luy fit de. magnifiques fune* 
^'^^"S tailles. Neântmoins leCklne 
' £a% point encore content de. ces 
iatis-fa^osks » & il fallut après 
tout qu'il expiaft p^ ià mort cel- 
les de cét innocent* • 
Charles. Chatles le Bel ne fut pas plus 
le fiel, heureux en Kgnée que les deux 
frpres^Loms Hutio, & Philip pe le . 
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LottgiJ quiattoientregaédeuanc 
lay . Il oe laiâa qu Vne fille poftur 
'me.' Durant I4 groIfclTe delame- f^^Sf 
te^Sc l'incertude da part, k tutel- yj,,^^ 
le du ventre fut dilputée entre 
Philippe 4t Valois , coulîn ger- 
Biaia^ies trois â:et>es deâutits, fils 
devient Qocle paternel 
doiiard troifieme Roy d'Angle- 
terre,leur neueu,fils deleurfœur. 
La decifîon de ce différent fai- 
foie vil' ptmugé Mceâaire pour la 
fucceiSk>a. Philippe legaigna par tmffan 
iugement desEûats. Et bientoft Jj'*-**** 
après n'eftant né qu'vne fille , il Philippe 
changea le Ultre de Rbgent en<ie"V*^°»* 
celuy de Roy. Edouard mefme ^. ,9?'' 
lereconitatpoat tel, &luy rcrk-Frùiffitrt 
dh fes hommages, mais il fe dédit ^' 
bien toft de cette recoanoiifaa- Tr»^. 
ce. Robert d'Artois, Conte de "voi-Lcha. 
Beaumont le Roger , Prince du y^/,,. 
Sang de France , & beau frère de 
Phili p p e j banni du Royaume par 
VQ, Arreft du Patlement- pont 

L iij 
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«irtie.fjuffeté.çonftmife eu VQiproa 
c&Zy Se chalTé , paj: y ne çokte du 
B.py , 4e tpa$ les autres lieux ou il 
attoit cherch^Tjetraite, Utrouua 
enfin en Angleterre. EtdeueQu 
.eiiaeqiy qaocbel de Philippe » il 
perfuad^ aisément à Ëdou4)?d^ieu- 
ne Prince apjbitieux ^ guçrrier^ 
QU'U aûpit quitté à trop bon mat* 
çhé le. droit qu'il auoit k la Cou- 
tços^ de Fcance. Xe voila donc 
jrefolu d'en remettre le proçez fur 
J^e bureau . Mais vne cauieiii^oible 
jluoijbçfpin de Ijeauçoup d'appuis 
feftrangers,. Il en reçberçba de 
toutes parts.- Ses principaux- fur 
^ rent. Juouis ^ dc. Ba^uiere Emper 
F5>K.V.tej»i^ 9 qui pour l'autborifer le fit 
froiprt Vicaire 4^ l'Empire , & les 
Flamands rebelles à leur pue vaf- 
' & pattifan de Françe, Phi- 
lippe de fon coft^Te fortifia au- 
tant qu'il peut d'amitiés Se- d'air 
liançes. Mais tien pe releua tant 
fon çpuragç que le deiTipin &ç 



Digitized by Google 



-la braue relblutioa cles Nor- 
maads. Les députez de la Pra- 
uinçe. l'eftaiït venu trouuer au 
Bois de Viacenaes , luy diceot. 

comme Les plus mi fins. del'»An-T)uTtlUt, 
gletme , ils ament ouy les premiers ^ ^^J^ 
. le bruit des armes quelle prepitroitce»' traià<{s 
. tre laFrance'^&* comme les fUts fidelles ^^"^^^^ 
defes piiets , iU venmtntai^i Us pre ^^^^^ 
mûrs luy offrir leurs biens , leurs fer- Valais & 
fmmes^ lfurs.mes,p(mr ref rimer lUu^ ^'j,'* 
dace de cette n^tif»» infileittf ^ Wu^ 
■ t4le..^ilsffauoifnt bien que^ les me- 
naces Us pareils d' m petit Roy 
de la moitié d'Une Ifle , nefionnoient 
pas beaucoup 'Vneame JLqyale 'Vn 
cœur gêner euoç comme U fien. Mais ^ 
jiuUU auoîent pensé qu'il irait . de 
l honneur de la France , de fe commettre 
■toute entière OiUec vn fi^foible enHo- 
my 5 ou (te» attendra feulement l'atta- 
ilue fè contenter de la repouffer,, 
j^il faU(Ht alUr chercher ces terne- • 
raires iufques dans Uurs foyers , ^ ne 
.permettre pas qu iU fe peuvent donnerla 

« 
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gloire d'amr fait La moindre, ej^^^ . 
gt^eme à La ^Lm nohLe Couronne du 
monde ^ ny d'être feris dans l^ejfort. 
^vnt, fiJhardie entrefrife . Mais 
p^efioit 'fas hefoin que toute la Framt 
s'efinent fowr ce fuief. ^lopte MéLf- 
jefté^ dirent • ils y laijf fs aux ^ormand^ 
kdeme^r cette querelle auec leurs fub^ . 
iets reuoltês. Nfif46 croirions faire tort 
^ à lagloir^de^ofirere^e ^ fnom^en^ 
Jms 4Hér mmng 4e vdew ^ de cûu^, 
rage quçMs anceflres'^ Et mm ffouim^ 
hie» qi^ l'Angleterre njen a p4^ da-' 
nantage ^ quelle auoit Lors qu'Çtt 
nos Ducs terraffa toutes fes forces en 
^ne feule bataille. Bile a toufiouri 
eflê le îoUet ^ UfTêytede tms les feth . 
^les .du Nort qui y mt ^oulu ^kor-- 
der^yiif^ fiàfrefei»t elle a quelque àfj^a^ 
rence degenerofite ^ de vertu , ce ne 
feutefire que quelquç petit re fie du 
fang Notmandy rf^ais altéré & corrom- 
pii-dansle gros air ^ ^ les bro'fj^illas ef- 
fais de cette terre Maritime j.^u moins 
aurms nous cet ^antage que cçs aur 
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d4elem ne n<ms ffaitment voir-, o» 
au Us tt e tioiis feueunt çomme Leurs fa- 
jrents ^uthettrs dç Içur ping 0* de foute 
leur Nobiejfe , ou qu'ils ne nou^ crai- 

fft^f cùmm teur^ 'painquèMrsr^t en- 
Ha ils conelarent , ^^ue fi fa Maje-^ 
fié ne leur enuioit foint l'honneur de 
cette cmtqH^fie^h efferoientde U faire 
imec quarante nkiiie Sergeants ils a fi* 
Pelloient ainjï Us gens de fied) qua-- 
tre tmlle hoffffftes dk aimes -., èmt ils 

» • 

H*emfmtter9i^t94i» à leurs 'potfinK 
^tj^il leur donnafi feulement four 
, chef^ le Prince lean fan fils aifné , quil 
leurauoit défia donné four Vue, Et 
quau rejie demeurant en rçfos dans foii. 
Throfne ^ il ne crut pas que ce luy fut 
ne gloire 4 meffrifer^ qin^vne feide de 
fêsProuincesfùt capable de luy conque"" 
rir des Royaumes, he Roy oùyt auec 
^ grand contentement ces o£Fre^ 
genereufes & les accepta. Le 
traite fut fait , les quarante mil- • 
le' Sergeants fôcluits à vingt 
ffii'oa lugea fu%e pour Tentre? 
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pcife , auec les quatre mille.hoiB^ 
jaes d'armes , qui feraient com- 
mandés ggr le Daclean , fôurnis- 
& foudoy ez pour q«atrtt mois pat 
la ProU(i(i«8ï Qoe Ja conquefte 
iaÀtQ le Royaume fecoit au- Doie 
^ à fes fucceiïeats Roys de 
France , les biens des particuliers 
auxEgUfes , Nobles, & bonnes 
Villes de Notmafidie. Neaofe^' 
i^oins cçtte haute hardie en» 
tçeprife demeura fans executioa, 
non point par le manquement 
4es Normands. Mais quand vne 
£ois les deftins ontarrefté d'affli-r. 
ger ou de perdre les particuliers 
ou les peuples , ils leur iettent des 
' ténèbres ^ns les yeux , qui les 
eigarent de tous les chemins qui 
pourroient mener à leur falut. 
Philippe prit d'autres confeils & 
d'autres deiTeins , qui furent tous 
prévenus par la diligence d!Ë<^ 
doiiard Prince, agiilant ^ plein 
4e feu. Il eatca e|i Fr^ce par U 
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' delfèmémiiê»' ' ,171 * 
Picardie. Le Roy luy alb au de- ^^•11^'^' 
uant. Le iour afi&gaç pour la ba- '^x. ^ 
taille, Les armées en prefence , fe 4x-4}r 
retirèrent neanitmoins fans com-r 
battre. Les Anglois plusfoibles, . 
n'ôferent preffer le combat. Les 
François, fages pour lors, ne vouf 
lurent pas £er à la fortune d'vn 
iour , la perfonne du Prince & le 
falut de l'Eftat. Et pour cette fois 
Edouard repalTa la mer fans au- . 
çun e^eâde fan voyage, inai^ 
pour reuenir bien toit mieux pré- 
paré. La Normandie eftoit le 
principal qbied defonenuie, ï\ 
fit ce qu'il put pour y pratiquer 
des intelligences. Goel(roy de 
Harcour Viconte de S. Sauueur. 
. feiailfafeduireà fes grandes pro- 
meffes. Mais eftant defcouuert, y// ^.,5,, 
il fe fauua en Angleterre , & E- rroifart 
doùard le fip l' vn de fes Maref- ^^jj^; 
chaux , Qacon & Perfy , gentils- * ' 
hommes de condition , côuaincus 
^ mefjïie crii^e , a'ea furent pas 
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\_ "quittes à lî bon mardie ayant ©ftd 
pris à S. Lo, ils eurent les teftes 
trenchées , Scelles furent mifes 
pourl'ex^mplefopvnedes portes 
deCareman* Cek fur vn àiguiU 
l.on,ou vn prétexte à Edouard d a* 
uancer fon retour , afin difoit-il, 
de venger la mort de ces inno- 
cents, que lâcruauté de Philippe 
auoit j&Grïfiez ià la haine qu'il iuy 

^^T^^^ P^^'^to"* " ^înt dcfcendte à là Hov 
■mdfing. gue,le premier iour de luiliet dé' 

difccndit^^^^^^iircs, ^ritj pilla, ï'uina Cà- 
en Not- fentan^en haîne de la mort de Ba- 

Perfy, aufquelsil fitdema. 
</M64» w.g^Qques funérailles. Barfletr,- 
^/onf», Montebourg, Vallongnes, S. Lo, 
vtfciMiii. ^i^-*^i^ent quittes pour le pillage. 
CagHtn. Caen deuoit feruic de digue à ce 

qu'c ^^^"^ d'Eu, Con. 

Dp T'Met. neftable de France , & leah Conte- 
Troijfan. deTancacuilie, y auoientfait vn' 

%x{.ix^ gtos d armée; Lennemy appro- 
chant, ils for tir eut pourle.com- 
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battre y battus |c fu^iaatsà 
vauderoute , ils fureflt; fttwis de fi 
.près , que TAnglois y entra pefle 
mefle aueceux. Le Çotmeftable 
& le Comté , alfiegez dans vne 
tour, où la foule des fuyards le» 
auoit iettez , fe. ïxaàkenp à corn» 
portion* ta Bour^eoifie fe def- 
fendit beaucoup ixiieux ^ L'enne- • 
my au milieu de la ville j maiftre 
dé,s portes & des-motailles , t-r ou-* 
ua que pow la prendre , UiBy re-, 
ftoii: cij(spre auunt dç fieges à 
fairp, qu'il .y auoit des quaxtlersy 
de.rûës, de recoins.. Tout luy fut 
di^uté l'ya après rautré.. LesPofyj.i^. 
homines , les feinnies, lesvieil?-'*- 
lards, les cnfans, fufpendusaux 
toits & aiBX feneâires de leurs mai^ 
Ibûs , Içs deieadoient, de leurs 
propres ruiues. Augç tant de cou- 
rage&dppiniaftreté^qu'Çdouardy 

irrité de cette refiftance, auoitre-. 
folu défaire mettre le feutpix tout,, 
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quelque teodreife pour fonpayi; 
n*eut adoucy. fa colère ^ & fait lal 
Compofition de ces braues & ge* 
i»ay!ng; nefeux Bourgeois^Le Roy cepen- 
DuTuut. eftojt a Rouçn , ou 11 le pre^ 
dità faiat paroit au combat que TAnglcn^ 

d «Treï v^^té de luy donner de- 

tn>^»rt, uatut les murailles de Paris, de 
th^. nS' pour l'obliger à tenir cettel par- 
tie , &empefcher fa retraite , il 
aaoit fait rompre tous les ponts 
qui eftotepit fut la riuiere de Sei- 
ne, depuis Rouen iufquës à Pairisw 
Mais Edoiiart fe fentant trop foi- 
ble pour effediier la rodomonta- 
de j après âuoir rauagé toute no- 
ftre Prouince , fe refolut de fe ti- 
rer doucement auecques fon biic* 
tin. Et pour amufer le Roy, il fei- 
gnit de donner à Pàris^ Mais au 
mefmc temps il tourna tout court 
à Poilfy y & ayant fait rebaftir en 
diligence le pont qu'on y auoit 
çompu , il tira à grandes journées 
à traders le Vexia ea Picardie' 
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pput regagner Calais. Philippe, | 
croyant qu'il ir oit de fon bonneuc ! 
de le laiffer efchappcr de lafortiCi . ; 
aUaapreSj&l'ayantattaijatàCtC' - 
cy le for^a de donner la bataille 1 
. fuaefte à la France. Har cour, qui Pofyji.i9 \ 
fujt la principale caufe , touèhc ^l^"' \ 
de repentir d'auoir fait vne fi Tiilft. [ 
grande playe à fon pays, vint vne .' 
efcharpe au col , en façon de corn 
de, & les larmes aux yeux, fe iet- 
çer aux piçds du Roy, , <iui luy 
pardonna. Mais comme celuy ey 
le preparoit à la reuendie , la 
mort trcncha le frlde.fes dclfeias 

$^defavic^ > 
lean Duc de Normandie fon ^«ijfO' 

fils aifné fuccelfeur de fa Couron- ^'^^l^sh 
ne le fut aulfi de fes difgraces Et i * a 
le Ciel achcua de verièr fur foa 
règne rinfluence maligne, doBt il 
n*auoit fait qu'efpandre les pre* 
mieres gouttes fur celuy de fon . 
pcjre. La fortune l' attaqu a de tou- 
te$.parts. Charles Roy, de. Nauar^ 



\16 ^hhrege de VHi^ùiré 
^^^»M». refon gendre pofre4oit ennoftrd 

' ProuincelesContezd'EureuXjde 
Coftentin, beaucoup d'autres Sei- 
gneuries. C'eftoit va Prineere-i 
xnuant^ mutia,& qui vouloit pro-" 
fiter des jniferes de l'Ëftat. Ayant- 
bien eu L'audace de fair£ a0allmer 

fr^^. Charles d'Efpagne Conneftable 
. deFrance en la ville de r Aigle jau 

lieu de craindre le ducftimeatde 
cét attentat , il en demandoit de» 
recoitfpenfes:Etentr 'autres qu'on 
luy ^baillai); va Efchl(|aier pour ' 
• toutes les terres qu'il tenoit eii 

Gamn. Normandie* Et la (Condition des' 

m.9'e. I. temps eftoit telle , queie Roy i\xt 
contraint de- dii&maier cet af« 
f ront,plaftrc de quelques ceremo* 
^nies vaines iT Mais l'impunité def 
ce crime ne fit qu*accroiftre l'info-^ 
Icnce de Cîluy qui Tattoit commis^ 
Et elle vint à tel point que le 
Roy, PÛQce généreux & plein d^f 
cœur , ne la pût dauantage fouf- 
f ri£r U auoit reiiny le Duché de' 

Nor-- 
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^ de îjomidndiéi tf'f 
i4ormandie à fa Couronne , & en Troiftn. 
auoit donné le tiltre à Charles 
fon filsàifné. Ce nouueau Duc '^^'^^ ' 
venu à Rouen 5 tous les Seigneurs 
de la Prouince y accoururent 
pour luy rendre leurs hommages, 
& IcNaiuarroisaueceux.Le Roy, 
qui luy auoit tendu ce piège, auf- 
fitoft qu'il fçeut qu'il àuoit don- 
ne dedans , fe rendit prompté- 
ment fur le lieu : Etil entra fi fé- Gagtan. 
crcttementdans le Chafteau , par '^'^^ 
la porte de la campagne, qu'il fur- • 
prit fes gens à table , & le verre à 
la main , qui n'attendoicnt rien 
moins que fa venue. Sur le champ 
lean de Harcour & lean Mallet 
fleur de Grauille , confidens du 
Nauarrois , le payèrent de leurs 
teftes.Luy fut cnuoyé prifonniec 
à la Baftille. Geoffroy de Har- cagmh. 
cour 3 fâfché de n'auoir peu obte- dit foa 
nir la grâce de fon neueu , rede- ^^^j^- 
umt vne aiutretois Angiois , & cha.tfi. 
ioint auec le Duc de Lancaftrep il 

M 
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alla prendre Vemueil « TilUeceS) 
Bretueil 5 quelque autres places^ 
elles furent reprifes auiTi toft 
parle Roy qui courut prdmpte* 
talent à la recGfuifè. Pour eux ils 
fe fauuerent dans les forefts 
VÂigle* Edouard Princede Gal- 
les s'edoit auancé iuiques enTou^ 
raine ) pjour venir à leur fecouts»' 
Mais ayant appris leur defroute, 
& que le Roy vi<^orieux luy alloit 
au deuant , il tourna court defTus 
• iès pas pour regagner Bordeaux. 

. toutefois fa retraite ne peut eftre 
, û. prompte > que.le Roy ne Tattra- 
paft à deux lieuës de Poiâiets.Là 
■il . offrit toutes fortes de condi* 
ttonst Mais le ^Roy> fe confiant en 
fnifart. fes£orces,fievoulut tienfabattre 
des .plus dures- loix oue le vain* 

l6t. ' . r 

p<(iyd9r. queiir peut unpoler au vaincu. 

Ub.19. C'eftoit qu'il rendit à difcretion 
fa perfonne & fon armée.Ii fallut 
donc combattre. Car que luy pou- 
Vioit-il arriuer pis^£t la foitune fit 

; 

' Digitized by Google 



Vbîr en cette iournée ^ que la foi- 
ble iïe armée du ciêfefpoir,preuàut 
bien fouuent aux pluà grandes 
£otteS,que le mefpris de Tennemy . 
auroitrenduësplus laiches.La def^ 
route toutesfois fut plus grande 
que le carnage » & la perte aUroit 
t&é moindre que lahonte>û leRoy 
mefme n'y eftoit demeure prifon* 
nier , àuec ce trifte honneur, d'à- 
. . noir rendu dans \» tfombàt , tdu-» 
tes les preuues d' vn grand coûta* 
ce^ & dVne haute valeur. 
' Labataille de Crecy auoit don- 
né vne rude fecouife à la France^ 
celle-cy fut bien prés de la ter- 
ralferi Et û la fagelfe de Char- 
les Duc de Normandie fils aifné 
de leàn, ne fe fut rencontrée 
pour lafouftenir ) £i cheute eftoit 
ineuitablci lamais panure Prin- 
ce ne fut combattu de tant de 
diificultez $ Et iamais aucun ne 
lutta 'Contre ki mauùaifè for- 
tone àttec tant d'adrelTe & és 

M ij 
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çparâge* Les troubles tloœefti^ 
ques ne rembartaflerent .ipas 
moins que la guerre eftrangere^ 
Gar, d' V n cp(lé;yles Parifiens foiroe-i 
nés iouerent <ies Tragédies , dont 
. le feul fouuenir fait; horreur à la 
pofterité.Forcer de nuit lamaifon 
fmgkrt. du Prince, ma^aorerà fes c6^è% 
«fe^p.u? • plus cpnfkkftts feroiteàrsy iuy 
.donner la vie parfaueiir^^ pour 
iîgnal de fa.uuegarde> le eontrain- . 
dre de fe traneftir d'vne de. leurs 
marottes , ne futpaslefeulaccez 
fmffait» la folie & de la rage de ce 
&ft^HMs peuple infolent & furieux. D'àUi* 
Ga^n. tre cofté le mauttais Roy de Na«< 
uarre , efchappc de là ptifon , qui, 
raùoit rendu encore plus farou^ 
che , remuoit le Ciel & la terre 
pour faire vn Chaps.de la Fran- 
ce. 11 vouloit que poiirreconi- 
penfede fes pertes, onluybail- 
kft lar Normandie , ou b Cham^ 
pagne. Et quoy qu'on Iuy eut 
accordé k& Conte» de-^igorre 
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<leiMar€on-; auec la f eftitutioa 
db 'tout 4X qui auoit eâ4 faifi fur 
luy Normaadie, &4eJime^ 
moite de. ceux qai auoieQt eâé ■ 
exécutez à Roiien^ rieAnepou- 
uoit ^ffouuir ny fa vengeance ny 
•fa cotmoitife. Cependant l'An- 
glois -maîftre. 4* la eajnpggne - 
courok. la Franeç depuis vne ex- 
trémité iufquesà l'autre , fans ob^ 
fiacle & fans reiiâance^ Néant- 
moins la fag^ffe & le bon-heur 
de Charles vinrent à bout de tout, 
Ilfedemefla des Parifiensp Phi^ 
lippe^ frère du î^àuarrois , & 
GeolF^ey de Harcour ^ chefs du 
mauuais party , fure4it devait» en 
baffe Normandie, Harçour t\ié, j:„ifart. 
Et enfîa, qui cftoit le principal, -voLucha, 
,1a paix faites. ,aueçques l'Ati- ^.^j^;^^ 
gloîs a rBr-etigny , iarée à Lôu-.v<ï«./,.8. 
.uiers pat le Pïjncede Galles=fe ^"#'* 
ï^ . de May de4'»iH5 ^o. Iks'o- S*;"*' 
piniaftrerent long temps à nous TUitf. 
demaiider : Mais les ËÀat» de. 

Miij 

Digitized by Google 



\ 

/ 



France n'ayaos ianiais voukt 
çorder cet acticlç > U$ & conteate-» 
rent enfia deç autres pays qui leur 
furent (iuittés,.Ainrij aprps quatre 
ans de prifon le Roy reuint en 
f rai^ce.Mais à peine eut-il goufté 
lerepQS que cette paix luy auoit 
acquis, qu'il luy prit enuie de re- 
tourner en Angleterre , ou pour 
reuQÎr y ne fcmjne dont il e(loit 
amoureux, ou pour aduancer la 
deliurance de fcs enfans oiU- 
gesde la fieone. Q«py que c'en 
foit , il y mourut ^&imè de fe$ 
ennemis , regretté dç fes, fubi- 
„, içts -, Tamour de faitont^ , & le ; 
Chiiies. refped de, fa valeur , prenaient 
Jf*. aufentinient des maux' que fa 
' maun^fe fottpoi^e le^t mioit; eau- 

Ghï^rles fon fils aifné auoit fait 
daps les calaiiûtez de fon règne, 
vn rude apprentiflage de la fcien- 
çe de là Royauté, Perfonpeaufl& 
ne la fçeut ianMUS D^ieux prati- ^ 



Iroiffkrt 



Digitized by Google 



quer .Et Cl conduite fut accompa- 
gnée de tant de bon-heur , qu'elle 
vainquit enfin le màuuais fort de 
la France, & luy rendit tout le lu- 
ftre dont elle ëftoit defeheuë 
•fous les Règnes précédents . Le 
Nauarrois continuôit fes fougues Pmffm, 
en Normandie. Du Guelclin 
luy enleua Mante & Meulan, def- ^Ga^n. 
fit le Captai de Buch gênerai «&.9-c.i. 
defonarméeen la bataille de Co- f;;;f^« 
cherel, le ât fon fi^ifonnier. Le 
Roy pautteçomp<»fedece grand 2*;^ 
leruice , >donna a du Quelchn le 
Conte vde Longueuille vne des 
plus grandes Seigneuries de no-, 
ftre Prouince. D^ailleurs il eiSboit . 
bîen coaftant, que les Anglois ne 
deuoient pas les auantages qu'ils 
auoient eus fur la France^ ny à- 
leurs propres forces, nyànoftre 
foiblefTe: Mais premièrement à 
la colère duCiel contre nôus^puts. 
à la valeur <ie$ François mef-* 

> M iiij 
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oj?s,Norni^i>dsp.Ç^fçons,PQi^e» 

party, Leue -oto .<5<N: . îappuy, 
^^oi): k$ <iei^ake & les VAmcre^ 

homp fextmje de CbAKks luy 

eu ayant 4pïiné l-q^çc^fion ^ ^far 
peiTe l'a fçejut; bien mefaag«r»..E- 
Jpu^rd Prince dp GaUes , âppaur 
Dry par gratid^js defpeiiiçes 

pA:fi5.on..' Charles nfc'.iîanqua 
pas le poin;é^4« cette rene^ntre, 

JL«^ Conteç\,d*'ArBiagfl«ftV-^« 
i^omoftinges, dei?çrigorji, ieSi- 

j^^d'Albr^t» laplufparc de Ja plus 

iiaucc NoblelTe & qui çrailkoit 

jQVit le peuple. i. la fuite ^ ^appoiar 

tez par luy , i^coUerept le ioug * 

; Aogipis Etjb r€!clamam^iooamé 

kwr Souueratn , fe i^otùtmt. apT 

. pellants g foa Parlement.des exa? 
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^ions qu'Ëdoîiard voalolt faire 
fur eux. Ces appellations reçeue S' ' 
fiireiit yrif déclaration de guerre, 
plus heureufe auxFrançois que le$ , . 
precedentesp Cix la Francç ei^tie^ 
ire n'ayant à combattre que i'Anr 
gletetre iâule,quel doutepouuoi&>. 
il y auoir icn la victoire ? La mort 
des deux Edoijards, furuenuëen 
çes entrefaites,en augmenta ençov 
re la facilité, Nous regagnafmes 
tout ce qtie nous -auions perdu 
par ia paix de Bcetigny ^ iePoi- 
j^ouja Xaintonge,r.Aagau]xiois, 
prefque toute la Guyenne; En 
Normandie l' Anglois ne tenpifc 
rien que S» Sauucur le Viconte, , 
place alors de conildetiation. ËUe- 
auoit appartenu à Geoffroy- da- * 
^amour I Ët Ëdoiiard qui |îr 
traite . de Bretigny s^eftoit re-i 
ferué la difpofition de toutes les . 
terres de Harcour , auoit donné 
celle là à le^n de Chandos , le 
plu$ renommé de fçs Capital- 
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fjoijfitt , & après fa mort àvanou^ 
iij, me de Bouquclelles. Pour nous 
$r<tiil»H ofter cette efpine du pied , le Roy 

"an^^^.fit arieger par l'Admirai de 
Vienne & la redonna à Louve 
icSoaL^^ Hareour Viconte de Chaftel- 



ayo 
cte. 



^*leraut, pour le retirer du party 
Anglois, Il nous reftoit vn autre 
x'^fttf. inauuais hofte , Charles Roy de 
a8i. Nauarre. Apres la bataille de Co->- 

ub^'*'c \ ^^^^^^ auoit. demandé la paix, 
rhiftoirê ^ i'auoit obtenue ; pour taf^ 
de Nauar- cher dcic gaigner entièrement^ 
5îr"q";w ^-^y ^^^^1" fon beau frère 
luy rcn- It^y auolt baillé Montpellier & 
^ Bàyonne ci; cfçhange de Man-. 
mzndie, tej-Meullan , Longueuille & au*- 
& qu'en tres places fur luy prifes en Nor« 
\u"doa- ces biens faits ne 

iia,iesaa-peuqH|t vaincre fa malignité, 
ttcs. Vn nommé de Rue fon Cham-.- 
bellan , & Du Tertre fon Se- 
idretaire , furpris aueo du poi^ . 
fon , confefferàit .que ik Ta^ 
uoient préparé par i&rK c6m- 
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^ni^metit 5 pour faire mourir 
ie Roy. IfCur paaiftrç conuaior 
çu par le|ir cpnfeflioii , fu^^eicia* 
t4 criminel de leze-Maieftjé , tou- • 
tps les terres qu'il teno^t de U 
Cpurop^e forfaites & cojifif- 
quées. Celles. 4e Normandie 
' eftoient les principales. Le Roy . 
vint luy mefîoe à Rouet> pout 
\ts faire faifir, Les Sires de la Kir 
uiere & de Coiiçy, chefs 4? fon 
armée , prirent Ç^ureux , Çon- 
çhes, Pacy ,Mouirmea^x,Çay eux, ^''^j^"^^^ 
Carentao, I<e I^auarrois trop 
foible pour arrefter ce torrent , fit ii^ 
alliance auecques rAnglois, & 
pour gage de fa foy , luy mitChe- 
rebourg entre les nçxains. Ainfi f «j/f 
nous fufmes deliurez de ce Ser- . 
'pent, & n'ayant plus de retrai- 
te çhe% nous, il s'alla retapir 
4ans les montagnes de fa Nauar^ 
5 où il mourut quelques années, 
après, bruflé tout vif dans des lin- , 
ges trempejj d'eau deyie. Accident, 
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ml ne fut pas taat yae mort que le, 

(upplice de fes crimes. 
J5r(pi;.(. Hoftre Chattes non content 
^lumh^ft. 4*auoirv n*ettoyë laï^ranced^An, 
deNa».u gloi$,auoit vije fois refbludclear 

//*.i>. effet ii auoit fait préparer à 

vne grande armée Naua- 
fr'Jfln'' i® » il auoit promis la con, 
•ooi.t.fha. <*uit« à Philippe Duc de Bourgon, 

trauailla il demeura toujours k 
ordinal- Rouen , fa ville fauoritç. Mais au 
Jwj*. «^e^iiï? temps le Duc de Lanca- 
•vo.ch.ii. eftant defçeiidu en Picardie 

Charlesf qui ne vouloit rien ha- 
dit dé'^' tarder , retint fon frère 8c fes for- 
cioce- ces^ qui rendirent vaCins les cf^ 

D^s'rrfins j^"* UesAngloîs. Et après tant 
vtai/ttig, ae trauaux , il mourut au bois de 
Vincennes en Tan ijgo» & auec 
luy le bon heur, de la France. Prin^ 
ce non guerrier , mais fage ,• &.fa 
' fageffe fcdentaire & defarmée 
teleual'Ëftatjquc la valeur infor^ 
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. deifdmMdiei i8^ 
funée de fon pere &: de fon ayeul 
auoit té à deux doigs de fa r ui" - 
èe*lttfte, religieux , amateur des 
lettres ^ efpargnant fans auaricc^ 
libéral àuec iugcmettti Enfin di^ 
gned*eftre<iompté entre nos Pf in- . 
ces plus excellents. Il voulut que 
fon cœur £u£. inhuo^ dans TEgU- 
feGathedrale de Rouen. Uonu-f/;^^ 
ment glorieux aux î^ormands de 
l'amour & de l'eftime de ce bon 
Prince,dignelugede leur valeuar 
& de leur Êdelite. 
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DES AngLOIS. 
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CHAF'iTkH SIXIESMÉ 

p 

V règne heureux & 
doux de Charles lé 
Sage, fucceda le tri- 
fte & infortuné de 

Charles fixiémefon 

iîls. Sa ieunefTe premièrement, 
puis le trouble de fôn efprit, 
cauferent ceax de fon Eftat; 
Tout le mondé y vouloit eftrà 
maiftre , & perfonne ne l'eftoit 
moins que celuy qui le deuoit 
eftre feul. Les Ducs d'Anjou, 
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de Bourgongne , de Bctry , fes 
oncles , ne le pouuans accorder 
fuc le partage du Gouuernesnent, 
le defchirerent ea pièces ^ & dé 
la plus belle Monarchie du mon* 
de, en firent vne Anarchie pi- 
toyable. Les peuples accablez 
d*impoiis & d'exaâions , fepre* 
cipiterent par le defefpoir dans 
ia rébellion. Paris commença , &c 

la populace armée des defpoùil- froijïkrt. 
les de THoftel de Ville , fit carna- 
ge furieux, de tous ceux qu'elle pt^^j*/* 
appelloit Maletoutiers. 11 n'y a 'waifing. 
rien de fi contagieux que ces fié- ^"^f**" 
ures populaires, Rouen le len- la^f^Lf. 
tit auifi toU de Tefiociotion de ^'<'» 
Paris, & deux cens coquins 
eurent bien l'apdace - de fe faire ' ' 
vnRoy, qui pour premier ade 
de fa Royauté , monte fur vne 
char ette ,& au milieu du plus 
grand marché , ( tels eftoient 
fon liâ: de luftice & fon Pa- 
lais ) prononça vne teuocation 
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générale de tous les Impofts^ De 
là^'eftansefpandus par la ville Us 
firent la chaffc à tous les Officiers 
dés tailles. & CoUedeurs des im- 
pofitions noiiuelies , pillèrent' 
r Abbaye de Saint Oiién , voulu» 
ré t mefme forcer le Chafte2Cu$>& û 
^Qjgn les plus notables Bourgeois- 
ne iè fullentefueillez pour s'op- 
p p fer à leur fureur,ils mettoient 
. to.ut au fâc & au pillage. Cette in- 
folence ne fut pàs ch^iée fitoft: 
, on craignit que les remèdes vio» 
. lents n'empiraâent le mal ^ Et le 
' Koy cependant fut occupé à pu- 
nir celle des Fiamans , rebelles à 
Batailicf leut Duc & àla France. Maisre-^ 

de Rote- . . n . t 

beque. uenaut viccorieux- de cette guer-? 
jFroiffitrt xp , il VfKclut ttiomphet en; mefmo 

DesFrfiL' ^^?^ de- tous fes mutins.H entra 
waifing. à Paris armé de toutes pièces , au 

^JuE^vo ^^^^^^^^^^^^^i?^ vnebref- 
%,ch, u9. che qui fut faite à la muraille , fit 
é couper la tefte à trois cens Bour- 
gois j ofta à la yille la Preaoft© 

• ' • * des 
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des Marchands , l'Efcheuinat'j les 
deniers communs , les chaif- 
nes 5 tous fes autres priuileges, 
qui ne luy furent rendus que cinq 
ans après. Ceux de Rouen , crai- 
gnans en vne mefme caufe vn 
chaftii^nt pareiljenuoyerentdes 
Députez au Roy y pour tafcher 
d'obtenir leur grâce. Ayant eu 
leur audience au bois de Vinccn- 
nés 5 ils luy dirent, Ucom^ 

munaute qui les enmyoitn\amit rien 
fechê contre fon fermée , nj contre le 
dcuoir des bons ^ fidelles fubiets^ 
^Ij^vne poignée feulement de la plus 
a/iLe populace ^ s'efloit efchappêe 
a OJne infolence pleine de fureur 
de crime. Mais que ces gens là ne-- 
ftoient non plus "Vne partie de leur 'ville ^ 
que les fuperfluite:^^ les excremensU 
font du corps humain, ^ue Q le prçmier 
ejfort du fetit nombre des mutins ^ na- 
uoit pu eftre empefchê par le plus grand 
des gens debien/lle ne fallait point im- 
puter nj k lafcheté ^ ny h commence-^ 

N 
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àcette fatAUté inmncihie qfêlfuy^ 
^rend qui engourdit en ces oççéi^ 
Jions^U prudence & les forces des^^lm 
Jages des plus refolm-Car fans dm0^ 
ny les t/tilles, ny les impofts^, ny tout «r 
f/te lei Urinçes exigent de leurs Sub^ 
(ets^ne font pQtntU eau fe des ftditims^ 
Elle "Vient de plus haut le remède^ 
auJii.Le cœur des peuple s ^au^i bien qm 
celuy des Roy s , e^en la main de DJeu^ 
C^e^ luy feul qui leur infpire ces imu^ 
itements 4ueugles ^ ^ luy feul qui les 
peut arrefifir. il tire encore de fes thre-^ 
fçfs Us (Vents, qm forment ces, tempe-^ 
fies y pour ejlre ^n autre des fléaux de 
fa colère:^ Et il les fait agir auec tant de, 
promptitude ^ de violence^ qu ilny a . 
pointdepfudence capable de lespreuoir^ 
ny defwcequi le foif , de refifter a leur 
première furie ^Bt toutesfois deuantfVfit 
Juge equltablej come^ nous efperons vor 
fireMaiefie^noM pourrions entreprenr 
dre de nous iufiifier ^tiT" de faire rvoir qup 
nous n^auons rien ohmi6,de ce que le con^ 
fiifw le courage des hmpmçs pput ef 

Digitized by Googl( 



Normandie. ipç 
ces accidents. iLeft^ray que d'abord 
nous auos ejfayê les remèdes flus douXé 
Mais lors que nous auons Veu que les fe^ 
monces des gens de bien, Vauthoritê des 
Magistrats y la crainte des loix & dn 
chaftiment ^ neftoientfas des barrières 
ajfe:^ fortes pour arrefter ces Tau-^ 
reaux efchappe:^^ nous fommes cou^ 
rus aux armes ^ en iettant les plus 
furieux fur le carreau ^ nous n auons 
pas creu tremper nos mains dans le 
fang de nos concitoyens mais de ojos 
ennemis, ^hie pouuions nous faire 
dauantage pour tefmoîgner que nom 
nauions point de participation à leur 
crime ? Pour eftouffer vne fedition 
nous auons fait Vne guerre ciuile : Et 
peut eftre aurions nous plufiofl à ncu6 
excufer ,^ d'auoir entrepris fur la "vie 
de 'Vos Subiets vn pouuoir qui ne nous 
appartenoitpdis^fi le bien de <voflre fer-- 
uice y ^ noftre propre falut ^ ne l'a- 
noient rendu necejfaire. Mais en- 
fin nous ne prétendons pas contefter 
auec ^ofire Juftice. Nous fommes 

N jj 



1 p ^ JihWegé de VHifiùîré 
coupables fi *vofire Mai^jké pmt qué 
nom le foyons : EtcefiVefiré ^Ile:^que 
de luy auotr defilett. Nom imflorms 
feulement leseffeBsde famifertcorde: 
Et fi vn cœur généreux comme le 
fien j amt hefoin d'efire frouoqué k 
cette 'Vertu Royale far aes motifs 
efiraugers , nous ferions intercéder 
four nous les mérites de nos ^ncefires^ 
^ les feruices quiU ont rendus a ^o^' 
éhe Couronne y lors quelle nejloit fa6 fi 
fjeureufeny fijlorijfante qu'elle e fi entre 
* aJosrn$iHs, Nous nefarlerionsftudes 
èofires y fource que nous feconnoiffons 
qu^ils ne meriteroient fus d'efire mit 
en ligne de comfte ^ fi le Roy- vofire 
fere, de très -excellente &* tres-glo-'s 
rieufe mémoire , ne nous en auoit ren- 
du 'vn tefmx)îgnagne fi illufire qu'il 
far 1er oit de luy mefine (fMîtd nous le 
voudrions fitpfrimer. Ce grand &* 
Sage Prince ayant effrouué dans les 
aduerfite^, de la îrance €^ les 
pennejs , le ;^ele , la fidélité , le cou- 
rage ^ 0* la valeur des iJormands^ 

t 
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de Ifomaudie» ipj 
leur a .Uiffé fi». cœur en vmr^ttt^ 

fotiir 'VîpgAge éternel de fin tiffeSim: 
Et ce coeur Jloyal S4cré nefi pas 
mieux çonfixuè dans le nutrbre qui . 
Venferme , mu milieu de nofire Bflifi 
Cathedralle , que fin refieèi ^ fa ^VC" 
neration le fini dedans, les nofires. 
Serions nous doifc bien fi malheu-» 
reux que de foir fi^cceder de fi près 
■ la haine du fils a, l[amour du Père f 
Vofbrt Ma je fie pourrwt elle ietterle 
.foudre de Ja colore fur Ueuçmfiu 
cré par . depofi fi augure fi 
Saint ^ ou refufir nofire grâce a, vnfi 
noble &* fifuijfanp intercejfçi^r^ Et 
nous ofins dire que '^ofire propre inte^ 
reft ^ous la demande, encore pour nous, 
^oflre 'viUe eft'vnedes plus im^ortan- 
t€s..de 'Vofire. R^aum ; C'efi elle qui 
tient la ckfdM çQ^çjrçe.y qui fournit 
toutes /p, q^, ^rommi de ce qti'U fani^ 
gu^ elles empruntent des Vays Eflranr 
gers j fio^rrice de Parjs 0* de/vofire 
Çqur. Bà 'ifiius larttinesirU efi impofii^ 
M que tout 'Vofire%fytt.ne fere][ei^e 



de nofire difgrace, Sii/om U c<mjer^ 
Ue:^ nous ferons eoçemfle éternel 
de vofire cLenfence , Ht U^n'y a foint- 
. de *vertti qui approche les Roysjipres 
de I4 Viuinitê, * •" 

- Cette foûmiffion ne leur fot- 
^ic^qu'ay P^s inutile^ & fi elle ne deftourna 
en eue le coup au moins elle Tallentit. 
3"flS" lean de vienne Admirai de Fran. 
catés. ce,enuoyé pour les chaftier, leur 
ç^gw». £t plus de peut que de mal. Us 
en furent quittes pour quclqucsi- 
amendes: £t rhiftoire n'a pas ou- 
blié de marquer qu'il n'en alla 
que la moindre partie dans les 
cofïres du Roy. Cependant la 
guerre contînuoittoufiours auèc- 
quesl' Ai^g^oîs? lafchement néan- 
moins , Gomme entre deux ad-, 
uerfaires animés , mais foibles &c 
lâgpureux,qui ne fe peuùent faire 
que des efgrat j gneures. Richard 
fécond^ Roy d'Angleterre auoit 
beaucoup aegeneré de - la van; 
leu^ Edouards , fon pece &l 
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Ibn ayeul. Lenoftre , en Tes com^ 
mencemens, ptomettoit tout^ce 
qu'on peut attendre d'vne gran- 
de & belle nature. Mais îeunie, 
ùns expérience, fans confeil> em- 
barrair^dans lés broùillesies de 
fes oncles , il ne pouuoit pa3 
bien defployer ce qu'il auoit " 
de bon dans l'ame. Toutesfois - 
iès victoires de • Flandres luy 
ayant efleué le cœur., il s'eftoit 
, vne fois tefolu d&paiTer luyjxvef' 
. me en Angleterre. Qn fit pour Froifan, 
cela des apprefts raerueilleux àj^'j**** 
TEfelufe , auec . des defpences rirg.uo. 
immenfes , & vne . expeâation Det^rfitu 
efgale , de crainte pour l'Angle- f";^^^ 
terre , d'efperance. pour nous. i;Sf. & 
^M& comme il ne reftoit plus 
que de s'embarquer le Duc de Jo''.,.c.44. 
B«:ry , j oncle du Roy , rompit la ^«g»»». 
partie^ ou ^par ialoufie de ceux,p^;^^^„^ 
qui l^oieilt#ûte>QU pource qu'il Eni'an 
ne croypit pas qu'elle piu; bieû^'^^' 

Njiij 
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Les Normands , qui y auoient . 
préparé leurs forces & leurs cou- 
rages , les employèrent à vneau^ 
tre, qu'ils firent de leur chef»' 
moindre en defpence & en efclat, 
mais mieux conduite, & ]g fuccez; 
en fut meilleur. Les Anglois les 
hat cei oient contînaellement , & 
r rodants autour de leurs coftés, 
les tenoient toujours en cetuel> 
le. Ils refolurent de les en cha« 
ftier yne bonné fois. Et ayant 
fait vne belle armée naualle , ils 
allèrent rencontrer à la rade de 
Honfleur,celle.d'Angleterre)Con- 
duite par Me£&re Hugues le Def-* 
pencier. L'ennemy eli;oit beaU"» 
coup plus fort d'hommes & de 
vai fléaux : Neantmoins la valeur 
remporta fur le nombre. Les An- 
glois furent detfaits , la pluipart 
de leur vaiiTeaux pris ou coulez 
à fonds, Hugues mefme y demeu- 
ra prifonnier. 

Mais comme Taage commeaçoit 
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delSomamUe^, .201 
à dôner aùRoy Jaraifoa &la pru- 
dence requi£es pour la conduite de 
fon Eftat i vn funefte accident les 
lay vint rauir , & nous replonger 
dans vnabyfme de calamitez. 11 ^^f^*"'- 
aiioit pourConneilable OUuier de i;92<- 
ClilTon^braue Gentil homme Bre- . 
ton, & non indigne fpcceffeur du 
Grand du Guefclin. Dans la que-, 
telle du Duché de Bretagne,- Clif- 
ion auoit tenu le party de Ch<u:le& 
de Bloisi, contce lean de Moat^ 
fort^Et après mefme la vidoirede 
MoçLtfort , qui eftoit fidelle amy^ . 
ou opiniaftre ennemjTj il auoit 
payé la ranç on de*Ieai% fils aifné 
de Châties , prifonnier en Angle- 
terre , & luy auoit fait efpoufer 'w J <^'* 5°* 
fa fille. Cette alliance , qui fem- 
bloit eftre fondée fur quelque ef- 
. perance fecrette du refljiblilTe- 
ment de la maifbndeBlois j mit 
le Pue en cerxielle. Ët en cette 
matière , les foubçons des Prin« 
- ces font toufiours farQUj:hes ^ 
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.20Z , ^hhegé (U.VHifioire 
cruels. Il fe refolut de perdre cer 

Tro!f.v.L ^^^^ craignoit d'eftre 

ch4f.$s- perdu. Et délia vne fois luy 
ayant mis la maia far le colet , 
ilauoitefté bien prés de luy fai« 
revn mauuais p^rty^ ûlacrain-< 
te du Roy ne l'en eut empef- 
; ehé. Mais jce, qu^il n*auoir ofé 
otuiertement , il TelTaya par vn 
moyen couuett de iafdie.Le Con- 
aeftable reuenu à la Cour , & la 
Cour à Paris, comme il foc toit vn . 
foir de çheajle Roy , peu accom*. 
froifpart. pagné , Vingt aflfaffins fe iet- 

X^lt ^"V ' *® percent de plu- 

trtsfmh fieurs coups de . dague & d'ef- 
péc, &lelailfentpourmortdans 
vne maifon où il s'eftoit fauué, 
bien qu vn nommé de Gcaon fut 
recogneu pour chef de cette entre- 
prife , le Duc de Bretagne ne pût 
euiter d'en eftr^ cru l'auteur. Le 
Roy ,qui aimoit leConneftabjâyâc . 
qui d'ailleurs fe croyoit affronté 
par vnû hacdy attentat ( .comj;nis 
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• de î^ffmétn^e* - i o } 
e& laperfonne de fon premier Oi^- 
ficier,à. fesyeux^ & prefqueen^ 
tre fes bras, en fut extraordinaire- 
xnentefmeu. Sa colère eftoitiufté 
s'il auoit pû la modérer. Mais- 
quelques fois ceux qui peuuenf " 
tout fur les autres , peuueac le^ 
moins fur eux mefmes. il fit les 
apprefts de fa vengeance aueGj;\ 
tant d'empreffement & d'inquics^k'. 
tude 5 que dés lors & fânté com- * 
snença d'en eftre altérée. VHi^^ 
ftoire dit qu'il en perdit le repa^'' 
& le repos, N'y les foûmilïioi^' . 
du Duc,ny les prières des Princes/ 

ne Icpeurent arrefter. 11 mjir-^^^X 
che en Bretagne 5: auec vnc pui;f- 4j. 
^t&nte armée, refolu de tout fou- 
4^oyer. Mais comme il partoit 
<f||iil^ans , à çheual ^ veftu d'vn 
gros habit de velours , au moi v 
de luil^et, & en vn des plus 
chauds tours de Tannée ; ibit 
que Tardent du Soleil luy bl^^ - 
Iecej:ueau foit q^ue celle de ik, 
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cplere acheuaft d'allumer, fpa 
fang , ou effrayé de la rencontre 
d' vn fpeâre,il fut faifi tout à coup 
vne f cenaîfie qui luy troublar 
. refprit,& luy ofta toutes Les foa* 
ûloas de la raifon. Cet. accident 
acheua Iç defordce & les mal-^ 
heurs de la Frances. Les Eftats 
aiTemblez pour pouruoir au gou- 

. ueriiÉ^metit de l*Ëftat> le mirent 
Proiff. ibi. entre les mains des Ducs de Beçry 
cha. 44- ^ de Bourgongne,oncles du Roy;. 
Céthonneur appartenoit à Louys 
Que d'Orléans fon frère j mais fa 
îeuneife le rendoit incapable de 
la charge & des foins qui y 
froiffarp, cftoieut attachés» , Ces Gouuer- 
j-Tdilfki '^^^f s iugçrent fagement que la 
lement 4.. France maljlde à la tcHe auoit be- 
aBs,& . foin d'vn grand repos.Pourleluy 

néant- 1 ^ * • 1 r 

moins iï procurer de toutes parts,ils farent 
rappelle la paix auecques T Anglok , ou 
mcdc'^ vne trefue de treîite ans , par le 
paix, mariage de R ichardRoy d'Angle- 
terre auec liabeau fille aifnéîs du 
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de Normandie^ 205' 
Roy Charles. En ce faifant Breft J^^*-^^ 
& Cherébourg nous furent ren- ^H^^fZ 
dus.llsla firent auflî àuèc le ieune j». 
Charles Roy de Nauarre^Et pour f;^'"^ 

/- rr t • 1 I-I0.9. en 

le definterefler des terres qui luy ,39 
auoient appartenu en Norman- Troipn^ 
die^on luy bailla le Conté de Ne- 
mours érigé lors en Duché, auec l'am^os' 
10000. liures de rente en Cham- ^'^^f"' 
pagne.Mais la trefue d' Angleter- 
re n'alla pas iufques à fon terme. 
Car deux ou trois ans après, Ri- 
chard defpoiiillé de fon Royau- 
me,puis de la vie, par Henry Duc 
de Lancaftre fon coufm , & la 
Reyne Ifabeau renuoy ée en Fran- 
ce auec indignité , le Roy Char- f °'^-^;^J' 
les fon pere ne voulut point de i"nê"fut 
paix auec cet vfurpateur , meur- renuoyée 
trier de fon gendre. La guerre re- 
commencée, les Normands.com- auec hon 

me toufiours,y eurent la meilleu- «eui- 

T 1 A 1 • I Po/y.i. li- 

re part. L Anglois leurs en vou- .-^ 

loit particulièrement, & eux ne 

manquaient pas de luy rendre la 
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' pareille. loipts auec les Bretons^' 
îqui tenoie.nt lors le party de 
France , ils. allèrent defcendre à • 
Arthemue, iVn'dès prmdpâitsè' 
ha,ares d' Angleterre , à deiCeia de 
rauager le pays^& de poufo \mt 
fortune félon que roccafion leut; 
endiroit. Mais quelques vnsdcs 
plus braues s'eftans trop auanceis, 
■D&yfjtntims eftre fuiais pair l'Admirai 
Breton y y demeurèrent pour les 
gages i les trois frères du Chaftel . 
. tuez 3 lefieiir de Bafque-ville pri-- 
fpnnier. . ■ - - 

Cependant l'amWtion de nos 
Prinçes iettoit en France des 
femences de maux inâois* Louis 
Alain Duc d/Orleaus , frère vnique du 
Charrier Roy , auoit foufet auec grande 

en l an. : • i ° i 

,^ impatience le gouuernemçnt de 
Philippe Duc de Bpurgongne fon 
oncle. Sa mort luy rendit le rang 
&; l'authorité-qui luy apporte- 
noient . mais elle luy laiifa vn ad" 
ueriaire qui ne luy permit pas 
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de l^tnnitttdh, 207 
d'en vfer à difcretion -, ce fut lean 
fils aifné de Philippe j nonma)ins 
handf ny moins ambitieux que 
fonpere, mais beaucoup plus im- 
pétueux & plus violent. Et la ia- 
ioufie femellant auec l'ambition, 
produifitvne haine mortelle en- 
tre ces deux Princes. Louis auoit 
beaucoup de chofe qui rauthori- 
foient par deffus fonriualjSanaif- 
fance, le commandement légiti- 
me qu'il auoit dedans l'Eftat, l'af- 
fe<Stion du Roy fon frère qui l'ai- 
moit auecques tendrene, lors que 
les interualles de fon mal luy ren- 
doient la liberté de fon efprit. 
Mais tous ces aduantages eftoient 
affoiblis par l'imprudence & la 
mauuaife conduite de ce ieune 
Princcjqui luy acquirent la haine 
des peuples , & le précipitèrent 
- dans fa ruine. 

LaNormandie eftoitlors déten- 
tes les ProuincesdeFrance,laplus 
precieufc à nos Roys. Importante 
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pac elle meline , mais encore païf 
J@ voifmage , de Paris d'vn cofte^ 
de l'Angleterre de l'autre : Et le 
milieu de ces deux extrêmes, 
auoit befoin d'eftre bi^confer- 
4)e. Auiïl iufques là n'en auoienc 
ils fie le gouuernement qu'à 
leurs fils aifne's. Louysfe le vou- 
lut donner luy mefme ^ peut eftrç 
pour s'en (èruit d'eichelon à<|ttelo 
que chofe de plus haut. Ët fans 
doute les farces de cette grande 
Prouince , pouuoieat faire vn 
grand appuy à fon authorité. Il 
vient à Roiien , demande qu'on 
luy donne les clefs de la W'îWe & 
du Cbafteau,preife>pf:ie;) menace^ 
Keantmûias tout cela a'eâonna 
point, ny ne fléchit les habitans. 
Ils refpondirent , (^uHls efiment a» ' 
^ Rqy^é^ luy obeiroient non a autre. 

Ce rebttt iefafcha , & au premiee 
interualle de iàntéqui efcheut à 
fon ff ere,il ne manqua, pas de luy 
, déjziiiider ce goauernem^ut aaec 
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grài^de inûgpcç. Mai^ le Roy qui 
çàQit bieri jfagç , lors quç.fop mal 

refuf^ ab/blumcnti D'autre coûe 
Jiç Bourguignon 5 plus mefchaat 
«isfluçfin, sttcÉiageoit beau- 



coup înifUK foaçrediç parihy les 
peuples i pa,r.yn zi^le £eint au bien 
public, vfleopppfkionperpe- 
tlueUe à toutes le$ leuées. qu'on 
^ottloic fâi.ré fur eiix< Les Pari- 
fiens jde quirii^elenfoe failèit lors 
vne gtsLp^ic parùe.des msM^t. de U 
JFjrgace i fub^rnex paf. eesAïtifi* 
ces ^ aupient coftçeu vue amour 
ii folle poùr.luy, qu'elle paffa iuf- 
qiies à là fureuté Et enfin les deu« 
{)ius fortes payions dont il eftQ>£ 
poÇ^dé ^ r^mbitlon & la ialou^: 
fie^ jip ppuuànt.fpuffrir de cqx&ç 
pagnon, Ulerefoiut de fedejfiÊad'^à 
re du fiçïnvLe Due d'Orléans 

tant vri fe de çhejL U Jlçyp^i"^ 
tiiiohté fur Vaé ïnulle 4 â^coiBpi£^#iM' 
gn^ii'iKn 0^ d!e«?gÊtfcttygrs ^ & 4« 

' O 
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%l& ^bbregé de VHîfioire 
quelques Pages quiluy portoieot 
des flambeaux , c& guetté ^ 
vne trouppe d'aifailias , ^ per*» 
cède plulieurs coups de hache 
& d'efpée, laifTé mort fur le 
paaé» Cét aÛaffinat , dVn fre-* 
te vnique du Roy , au milieade 
la ville capitale du Royaume» 
, il la luiUce & les Loix auoient 
eu quelque vigueur , ne deuoit 
pas demeurer impuny. Néants 
moinss^la £»a6ur des Patiûeûs & 
^ la fcibleiTe du Roy , donnèrent 
Taudace au Bourguignon , non 
feulement de Taduoiier^ mais 
d'en faire gloire , comme dVn 
aâe neceifaire au bien de TEftat, 
MwfirM.'Lcs larmes & les cris delavef- 
i,ch«, 48. ^ enfans du mort , arra- 
chèrent bien quelque atreft qui 
condamna le crime , inais le ai- 
minel fe mocqua de cette con< 
damnation. La .Iuftice n'ayant 
• . point de lieu , c'en eftoit vne 
efpece de recourir à la force 
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iSraux atmes* lis les prirent, quit* • 
tetent , & reprirent , à diaec£ss 
f ois^ ièion que le temps & la coa-* 
dition des affaires , leur donnoit, 
ou leur oftoit l'efperance dé fe 
▼enger. Sept années fe pafTérent 
dans cette confufion , le Roy, 
ibion ks diuers mouuemeQS qui 
luy eftoieat infpiréz par ceux 
cuii le gouuernoient , preftaat 
Ion nom ( car que pouuoit-il au' 
tre chofe ) tantoft à l'vn , tantoft 
à l'autre party . A la fin vn ray on- 
de ianté luy ayant ouuert les yeux 
pour reconnoiilre Tinfolence dix 
Bourguignon, il fe refolut de la 
çhaftier , & dç fe faire iuftice à 
foy-mefme de la mort defonfrc- H«4* 
te. Son armée prefte à partir , il 
voulut , comme en vne guerre 
il*imporunce , aller prendre l'O- 
riflamme > ancien Eftendart de 
nos Roys, à TEglife de S. De- 
nis. Et pource que le Sieur 
d'Aumont , qui rauoit ptoriâ^ 
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ançres fois eftoit mort 4ç|)ttîs . 

peii, U aJfembUfeConftU^ pour 
fçauoir à qui. qxi &i dQQWPit \x 

Duvrfnt charge» CdP4mdmtd&t<mt u^s^ç-^ 

€o^fiitmè. dft h bailler v»çhfuaber h^. 

Fraaçe pn eftQÎt. lors t<mQ pleW 
ne*. Çar le. reg»e 4eCharlç^.V» 
ei> auoit eft4 ..vhe .p,çpinier£ fen • 
GQiiie 3 qui îi'çftpit pa^^nçor ef- 
puUéç, Neanimoins par vaicon- 
fcQtçiBEient viiijiçfjfel de toute la . 
ï^lot^^^iTe Fi-ançoile » cet honneur 
^ut dçjïeré à .Guillaume Martel 
§ieigneut de B'afque ville Gentil- 
^ hpmmc Normand. Et pource ' 

^ qu'il s'exGufoit fur la vieillcfley 
> ^QOr \i^y bailla fon fils aifné pour 
%|de. I^s fgi^Qe^ jSic la prefence du . 
ftoy 5 qui marchait en petfonncy 

chartiev ei^nnçrent Ic ^ourguîgnon. A-» 

itfiir P*^^^ ^ P"^^ Compiegne , de 
Sgiifonsi ,^ de Bapaufeie ; Arras 
eftantaii^egé ,> il feignit de s'bu- . 
mlm^^ fit ^ paix^j mais plaftrce 
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comme lès autres , & ea attfa- 
dànt l'occafion de faire pis. . 

Cepéndanl: l'Atiglois nç per^ 
46it pas celle <{nt Qoas iuy of- 
frions û ibelle 4e profiter de nos 
défordres. A Heiiry quatrième 
Roy vfurpateur d* Angleterre', 
auoit fttccedé Henry V. fon fiisj 
le grand âeau de la France* Com^ 
me il vbr qu'elle éiefioe & def^ 
clâroit 'de fes propres mainî; 
il voulut bien , comme vnchari» 
table voifin, luy pr;efter encore lèi ^^i^i^ 
tiennes. £t non content du fe*^ 
cours (juefpn perc auoit enuoyé 
À tons les deuK partie, pout 1^ 
acharner dauantage à. leur rui- 
ne' mutuelle, il enuoya pour ion 
compte particulier , vue armée en 
Normandie , toufiours regardée 
parles Anglois d'vh ceil decoii- 
noitifis; Ils vinrent abordét *à 
Dieppe, au mois de Ittin de l*ân ^"^«^ 
1413. Les Normands auroienteu 
bçau crier au fecours* Car c'eiioit 

• • • * 



au mefme temps que lés Farl« 
tiens , a£foUez de leur BourgûU 
gnon» tenaient en eichec le Roy , ' 
le Dauphin^ & tous les Princes, 
bien plus empefchez à fe iauuer 
eux meûnes de leur fureur , : qu^à 
&uuer les villes & les Prouinces 
de celle. des ennemis. Il fiallut 

« 

donc qtt*ils chetchaiTent leut 
fecouts dans leur propre valeur^ 
Et ils Ty trouuerent. Les No- 
bles & le peuple du pays » afTem-' 
bl.eï fur le riuage de la mer, com-* 
battirent auec tant d*ardeur &de 
courage , que les Anglais deffaits 
furent contraints de regagner le 
luut, leur Capitaine tué. Henry 
irrité de cet alfront , refît au met 
me temps , 8c renuoya vne autre 
amée, il poi^fante que la dé^ 
cefcente neiuy pûteftre empëf^ 
chée. Mais Dieppe qu'ils auoient 
aâiegé les ayans brauement re- 
pouSez, ils fe contenter eut d'al^ 
1er prendre le Trefport , chetîoe 
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bourgade, qu'ils briiflereiitaueG- < 
ques r Abbaye. Ces premiers fuc« 
cez ne refpondâs pas aux deffeins 
de Henry, il Voulut en eftre luy. 
jnefme rexecuteur.Ii vint dercen" 
dre au pays de Caux,en Tan 1415* otrrifi$u 
auec vne flotte de. quinze cens 
voiles ^ aiUegea Harfleur , ville 
alo|:s d'importance , qui fe rendit 
aptes quelques iours de (iege. 
De là trauerfant la Picardie pour 
regagner Calais» rarniée de Fran- • 
ce l'atteignit près d'Azincourt, 
bjsaucoup plus puiiTante que la 
fienne. Car après la paix d' Arras, 
les deux partis auoient vny leurs 
forces pour repouilèr cét ennemy 
cômun. Aufli nedemandoit-il que 
le paiïage^&pour Tobtenir offroit 
de rendre Harfleur, & de payer les 
interefts de là guerre. La prcfom- 
ption de nos forces,& Toubly des 
expériences paiTées nous firent rcr- 
ietter ces conditions aduantageu- PofydM. 
fes. Nous VQuluûnes côbattr e , & 
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nous: fumes bs^Sé )ieC9tieÂalite| 
isc ks frères de. Bour-gongive taes^j^- 
les Duc d^prleans & deBourbolij^ 
les Conte d'Eu > de Rkhemont^' 
de Vendofi^e prifonniôfs ^ beail<^ 
. çoup d^adtires moindres €£i l'Vtie 
& en l'autre çaftegorie, Le Roy 
'^Uàn. cependant eîltpit à H>p^etiy aueo le 
êrS* PiicdeBerry.foïVpnclc,quH-em- . 
t pefçha de fe trouuer à la bataille, 
La iner ne noUs fut pas plus fàuo4 
•fable que la tërre ; Êt comment le 
vesVtRns pouuoiét.ellcse(trejleCiel n© Te* 
ilantpas^Le^oy aii&it fait vne arr 
.inc&nauale pour la garde de nos 
coftes. Mais le Viconte de Nar-? 
^onne & le Sieur de Montenay 
qui là coiÈilaisUidoiétu: , n*auoiient 
: pas fourny leurs vaifiieaui^ de la 
moitié de l'equipagê neceifair^: 
pisVrftm Encqres n'eftoit-ce que racaille, 
P^"it. leur couftoit que du pain;, 
Chartier. l'aigent du Roy eftoit dedans 

£»i'4i» lents bourfes. De forte que IW- 
' . mée Anglpife^ ks ayant^ittaquez 
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.eut iort'bon laatçhié, L'aduerfité 
rend peuples chagrins aulll 
bien que Içs particuliers j le pays 
de CauX èftoit lors plein de gar- 
p|fdns;C'e^t pQor le deifehdre 
des cûur fes des A nglois : Mais ce > 
ji'eft pas d'auiourd'buy que l'in* 
folence de nos foldats palTe U .. 
çruautjè^des ennemis .Geux-1 à fâi* • • 
foient eux ttiefnies le degâft qu'ils 
deooreiit t^pei^keri LepéUple' 
de Rottd[i,4mpimiit ces defo? dres 
•au fietir de Gixtoowtt- fon ^ailly , 
fe fouileuey le tùe y alfiegë le Cha- 
fteau dont leàn de Bourbon fi eue .• •-• 

« • • 

de Preaux eftoît Çôuucrneur. 
JLe Dauphin accourut ^our les pu- Detyrjku 
tïirdecciqtt'llsauotot fait, & lés 
. empefcherkie faire pU.Mats ayant l'an 1417. 

entendu k? iuftes caufes de leur •'■ -"• 
douleur 5 il leur en pardonna l'ef- 

fed, quoy quecriininel 3 &:leùr • 

laiffapôUr Gôuuerhèur le Com- ' 

tË.d-Auç^ai^. Le pretfiier voyagë 
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-3. t S Jihhregé de VUffioiré 
de Heûty ea Normandie a*attoi<: 
efté quVûe paflàde j Et û nous a^ 
uions pu eftre&ges^il y (èroit plU- 
ftoft dlemeaté du fiea. Mais Tad- 
uaatage que noftce temecité luy 
donna a Âzlacourt , fut vn leurre 
DM^f^fjtittpour l*y rappeller. Il retint donc 
2?^- au mois d'AouftdeTan 141^. & 

tiM^'e aborda à Touques. Ceftoitlors 
fteondt vn Chafteaii Imu pour imprena- 
t^^Jfy. î>l«illlf pritneantmoiqs, parla 
lafcheté de celuy qui y çommati- 
doit. Delà$*eiUat efpandu com« 
me vn torrent par noftre Pro- 
uince , il emporta tout d' vne fui- 

p«/7.Ut.J«»5^**^ » ^*y^*' Argentan, 
Falaize , Saint Lo , ConAances, 

Dompfrout, Alençon, Âuran- 
ches, le Pont de l'Arche, Lou- 
uiers,Eureux, Lyfieux,Ponthoi- 
le y Gifors, Chercbourg. Rouen 
cex^r^mefine après vn ûege de (èpt 
£h^r. nioi$jvaefamineextréme,& tous 
1^4» 1419» les elbrts que peut rendre vn 
/ peuple courageux & fidelle^aban- . 
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ilonhé clé tout fecours , fut con- 
traint de rendre.Henry le rançon- 
na de trois cens foixante cinq mil 
efcus d'or , & voulut auoîr trois 
perfonnes à h difcretion .11 donna 
la yie à deux, & fit pendre le troi- . 
ikimt , Alain Blanchard Capitai-i 
ne des Bourgeois , <Ugne que fon 
nom ne £bit pas ignoré de la po- » 
fterité. La Fortune ne nous traita 
pas mieux à lacampaigne<luede- 
• dans nos murailles. L*ennemy 
- auoit aifiegé Frefnay petite ville 
forte fur la frontière du Mayne^ 
L*armce Françoife , telle que la 
mifere du temps auoit permis de 
la raraalfer , conduite par le Duc 
d'Allençon , s'eftant aduancée 
pour lé fecour ir , la voila deffaite , 
près de cinq mil tuez ,& entr'eux 

Guillaume à\x Glas braue & vail- . 
îant Capitaine , chef du fecours v<^«^ 
EfçolTois. Son drappeau pris, ^h^/." 
comme vn dcs plus beaux tro- , 
phée de la vidoire , fut pen4u 
par 1« commandçment du Rpy 
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- d'Angleterre , et^ l'ËglUe Cathé^ 
. dtrale de ËLouen^ ; î . . > ; : r-i 
foij.iM, 11 n'eftoit pas difilcUe à l!Aa«^ 
glois de faire ces progréz daas 
Vn pays abandonné , & ou il ne 
tpoauoit prefque rien i cômlvitr- 
. tffe qae ramour de$ pettf»les .poat 
ie nom François , 6c lahayne du 
j[ien. Car la pai^d'Arcas n'auoit 
efké quVn léger iaterualle .des 
fureurs d*Orlean$ & de Bour^ 
gongne. Ils y cft oient retombe^ 
' àamefme temps ; Et par vn 
^ueuglement f uaefte ^ ils defclii<- 
roient eux meimes les entrailles 
de leur patrie , tandis que l'çr 
firanger luy arrachoit le bras 
droit , par renuahyffement de 
thartîer tioftcG Prouttice. Cbarles qua- 
DeSenv tcîéme fils duRoy^deuenu Dau? 

witfT ptiii^îpat U ^ott de fes frères, s'e^ 
ftoit rendu protedeur du party 
le plus iufte. Mais le Bourgui- 
gnon eut tant d'artifice de bon- 
l^ear , qu'il gaîgna contre luy les 
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ptincipales Villes duKoyaume,& GaguîA. 
ce qui .eft plus eftonnant la B.eync . 
mefme fa pièce. Le Comte d'Ar- 
magnac Cohneftable^Sc Henry dé 
Marie' Chancelier , eûoient les j>etvrfins 
principaux appuis du jQauphin. ^^^^'"J; 
LiU'Adan pactisa de Bourgongne, g'J^h' 
entré par forprife dans Paris , les 
ietta dâs des priibns^oà la popula- 
ce lesalla mâfiacrer^àuec les Euef- - 
que» Gonftances , de Bayenx^ 
d'£u£eux .deSeniis , de Saintes^ & 
vn nombre inâny d'autres,. de tou- . 

tes qualitez. La perfonne mefme 
duRoy^iit partie du butin duBour- 
guignon» Le Dauphin feulfefàUr 
ua , par TadrelTe & de courage de 
Tanneguy du Chaftel fon faûory> jttsFrfint 
qui au premier bruit • de la fur- àtop^.w. 
prife,ralla€nlcuer4cfonlia, & 
le porta nud en chemifeà la Ba- 
ftille 5 d'où après il gagna la cam- 
pagne. Efchappé de çe hazard, 
il prit le;tiltre de Regent, pour 
fe fortifier de i'autborité^ de ce 
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922 ^hhregê de VHifioirâ . 
grand nom. Mais quelle forcç 
auroit peu refifter en mefme 
temps à deux fi puiflans ennemis 
le Bourguignon & l'Anglois ? Il 
falloit donc s'en ofter au moins 
vn de fur les bra$4 Le Bourguiw 
gnon fe rendit plus facile à Tac* 
commodément , & en fuite à vne 
éntreueuë fous prétexte de deli- . 
berer des affaires communes. Elle 
Desyrfim. fc- fit 4 Montereatt - Faut - Yone. 

S^t/. î^*« , Duc faluoit le 

x.chi^.%x. Dauphin^ co\3xhéy&c legenoiiil en 

terre, quelqu'vn luy defchargca 
vn coup de hache fur la tefte , qui 

vengea la mort du Duc d'Orléans 
par vne autcen^n moins fimefte 
îlaFrance. Car Philippe fils de 
lean , Prince d'ailleurs généreux 
& bon , croyant qu'il n'y auoit 
point de moyen iniufte de venger 
le fang de fon pere , s'allia auec- 
Ouotitt ques l'Anglois , luy liura Paris, 
Hiï" ^ toutes les autres villes qui 
eiioient àfa deuotion, les perfon- , 
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nés mefme du Roy , de la Reine, 
de Catherine leur fille vnique, 
dont il eftoit faifi. Et comme les 
proiets de fa vengeance eftoient 
lors infinis, pour lier la partie 
dVn nœud qui ne fe pût iamais Monp.vo. 
deffairc , il procura le muriage »* 
de Catherine auec Henry -, Et 
fit en forte que le pere infen- 
fé luy promit fa Couronne 
pour dot à l'exdufion de fon 
fils que les Parifiens , encore v- 
ne fois forcent^ , déclarèrent 
incapable & indigne de fucce- 
der. 

Mais le Ciel , qui iuge Uns Mon/i.vtK 
paillon des affaires des hom- 
mes 5 corrigea enfin ce iugement 
aueugle , dVn pere peu fage, 
d'vne mere defnaturée, & dVn 
peuple eftourdy. Henry en at* 
tendant le tiltre de Roy de 
France qu'il laiflbit feul à fon 
bcaupere, pritceluy deRegent. 
Et après la cérémonie de fes 
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hQpcés > s'en retourna en Anglé-i 
terre. . par Roiien & H ^^ ormaa- 
<Ue y ou iliaiiTa |»our fon Lieut^ 

mat. gênerai. le X)ue4e.QarejQce 
^o/y./.it. fon frétiez .Maisbien-toHaprcs ctf 
i'iS " I^^c ayaixt efté.deffàit & tué par 
1411. Je Duc de Boughan Gonneftablc 
• ' ilu DaupMnyCn la bâtaille de Bau- 

, gé, cetaccideatllaiibtieiretouif de 
ujbii. Heary . U^reaint aborder è Caljug 

Jkioiir de Bacnabé de l?att 
142 1; itefolu dei terminer cette 
grande querelle par vn dernier ef- 
fet , . ôcde poimer fon àduerfai'-" 
rc iufques à rextténaité. Mai» 
comme il faiibit lesappceÂs de ce 
gcaod deileiiiy là mort le vint 
cuéiHir , hors de iaifon pjour luy, 
ûjAttin enlafieur defesans j.&aamilieu 
dti'plus beau cours de fes profperi- 
tez i mais très à propos pour 
la France , à iaquelke il pr^pstroîtry 
finon^ vn« fetttitude ctemelley câr 
le Ciel ne l'auroit pas permis au . 
ixkoias^ vne longue fuita de cala?' 

mitea 
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.mitez. Il laiffa Henry fixt4ine Ton 
£ls vnique^aagé feulement de fei- 
ze mois ^ fous la Régence d^I>pc 
4'Eïiccftre çn Angleterre , du 
Duq de Bethforten France: Et il 
çnchargea exptreûcxuen^ à celuy po^/-^- 
çy de ne faire jamais de paix aucc 
Iç Dauphin, que UNorpi^ndie au 
moins , ne luy demeuraft en plei- 
ne fouueiaineté. Charles Roy 
<ie France' ne luy furueiqiût» 
que trente cinq iours. Pauure 
Prince dignedelacompaiTipnde 
tous Içs fiecles j Malheureux en 
fa vie , malheureux en fa mort^ 
après ià mort m^^e , puis 
<)u'eiU ne iîni^ pas les maux de ia 
Frai>(;^. C^r cctj^e nuée efpaiHle 
de .çialljeurç, qui auoit creue def-» 
fus, fon règne, gardoit encore 
vne longue queue pour les"Com-* 
mencçmens deceluy 4e foaiiU* 
î^a. deff^ite & U ptife d^ Cont;e 
de Boughan fon Conne^lahle en 
\^^ \^ifiïï\c dç ,6reuans en f^.• 

P 



a 2 é ^hbregé de l'Hifioirc 
P0iy.i.t%. rent de triftes prémices, lUuy re- 
iibf to. ftoit, encore cjuelqucs places eù 
chmier Normandié 5 les Anglois ache- 
Du^rfiL "crent de les lu^ cnleuer^ Il n'y 
Gag.ii.tù eut que le Mont S, Michel qui 
ait que- ftj nicque à tous les efiFortsi 

Le Conneftable deliuré de ^ri- 
mine ii fon 3 voulut par vne diuerûon 

m'omÎm' ^^^^ ^^"^^ ^^^ê^ dlury. 
Bretons, il alla affieger Vernucil,^ le prit j 
^ofy.i. vinab cependant lury £e rendit^ 
mS}T ^ meâne temps Bethfort cou^ 
vol.*. rut à larecbuiTede Vernueil. Les. 
noftres voulurent confcruer leur 
conqueftes'. 1 1 f al lut donc com^ 
battre j- Et combattre & eftrc 
• vaincus , eftoit lors là mefme 
choie aux François. Hen<lemeu- 
' ra cinq mille fur la place , auec 
le Conneftable leur chef y le 
^^"^ Conte d'Alen^on premier Prin- 
c»/^ Ce du Sang, ^ le M^refchal de 
H**- la Fayette prifonniers , Vernueil 
fut en fuite^^pîis* La fortune 
la France ^l^oit loc« réduite 
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, de Normaniie, • 227' 
aû petit pied -, Ét lés Anglois 
ayant poulTé Charles lufques id 
delà dii Loyre j ne Tappelloient 
plus que Roy de Bourges. £h- 
cor eftoiént - ils prcfts de luy en- 
leuer cette retraite^ Mais ils ne 
■vouloient pas lailfeif Orléans 

derrière :Bt celuy là pris , que 
tious reftoit41 d'efperance ^Lé 
gtand Colite de Dunoîs y Sain-^ 
te Treille , la Hirè , l'honneur St 
l'eftite de nos gdèrriers ^ lé deffen- 
doient ànêc tôâte la v^rléur qui 
peut eftreétf des'hoiniines* Maié 
le torrént dé nos infortunes ks 
auroît enfin cntraifnez , & Tin- ^""fi* 
fameiournée des Harencs , furut- ** 
nuë én ces èntréfaites , leur oftoit 
toute éfperànce dé fecours. En 
cette ektreàïité Chyles s'humt^ 
)ia«il demanda la paix, & U offroit 
. la carte blanche. Màisle Regeàt * 
Bethfôrt , enflé de tant de prof- 
peritez, né iè peut refoudtc d'en 
bdmer le côiirs^LeCiei' defagtea 

Pij 
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c^(e prefomptioa Se la piu^it* 
Et poai; qui dcuoit il pluftoft fai- 
re va mivacle , que pour lefalut 
du plus noble &: du plus ReU- 
poiyXxj. gieux Royaume du mondes Vae 
/>4„i^^8. leuEiePayiane, aagee leuUmeat 
Manfitii, de dixhui^ ans, quin'auoit ia* 
"^'ht .* naais eu d'autre employ que de 
garder les troupeaux , vient trou- 
uer Charles à Chinon , Taffeu- 
rc qu'elle eft «imoy^e de Dieu, 
premièrement pour faire leuer 
le Tiege d'OrleaQ$>. puis pour le 
conduire & le faire iacrer à 

m « « 

KJbieims , & deliurer la Fran- 
. ce de ropprelïion des Anglois. 
.- Son fexe , toaaage^ (a condition, 
readoient ies paroles fort ruf-* 
pedes. . Neanto^ins elle: donna . 
. des iûgnes fi certains de fa voca^- 
tiçn , qu'il fut jmpolTiblc de ne la 
• pas croire. Et les effe»5ks Taprou- 
uerént encor<e. beaucoup mieux. 
Car le Roy l$^y ayant, dona^ des 

J^^fs, .«lie s'eft lej:»iiî;4 bicp, qu'à 
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la tefte des troupes qu'on luy bail- ' ' ' 
la pour efcorté elie f^affa fur le 
ventre des Angiois , força toutes 
leurs barricades , entra dans Oi^- 
Jeans , les contraignit de leuer le 
fiege: Et tout dVne fuite prit fur 
eux Gergeau par alfaut , Meun & 
Baugency par compofition , ga»- 
gna la bataille de Pattay , où Tal- 
botôc TEfcalle, leursplusbraues/.^^^^, 
chefs, demeurèrent prifonniersj 
& par les prifes de routes les Vil- 
les qui faifoient obftacle, àppla- 
•hit le chemin au Roy poiiïr s'aller tdjbn. 
faire facrer à Rhcims. Bethfort, fv:'^' 
qui tenoit la Cour a Roiien, i4t9. 
eftonné de ce reuers de fortune, 
ramaffa toutes fes for.ces pour s'^ 
oppofer. Et ils'auança iufqtiés 
à Senlis-, Maïs à peine cut-i44e 
pied hors de la Prouince , queles 
' François, allertes déformais, luy ^^j^** ' 
enleuerent Aumalle , Gournay, 
Eureux, Chafteau Gaillard, Ari- 
dely. Qét efchec l'obligea* de 

P 11) 
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wttyÀA^. ceDenic fur fes pas» & 4e rappeUeiv 
d,> rfe en Françe fon pupille Henry j^ag^ 
221."'^ feulement de peu fans , pour Iç 
faire voir aux peuples, ^\^n leur 
propoÊiiit ce fantofmç , les de-, 
iftouraer de rinçlinatiôn' qu'ils 
recommençaient d'auoir pouc 
jeijr Prince legitijne. Il vint def- 
. iPendre à Calais. & delà fut coa- 
puit a Roûep. Le plus grand fuc^ 
jpez des Hens î^pres fon retour, 
fut ^ prife de ïa ï|ucellef Elle 
GApùn. s'eftojt enfermée à Cpmpiegne, 
K.ip;c;i. afliegé par les Bourguignons: Et 
£hanier. ayant eltp Jaite prilpnniere ei> 
1430 vnç fortie 5 îeiin de JLuxembour 

au:^ Anglois , qui la sne^ 
pçrent à Roifen , où TEuefque dç 
Pe^uviais , p;irtifan d' Angietcr- 
Xc^ la çondamqa comnie Hereti- 
qiie^ Magicienne ^ eftre bruflce 
viue. Ejt elle le fut dedans le marr 
çhé aux veaux; Mais vingt cinq 
. ans après , fon proçes: reueu au 
.mcÇne lieu pat iî Arçhei»efque .de 



Digitized by Google 



. de liwnumdkci n^x 
EJiieUjAs, les Ëi^efques de Parts^ & 
de ÇonJ^aoces , luges 4eieguez 
p^ir le Pape , elle fut déclarée 
innocente , & fa mémoire , ab- 
foote des crimes qui luy a- «.-< 
uoieat efté impofez. Bethfort 
aptes auoir fait voir ion poupon 
à Roiien, le jxieaa faire foii entrée 
^ Paris. Et pour esl;?louyr les peu. ■Wwjî.w. 
pies par l'efclat de cette grande t'? î.*^'" 
cérémonie , il le ht iacrer dans 
i'Ëglife de noftre Dai^e, auec des 
potx^pes extraordinaires. Mais 
tapdis qu'ils s'amufoient à cette 
luommcride Marefchal de Bouf- Monp.vo. 
ïkc fjt vne entreprife fur le Cha- 
.fteau de Rouen :Ët combien quel- 
le nefieùllît pas , elle donna l'ai- 

. larme Q chaude au^ Anglois , que 
Henry & fonBetljfort furent çon- . 
traints d y acçoutir en diligence. 
Et au refte toute la Prouiiice 
. braniloit ^ Ja Nobleife déclarée^ 

' les .Villes fe defiloient l'vn a- 
pres Tautre^ les Payfans mefmes 

P inj 
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■ vouiaretit auoir part à la glolri^ 
du recouarement de leur liberté. 
chAn'tet. i^ês Commuoes de Gaux , du V e-^ 
^^'jJJ** xin, de Coftentin fe mirent ea 
armes v& leur effort eut au moins 
ce fuccez , qu'ea dluertifTalit le$ 
forces Atigloifes , il donna ^o-^ 
yen aux chefs François de ren 
prendre Dieppe , Harfteur, FeF 
camp y I^ongueuilie , beaucoup, 
d'autres places. Et cela fit tant de 
/ peiir au ieune Henry , que nfe 
lÂ^xZ' tenant pas aflifeureà Rouen, il re^ 
^hmier pafla bien vifte la xner^ MaisL 
AhMeP 'l^itter ia partie fut la perdrt;. 
jLucm- Car çependant le Duç de Bout- 
mmetmiit gongne, vovaht cette inclination- 
* des peuples & laflc enfin dès tau 
M9rfireiet%tes de fa Patrie , làiiTà vaincre 
ehartier. ^ colcrc aux folicitatious de isL 

p»fyj».ij. Duçhefîe fa feîumc , Ifabeâu de 
dit que Pottugal/ âux techerchés ilil 
q^'apir Roy Cliâtles. il reçeut les fatiss 
fàârions qu*il lu y fit de laittottde 
^Cm^ fon pcre j & f<j reqotïciiiant âuàt 
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4è i^wnutn^îe, 2 . 

ïonfang, il renonça aux alliances 
cftran gères. L*Ariglois dénué de 
ce grand appuy , ne fit plus que 
battre d' vne aille. Paris auoit fui- 
uy la reuolte du Duc. de Bour-» . 
gongne ^ elle fuiuit aufli fon re- 
tour à TobeilTance de fpn Prince;, 
Bt elle fut fuîuie de la plufpart 
de celles «^ue fon exemple auoit 
desbauchées. Bn Normandie la 
fortune femblaquelque temps ba- 
lancer par la prife ^ reprife des. - 
Villes. LaHire auôit furptis Gï-Monfir. 
fots ; Trois ioùrS aptes il fut cou- 
traint de le quitter au fecours qui 
y vint de Rouen. 11 en arriua de Poiy. 1.1^. 
mefme à Harfleur^ Le fieged'A- 
uranches ne fucceda pâs bien au ciJlSw' 
Gonneftable de Richemont. En*»t44*» 
reuenche le fieur d'Eftouteuillc 
Gouuerneur du mont S* Michel, 
iurprit Granuille fur le baftard 
de i'Efcalle. Pontoife s'eftoitrè- 
mis eii l'obey (Tance du Royj 
Talbot le reprend j le Roy Iç . 
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ra/îiçge ; E t ayant donnp luy sfiçCi 
"«i44i.^e 4 labrefçhe l'emporte au fer 



con(i aifaut. La perte de Dieppe 
^JhÏ. ^ncojnmodoit les Anglois. Leur 
Pofy.Lx). braue Talbot ei^trepritde leleui? 



rendre. Mais après vn lîege de 
i^euf mois, Louys Dauphin pom- 
pandant l'arpaee de fon pere, 
pour foh coup d'effay au mie Aier 
4e la guette , le luy fit leuer aueç 
II mou- honte, Lamort duRegentBetl?. 

ri^ «cfon ^^^^ ^iirueauç ces entrefaites, 
corps ' ne fut pas vn de§ moindres aduâ^ 

Rouen • ^^^^ Erance. Car S ombrefT 
fu^n^- ftt qui ii;y fucceda , ne facceda 
mécn pas à fpn crédit ny à fa fortune;» 

KD^mç '^'^^ dixhuit mois, 

i»o^x lîioyennce par If Duphelfe de 
Gfgie«. Bourgongne, 49ni^a q'ielque ef- 
144)^'"^ perance de paix. Mais après plu^ 
j[ieur$ prolongations, les Anglois 
ja voulurent biçn rompce parla 
furprifc de Fjûugeres. Pont nou^ 
nous vengeafmes auiïi toft pac 
celles 4u l^ont 4e l'Arche & .dç. 
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'4e ffcrmânité^ «25 
Vorâueil. Et depuis que le Roy 
nous eut enuoy é le gt^nd Conte 
deDunoîs , la fortune ne delil?e- •^•^j'-^- 
ra plus. Tout céda à fa valeur, 
Les v;llfis yinrent a lennuy le 
îetter entre fes bras. Celles quj. . 
ne peurent s'eichaper à TAn- 
glois, luy furent arr^çt^s .Cette 
fou^ d'heureux fujccez dopna 1^ 
hardieiïe au jEloy de tjenterR.oiii^n^ 
Le^ habitons auoient tous le 
l^ur François)^ Mais SombreiTet» 
^^Ibot , & vne forjte garnifon les 
tenoient en bride* ^eantipoins po;.;^;V. 
aulïl toll que y^smée Royale pa- cagàin. 
ï}it , ils ie rendirent maiftrçs de 
deux Tours , ^ de.ce qu'il y auoit 
de muraille entre deux ^ Par où 'i449> 
ils auoient défia commencé ^rQ^J^*^^ 
à faire entrer les François , qu^dàienfir. 
Talbot fym^nainp empefcha Iç 
furplus de leur delTein. Pour 
jçela neantmoins ils ne pcrdj*^ 
reht pas coeur. D4s le lende-r 
Tîiain, Veâam;fluna£rés autour de 
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2^6 ^hhregi ieVHifioîrè 

Sombreffet , ils luy parlèrent 
haut 5 qu'il fat contraint de con-; 
:fentir qu'ils enuoyaïfeot au Roy, 
pour traiter de leur redition.' 
Pour eux la Capitulation fut 
bien aisée*, 3^: pour les Anglois 
elle futjqu'iis s'en iroientvies $c 
bagues fauues. Ce party ne ieat 
plût past Et defefperant de gar^ 
dec la ville , où ils feroient dou- 
blement alfiege:;, ils le retran- 
chèrent aux vieux Palais & aiii 
Chafteau. Au mefme temps les 
portes de la ville ftirent ouuerv 
tes.au Roy , &-les Chafteaux in- 
ueftis. Apres quelques iours de fie-."^ 
ge,les Anglois fe voyans preflez^'^ 

• voulurent bien reuenir â la pre-* 
mîcre capitulation. On leur dit 
qu'elle n'eftoit plustenakle après 
leur refus, & en l'eftat prefent 
des chofes. U fallut donc qa'ils 
trouuafTënt bon qu'on y aioutaft j, 

' qu'ils laifferoient les prifonniers 
& l'artiHerie , que Somhreifex 
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4* Uwtfuuidit» 237 
p&yeroit^oQoo. efcus, feroit ren- 
dre Honâeuc, Caudebec Mon- 
tiuilliers , Lijlebonne, Tancacuil- 
le, que Talbot cependant de- 
sneurerôit en oftage. Somb^cf- chartiet 
{et s'en alla à Caen. Le Lieute- 
nant de Talbot a Honâeur , fè 
voulut iaixe tirer l'oreille ^ Iç 
Conte de Dunois le contraignît 
d'obeyr. Harfleur eftoit . la , prc- 
iniere conquefte des Ânglois en 
Norraajndie. 11 leur £aiicha fort dç 
le démordre y Neanto^oins vaiie- 
^e de peu de iours les mit à la rai? * 
Ion: Et le Roy., quiaffe<5kionnoit 
le recouurement de cette Pl^cc, 
tâdis qu'elle fut afliegéejdemeura 
toujours à MonûuUliers & à Ivh 
mieges. Ainli la ty rai^nie Angloir 
fe ne nous tenoit plus ^e par vu 
filet. Pour lé ret or drç encore j 
empefcher que nous n'acheuaf-. 
ûons de le rompre ^ le Roy d' An- 
gleterre enuoy a aux iîens , va 



Digitized by Google 



iaes , fous la conduite die^'hbûii^ 
Kiriel, vn de fes plus renoiofitnés 
chartier. Capitdines. 11 defceadic à Che* 

bourg , ôc glorieux de la prife* 
de Vadongaes , après auoir grof^ 
ft fon armée des garnifons de' 
Caën, Vire, &Bayetfx,ilfere- 
fôlut de tenir la campagne , &de 
s'auancer en la haute Norman- 
die. Les noftres ne luy voulurent 
pas donner la: peine de fe làlfer. 
Ilsllry allèrent au deuànt iùfques^ 
au village de Fourmi gny , entre 
Carenten Se Biiyeux, où la for- 
tune ne fe dédit point dé teiiir' 
le bon party. Lfes Anglois fu- 
rent deft'aits ,3700. tues, cinq ou' 

fix des noftres feulement , Kiriel 
éhdrtier. prifohnier. Vire,Bayeax,Auran- 
^i^i- Tombelaine, Valortgne , S. 
. * ' Sauueur, furent les fruits de la vi-» 
âoire. En fuite Caën fé rendit au' 
Roy 5 Falaize à Sainte Treille^ 
Dompfront à l'Admirai de Cu» 
lant*' Gherebourgfaele detniei? 
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logis des Angloisen Normandie. ^"(y-^-'J- 
Oeftoit lors vae des plu s fortes 
places du Royaume j deifenduë 
|>arvne garnifon de deux mille 
hommes j Et ne pouuant reculer chanicr 
plus loin ; comme des Sangliers ^^°"f* 
aux abboys , ils rendirent Jà leurs 
pliis grands efforts. Il fallut pour- 
tant que leur furciir ccdaft à la va- 
leur & à la fortune des François. 
• Ils firent leiir compofitioti fort 
auantageufe,& remportèrent cet- 
te gloire en leur pays, d'eftreréi 
tournés les derniers du pillage cîu 
noftre; Le Roy voulut que, 
pour vn foi^enir éternel de cette 
heureufe reduâion , les Nor- 
mands en EiTent tous les ans la 
fefte. Et le temps, qui deuore tou- 
tes chofes h. qîtiféconfumefpy- 
me(me,û'a point eficôr aboly cet- 
te màrque de leur deuotion à la 
France. 
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ESTAT 

DE LA NORMANDIE 

'depvis l'expvltion des 

AmgIois ivsqves avx tkovs&es 
. de ia HeUgiOn. 

CHAPITRE SBPTiESMt ' 




Es Anglois eftoient 
venus en Norman- 
die co^npie^vj! Cjrayî^ 
à. la majj^pour y nja;> 
quel" leur logis . Se ia 
r en auoit prefque 




conqucitei 

pas CQniié vue goutte dietang,' le 
Ciel >'oulu.t qu'ils en fprtiifent 4 
peu près de U jnefme forte qu'ils y 
Foiy.Lxi. eftQiententrez,apresl'auoir occut 
pce cnûiron trente cinq ans.Char^ • 
les en donna le gouuemement ait 
Çonneftable de Richemont qui 

auoit 



nnt 
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SxLoit eu ^bcnme partaux viâoires 
qui leseiiauoientmis dehors. Et o^*!^ 
tetfe& lieiisài(e redoâi on âitbèea 
toft iùiuie de celli de la Quyeatiêi 

& de tout ce^'ilstenoieûtde^à ' 
la tact ^ exceptdCakds <|ui ne leae 
a eftéarraché que cent anidepuis. 
Mais éomme la FraiiCe , après 
tant de bdiatràiqatts i &fepofoiè 
dans vocaliiie pcéfond, il s'eâeaa 
tout à .coup vœ sioiiaelie tem^ 

. pei^e enia,maiibadttKoy. lamais 
Prince n'eut tant d'inclination 

' que lay , aii repds 8c abt.pkifirs 
de la Patix» Cepeadànt vt^deftîn ' 
éomtmc l'en câaîgna. ioceâaiii- 
tuent ^ Sclecoiicrai^iit d-'aelleiitlf 
la vie dans ragitatàton le troo« 
ble. Au meûae temps quil ce£fi 
d'eftceRoy malheureuse, Hc&m«. 
ji^nça • d*e£tre pet«' tiaifortiioé/ 
L^huoieiir bniic|U&.& remuante 
deLpuls foftâlsjfiibi^fiitleikaà 

de ù. vleilleâe , & k conduifu 
enân au tosoâateâu. Ce ieund 

* • 

* 
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2 4 i fAhhvègé de VHijloivè 
'Monji.vo. Prince , fafché dç n'auoir pas.auy 
3.«»i*4i» tant de part au gouUememénty 
' comme il croy oit que fon aage 
£i fuâ&faace luy /eadeuoientdon-' 
ner , & de celle que ion pere y, ' 
doÀtKMt à fes fauoris , fe retira 
premièrement en fcn Dauphi-'. 
né , d'où fon pere le chalTa ^ puis ' 
en Bourgongne / d'où il ne le' 
put chàSèr* .Le - Bourguignon^ 
quoy que .Charles luy propheti- 
faft qu'il nourri (Toit vn renard 
jqùî iùàngerpit fes poulies j ne 
voulut point refufèr à vn Prlncéy 
qui deuoit eibre bien toil fon. 
Souuerain , la proteâion &: l'azi- 
le qu'il auoit cherché dans' fa 
maifon. Et Charles n'ofa rompre 
pOttr '<^e fuietauecvn voiiin.paif- . 
îknt ) nagùeres ennemy , dont la 
|;iaine auoit efté û -funeite y & la 
^ reconciliation ïi auantageufe à 
ion Eftat. 11 y demeura donc en- 
tretenu magriifiquement iufques 
attdeceds de fon père. Cependant? 

T 
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Jf Aûgletetrc beuuoit à Ipngs 
' ;traits le mefiné fiel dont elle a-* 
liôît 'fî long ' ti^mps abrèqiié la 
£raDce< Le chagrin, 4a ies pertes 
Vauftit: rendu^i ^utciewife & Juy 

auoitfak.touraet coûte 'elle mei^ 
me ; les armes dont elle ne pou- 
Ôoit plus nous blejjer. Laquerçl- 
le.des maifoi^s de, Lafidaftrè ô£ 
d-Iotdi , neluy f ut pas mok}« âi- 
Vês&& ^ qu'à nQièitlfd^J^ d'O^vle^ns 
iSc .4e - Biojirgangne,^ ^dan^ vne 
guerre de rojCç^cl)^ ^puua" des ef- 
pines,qui luy iLJ?ei;| vef fet le meil- 
leur de fon plus be^>fa?ig. Chat-' . 
les penfa biea ^f^E^^Halpiç 4f 
^câÛonypoàrlw,X}^reYBc^ai^< . 
tie.des. maux qu'Us..nqûs auoM>3tt 
. preftez. Et il j^kÇCkmit rêntr^- 
prife auxNormandsiqtfi pour leur MonpreU 
premier e^xplpit, ieiis la condtttibe ^^^^ 
de Pierre dè^ Bcez4 1^ g^^^^^d^ 

nerG^^l,miï^t tQ^f4'^P^^.l^r^^ 
é.aaUaî;m.e par la pritei&lpgij^lage 
ide .Sanduuicl^^j^ak les troubliSs 

m 
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dos&eàiques de Cbarles re0ipef<< 
( chereot ae pouffer ce deâein plus 
auant. Cât enfin l'efeapade de fon 
êïs ne Itiy Mfok. pomt dd irepos» 
Ii fedoutii»ic"'f0n^ efprit , fon hu* 
meut i it^ ioÉriques ^ & k con- 
ttoiti£ede tegner ^ qui eft la mere 
des plus énormes attentats^ Tout 
le monde luy eftok fufpeéè. £n. 
•etfec qu^ àthy peut efperer vn 
pete qui à îo^ wpôur «imeimy^ 
L'aduîs -que qae}<|u'va ky don^- 
na qu^'oa le vooloît eolpoi^on^< 
tier 5 aehetja de mettre la raifoa 
charthr lâris4elfus deflfous* Il nctrouui 
tn l'Mt |M>i%»de fli^fàfeiïr expédient pour' 

M^nfi. en <»perfl > q«« «le fetcfoudre 
i ne point oianger^ Ët quoy qu'on 
pût'felre pem* le détourner de 
cette reiblô^tii^ Êintarque , il de« 
^ ' tiieurâ fept iours en cet eftat, 
* .. âpres lefqùeis- quand il voulut 
ffi^^ii ne k'pàt piustf II mou- 
ifÙt'à'Méùn «A'Berry , au iboi« de 
luM'Iet de Faa 1 4 é i . aagé de dn- 
i' J 
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saejSoû efprit éc h yaleur furj^i • 
Biediocres ,fa f eliçtté mlcacalçpr^ ' 
aarcftabllifcnieatcle fcmËilat , U 

jPoa»»^i<^ee3|L];^e|i:ede par foçLpcr 

té par fa foBar,S«: la çettolté. deioîx 
ftlsfftt le çôble 4e tôtt^ fe$ maUae,' 

teM£& dp fon perp , çbangea les oCt 
fîciers^oigfia de fot> Çopftil les 
Prinçe§..& les Seigneurs, cettije 
îaefînetju-i attôwtttk plus contrit 

d'Armagnac, de CjHUEça^rtin, le . . 
Maretçhal de Loheac,vne infinité . 
d'autres. Et n*ayat^auprésdeluy " 

^uedes hommes nouueaai^*,viJ4f 
.î^mp)iL%jM46H^^ fon pcji^ ; : 
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tas» [ Autaoi de mefçonteas atiât 
tant d'ennemis. Et ils exxttvâ 
pour chef Gharles frère vnique 
dùRoy.llfe pleignoit que fon frè- 
re ne luy àubit doilné poitt-àppa- 
nage que ia'petite prouince. de 
©erry .François Duc dcBtetagne, 
hày & menâcé par Louis ^fe mit 
aifémeht de la partie. Louis de 
Luxèmîjoufg Conte de S . P aul, 
& lean Duc de Calabce , fils àifné 
de Rçné Roy de Sicile , s'y enga-, 
gèrent par diuers interefts : Mais 
les principaux ai;c-boutan5 du 
patty 5 furent le Duc de Bourgon-, 
•ghe & lèGofite de Çharolois fou 
p« comra. Lc Roy , en recognoiflKancc 

MonflreUi ^^^^ officès qu'il ctt auoit rc- 
.vf>i.j. çeus, anoit donné à cçluy-ci- le^ 
gouuetrnement de! Norman(lie> 
àuec 3^000. liures de penfion.. 
Maïs ou par *vn effet de fon -hu- 
mieiir , ou pat vne raifon. d'eftàt- 
il- Muy auoit prefciue aiilfi -toft 
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iofté que .donné Tvn & Tautre^ 
Il auûit encore, contre leur attenr 
te , retiré les villes de 1? riuiere 
de Somme que fon pere leur .a- 
(loit engagées pftr4ooooo«erciis^ 
£t quelques paroles faicheufes 
que le Chancellier de Môruilr ..^ 
liers auoit dites au Çonte> , en la 
prefencc de fon pere , Taudient 
picqué iufqués au vif. ,: Le nom 
donc dVn frère vaictiie du^Roy, 
l'authoritéde tant 4e teûes Prin-. 
cip^les,les forces de Bourgongne 
& de Bretagne,les vœux des peur 
pies accablez d'impofts & d'exa-. ' 
âions , <& le tiltré- fpecleux de 
bien public , tendoien<^ ce party 
merueilleulement puiiTant. t-Le • 
Copte de CharQlois,côme le plus 
en colère fut le premier en campa" 
ne .Et ayant trauetfé la Picardie ^^«"^ 
^'ns obftaicle,il s'aduânça lufques^^][v ' 
à Saint Déni». Le Roycikolt loss vo2.j. . 
en B.ourbonnois ,.qù il pomjooea^ 
foit^à delîneilei: cette fufée pat 

CLiiij 
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le^oat plus ^î^t Mais ay^ii^p? 
prisU marche l^oargaigQOQ^ 
^ fe$ approchés de Pasis^U y ac^ 
courut à grandies ioumces. Le 
Çont« iuy aUa an émisi^àt «itl<:|ues 
àMoiitljbbery. X.eKoy n-'anoitpas 

- ddfeiii de donnée d« bataiUes 
,]f.d. iM. I4<^i» noftre grand Seâfi/chal , 
" ' ' menoit foiia^ant-garde i lengaf- 
gcafi a-uant , qu*il luy fut impolïi- 
'. bîedes'eàdcuiâtïe.Lecofiibat^ 1 
tasulykji yii^ce dp^cea^6,iiiokiç 
e morts du^ coâi du £Loy » 1^ 
pfioire de daamp^demcurajtuBpurguigiiûiï. . 
f'f'": EtU jeut fcul la glaire de c?ct ex- 
ploit. Car fes alliez , qui né s'e- 
ibokht pafitflj|Mt.jiaftéz , akrtiite* 
De camm. xeat<{iùi^ps la bal;aillé..Le Roy, 
tib.i.c^.s,j3itiQ troouaut pas aiïiezlfoct , ny 
^qûr les «jmpcKîher de fe ioin- 
àre, ny pauii leur ifaicé ^eilejipres 
'' qu'ils feroleot ioints , ayant de- 
. , . party le tf&t de foa armée -aux 
iifiiLE ' pi«6 . sbecefiaires , ac- 
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4^ iJiiiiiiimditf , , i4jt 

peQ4^t le| Princes çonfederçz 
s'approchèrent d,ç Paris. Et de- i»*»»"» 
les Pari^ens «(muiiençôle&ta uaxJt?' 
leur pipefter PoreiUe, qi;aq«d iç 

feittnt à pcopof de Normanr 
die pour rompre leur pr^^cjuâs. 
Il en apiena de beUes jtjioiipes 
de Noblefife & de francs Archecsi 
qHû ^retit prihcipaîe iofce en 
pettiBr guerce.. V ne pitmù^tk Nor? Hi/fwredt 
'' l»^e pas .|nord»H*"- 

' bieA fait à bit^qu^e Pari^ 
_ pens Il Éjllut pourtant qu'ils le 
ioxiffrifTenr. Ët iji f^it la^ caufe ds 
leur i^lut^ pourcecta-iiiDftempeT* 
çha ^ ie précipitée diaos la 

uolte^ ài^quelk ils Avoieat deiia 
fait 4e grandes at^accbes. Les 
j^rija^iesfi^iîieurecent vnze femai- 
nes çg^mpés deuaut Çftçw, qui fe 
puèrent en; légères- etoajrffion- 
(^le^^y ^jeil cootesençes. ioutiiles* 
l^e re(le. eiltèit;*> ai^ .4 adioiler. 
^aiis le,X|ac4e ^rc^y demaor; 
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Tîïftoire de doit la Guycnae, Poîdou , Xaini 
éîSfe tonge., oii la Normandie pout 
li-t-cAt..^ appanage; Le Roy ne fe pouuoit 
2 '..t •' réioùdrè "à luy bailler ny l'vn ny 
l'aiitre. Mais tandis qa^on' fou- 
i)eC(.»»Mi.i^it6ette pierre d-a:chbpp(Gment> 
ii.i.c.ii. la véfiiè: du- grand Senefchal 

eftoit mort, à la bataille de 
Hi/îoire (fe ivlontlhery ) feduite par l'Éuet 
^om»M *1"^ Bay'CUXjintroduifit dans le 
$?m-» u Chafteaiide Roiich , leOttc leani 
' de Boùrbdh , pattiÉtn *des Prin- 
çes , & par le Chafteau dans la 
ville. Le peuple ^ qui fiç demanr 
doit pas mieux que • d'auoir va 
Duc particulier , le reçeûf Volon- 
tiers, &'Jaypreita ferment' pou c 
lé Duc de Bérry. Le grand Senef« 
chai , £1$ dedunt , le Bailly ^ 
■ quelques autres des principaux^ 
qui ne . voulurent pas confentirà 
ce changement , rie furent pas 
atfez forts ^out rempe^cbef. 
£•6 Roy eti ayant eu aduîs'v 
4® neceâîKé vertu. Il quitta ca 



ûU'U tfe ^oaûoife pkisîtenît. Ft 

éii refte le: Duc SfoTce de UïhntTcï. 
auec vi>'bon iecours de trois ou * 
quatre mille hommes , luy auoit 
cnuoyé confeil encore meil- 
leur j de ne rien refufer à fes re- 
belles pour lesirenuoyet clairs 
tnaiCoDs. Qu^eftans vqe fois fe- 
parés * il les autoit à bpn mar- 
ché. La paix fut donc conclue' 
&: fignée à Conflaus. La Nor-^^^^f^ 
matidiebailléeauDuc Charles en 
appattftge, les rille de Somine . 
rendues au Conte: de. Cliarolo i s; 
le Conté de MoatfortauDucde 
Bretagne , refpée de Conuefta- 
We donnée au Conte de S. Paul, 
tous oa la plufpatt des autres 
mèliboRt&ns , coiitentiés d'effets 
pu de proiBteffesi, 11 n'y eut qae J'J.j'c*'^* 
le. bien public qui. . n;eut point 
d'article en. ce traité.. Aulfi- ne 
feruoit-il que .de prétexte aux in-- ^ 
t'erçfts particuliers , & d'amufe- 
't^entat)x. peuples >..'qm fe lai£> 
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.« 5^ ^Ahhtegê de pHi0qirè 
fent aiiemeat: éi&towÙw âe la 

IfeCçmnt. j , , ' T ~ 

,/,î.cfe.i4. douceuc dpcebeaunpoiy ^eopus 
te^if- Heau Due <b Npr.giAQdiç > en ^ 
^If^f- yant fait i'hottjmage attRoy daû| 
* • le Çhafteau du boîs yincea- 
acs 3 partit au m^âne. temps^ 
^uec lié £taç de . ^(«tagofi , pou;* 
ea venir pKeadce.poÉflFeilùm. 
U prophétie di^ fage Italien ne 
manqua pas d'anoir b^ei^ toft Cbi^ 
effet. Çomiïie CCS d^ist Princes 
«eftoienr encor &r 1» «1006 de 
mfiokeée Sainte Catherine^ attendants kf 
Louis. II. apprefts de lei^c entrée» Kouen,; 
leur impri^dence 9 ou l-aiùiîçeda 
Roy, fit naiftre ent^reux vnc fot- 
te querelle pour le partage de 
leur butin-. Au premier )mitt de 
4£ette hrouiliserie , & que le» Brtet 
ton$ vQuloient enlei«er Chatles^^ 
la populace à demy £urieu& , yo^ 
. le à trouppes &xt cette monta- 
gne au fecours de fon Duc. Et 
a peine iu^^ donnetcislMls loi- 
% de monter ^ clseiiaL, pour le 



' defceofkedansleursinuraUks.Le 
breton effrayé de cette boutade, 
fit promptement la retraite j Et 
^én chemin faiiàat., il s'empara^ 
pour fe venger , de quelques pla^ 
ce& en baile Normandie. Le 
Rpy qui eftoit aux efcoutes > fe 
lette ai^ mefsne temps dans li 

Prouincc , àue<: vûe geande ar- 
mée i fe fak reodr* Vcroon , ^ „ . 
. ureuXiUuuiers,kP<mtderAr-^;f^;J 

che, Gifors, Gour nay y p ouife iuf- 
qiies en baiTe Normandie ^ Et a^ 
yant encote , trouué le Duc de 
Bretagne à CsUsn , powr le àéxair m coynm. 
cher entièrement d'auec ibnfce^ i.i.ch.is, 

il plaftraauec kiy quelque ef- 
'peced'accordr Charles defnué de 
tout fecours , efloigné de Tvn de 
{es amis , abandonné de l'autre, 
n'ofâ s'cnfevmer à Ko&eti ^ Et au 
meiiafte temps qu'il «n ibrtit , le. 
Roy y entra. Ainfi toute k Nor- 
mandie reuÎAtenfes mains, pref- 
•^auparau!afi;k<|u-elle en fut bien 



t » 
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: ^ 5:4 ^hhy^gè de VHiftoiré 
îjifioire de fortie. Et. il eu donna le gouuer- 
tomtii. nement. sxl Contieftable de S. 
Paul. Charles fe réfugia en Brè* 
tagne, le Duc s'eftans adui J 
ikz trop tard que Içar.defuniaa 
fejroit. caufe de leur, ruine, lis fi- 
rent Vn. peu de guérre en balTc 
Normàndief j •prirent q4ielqués 
vUles^ lean J>4i€4' Alenif on leur 
liura la i^Dné/ Defij^k >da viuaat 
' de Charles feptiéme y il auoit 
éftc condamné pour vn crihie pa- 
reil; Mais la.pjein'e de mort com-^ 
muée en prîlbh peirpetaelle où 
Hifiotrede houh l'auoît fotty à CoHi aducnc- 
ment à la Couronne*. Cette re- 
cheute eltoit à peiné pardonna- 
' ble i îieantmoins fà nailTatice luy 
obtint encore vne fecondfe grâ- 
ce. Le Rt>y auifi la guerre , 8c 
prit des places «a Bretagne ^ Ht 
preffa , , tellejiient . fes ennemis, 
•queibn. frère Tut çoiitraint d'ac- 
cepter pour Çon appauage, douze 
.mitlile liujces de rente, ç.n. ^ifiette. 



auec tiltre de Conté ou pijchcj ne c«*»i, 

& 60000. liutes 4e V^^^^^ ^' ^^lèdt 
viagère, Le Bret^oA . rendit ies^o„is^iu 
places jq^a'il àuoit pxlfes.etxNor-, 
nundie , & on luy tendit les fien-* 
nés. 

Durant <*ç defmeflc , le. Conte . 
de Charolois , denenù Dac- de . 
Bourgongne par la. mort de foor. 
pere ^.eAoitbien empsfcl]^é contre 
les I^iegepis , fe.s perpétuels , Se 
irréconciliables ennemis. Aulïl 
tbft qu^il fut depeftré de ceux là, 
il accourut au jecours de £es axtûs^ 
Mais comme il. fut; ati;iué fur la 
frontières , eux jneimes lyy eiuior; . 
yerent donner aduis. de leur ap^^. 
pointement. Le Roy qui auoit V- 
ne pî^flion merueillç,ufe dele ^e.fu- 
nir d'auec les deux .autres . auf^ . 
quels il gardoit toujours vne > 
dent de laitjcr ût qu'il obtiendrpit; . 
aise'ment tout de luy en le yQ- . 
yant 5 Et pour l'obliger encore . 
dâuantàgc par cette, franchife , il . 



2^ s ^hhegi deVHifoîre 
arei«M».le voulut al kr trouuer à Perori* 
^i&jhi», autre feurcté que de fa pà* 

iole'. Mais- à peine y fut^il-enrré/ 
qu'ii arriiia aouaelles au Docy 
àoe ks Liégeois, fub'oraez par le» 
AmbalTàdeurs que le Roy leur 
auoit euuoyés* s'eftoient encor 
vue fois reuoltés'coatre luy. Cet- 
té iiouaielU mit bors cfôs gonds 
tét efptit IdUgueux ^ Et s'il n^a^' 
uoit confuUé que ia colère , i 1 au-^ 
roit £aiit vu mauuais party à fon 
hofte,qu'il fitàu m'efine temps foiï 
prifoBQier<Mais fon Confeil plus 
iâge,$: gaigtiéeoLdot^pîtrlês pre^ 
fen» & le» pr^ffîefiresdaJIoy > le 
difpofa à fe latis^rc d'vae plusf 
douce vengeâncc. <^e le Roy al- 
làft ky mefme faire la guerre aux 
Liégeois , & qu*il dortnâftàfoqf 
frère bGhampagne À la Brieeof 
appftOâge, puis qut'ilAe luy auoie 
pas vouki laiiifer la. Noroiaadie. 
£t îat le champ le premier article 
de ce traité fiit exécute. Le Roy ,^ 

deuenu 
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deuenu fuiuant de fon vafTal , ae- 
çompagnà le Dttc-à la guerre du. 
Liège , &c aida à deftruiré ceins- 
qu'il auoic lay- mefine engagés 
daas. ce malheur. Le Liège pris 
^ & faecagé,le Roy reuenu enEran- DeComm. 
ce 5 cajolla fi bien fon frère qu'il 
luy fit àggreer de prendre pour 
i^n appanage la .Guyenne, râ^ . 
courcie aux Seoefcbauifées de 
Boordeau^, de Bazas , &: des L^- 
nés 5 au lieu de la Champagne & 
Brici G'eftoitpourFefloignèr du 
voifinage du Bourguignon qui i«$ 
aurait rendus tous deux plus au- 
dacieux-^ plus fosts. S'eftant af- 
feuré de ce code là , il penia à fe 
,vengerde l'affront de Peronne. 
-Son Frère, le Duc deBretagne , le oecomm. 
Coiineftable l'y pottiToient j non <• 
43as par Aele à fon feruice , mais ^ 
. ils-, penfoient en faifant cette 
peur au Bourguignon, l'obligée 
à choifir. le Duc de Guyenne 
pour fon gendre j Ef ils pro- 

R 



»58 ^AhhregêijBVHi^oire 
mettoient au Roy vne reuolte, 
. générale de tous Us Pays baf. En ' 
etfet le Conaeftable entrapar iIv•^ . 
telUgeace dans Amiens & . Saint 

Quentin* Mais le refte ne fuiuanc 
pas , le Roy qui ne voul oit rien. . 
hazarder , it contenta de fa prife, 
& fitvne trefae dVnaa* Cepetit 
iixtaruale prodoifit vne grande. 
De coww. jeuolution., -Les Ducs de Guyen* 
<#.j.cfe.8. j^Q.^ Bretagnejde^ui les mou^ 

uemens ne pouuoient pas eftre 
■ bien conftans ny bien réguliers, 
ponrce qu'ils n'en auoient pas le 
y. principe en eux mefines, gouuer- 
nés par lçur&feruiteurs^.& n'^igif- 
l^ns-que par l*impul(ion,d'autruy, 
tournèrent cafaque ,, . & refirent 
leur ancienne ligne auec le Duc 
de Bourgongne» Celuy-cy & le 
- j^reton s'eftoieot donnez cende»*^- 
yous à Roiien. Ët fans doute ainû 
ynis^ ils poguoien^. faire beau* 
coup de peine au Roy. Mais la 
mort du puç de Guyenne fatr. 

« . 
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uenûë| en ces entrefaites , tom- ç* cowm> 
pit leuj partie & arrefta le Breton J *"''- 
che^luy. L'autre ne laifTa pas 
de pourfuiurc fa pointe , prit 
quelques Villes en Picardie , Hi/îo^* 
aifiegea Beaunais , bien deffen-^»^^"- 
du par la nobleÛe de Norman- 
die. De là entrant dans le pays 
de Caux , il le remplit tout de ^^^tlx. 
feux & de carnage prit Saint. 
Vallery, Longueuille , Neufchk- 
fiel. < Arques ScDieppefe deffen- 
disent mieux , ) Et pour tenir fa 
fa parole au Pue de Bretagne, 
6c auoir fuiet dp luy reprocher 
le manquement de la {îenne , il 
donna iufques aux port<& de 
Rouen. NoftreGouuetneur, qui 

faifoit le Gautier des dçÀix P^i^^^^> 
ne fit pas grand effort de nous def- 

/cndrecEtle Roy eftoi; cependant . 

occupé contre les Bretons. Ceux T>^cmm. 

Jà firent leur paix ^ le Bour^ ^' ^ 

gui gaon en fuite vne tre fue , Mais 

les trefues dç ces deux Princes 
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^bhregUe Vléiéiùilte 

n'eAoieat que pour les exploits 
de la guerre ; leur haine n'en a« 
uoit point. Le dernier eîFet de 
de celle du Bourguignon , fut de 
loliciter les Anglois à la conquc- 
ûe de la France* 

Ëdoùard quatrième fon beau > 
frère, après auoir tué le Roy Hen^ 
' ry ilxicme en prifon , le Prince de 
Galles fon fils , & le Conte de 
Warttich fon beaa pere enbatail- 
le, Auoit aifeure 'fa domination 
en Angleterre au(& toft ^e 
rintermiiiîon . de leurs fureur^ 
t'çiuiles leur permet de ietter les 
yeux de noftrc coftc , ils ne fe 
peuuent empefcher de conuor* 
• ter cette belle terre qu'ils peuuent 
voir de leur riuage. Mais tandis 



fon paffage , le Duc de Bourgon- 
gne.-, qui luy auoit promis de le 
venir recviliir auec vne puiâan' 
te armée, & de luy fournir des 

Villes de retraite a s'aU^ fott^ 
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ttent aheurter au ûege de Nuz^ 
petite Ville fui: l^^RHa , où il 
perdit la meilleure partie defes 
troupes. De forte que l' Anglois 
eftaut defcendu à Calais , il eut 
honte de luy prefetiter les reftes. 
de cette armée desbif^ée. Et le 
Coaaefiable qui luy auoit pto^ . 
mis S. Q«eatin pour vu de fes 
quartiers d'hyuer , lors qu'il ea 
voulut approcher , le pria par la . . • . 
bouche de iès canons de n'en rîea 
faire. Dequoy Edouard irrite , ac< De comm. 
cepta la trefue &c la penfîon que 
le Roy luy offrit , & repaffa la 
mec fans autre efet de fon vo- 
yage. • • 

Tandis â^Kkt Tambition du Duc 
d& Eourgongne ne fut qu» mé- 
diocre, elle fut le plus grand âeau 
de la Efaace. Son excez nous 
' donna du repos. La conquefte^'^'o»»»». 
du Duché de Gueldres^luy fit con- ' 
ceubir vne enule folle de celle 
de rAUemagde & d'Italie -, Et 

R iij . 
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t6 % ^hhregé de VHijldîrè 

£t 2Lptés cela il ne luy reftolt- 
qu'vn pas à la Monarchie de rËu-- 
rope. Il craignoit que le Roy 
ne le trauerfalt en ce grand dei- 
fein< Mais aurolt-il empefché fon 
ennemy de s'aller rompre la te-, 
fte tontre vn roclier ^ 11 luy ac- 
corda volontiers vne trefue de 
neuf ans : Et cette trefue fut fcel» 
lée du fang de noftrc Gouuer- 
j>tcomm. neur le Conneftable de S.Paul. Il 
ii.4.e.ii. auoit long temps amusé ces deux 
^ M- Princes , & attiséieurs querelles, 
pour £s rendre neceiïaire,& fubfi- 
fter par leur contrepoids.Sa frau- 
de defcouuer te, ils iurerent fâ rui- 

tfeComm. Ue :Et le Bourguignon,chc2 qui il 

«*• s*eftoit réfugié , le liura au Roy, 
; qui luy fit coupper la tefte en la 
place.de Grcue. L'entreprife du 
Duc deBourgongne , ne^nanqua 
pas d'auoir le fuccez que le Roy 
DeeMm. s*eftoit propais. D'abord il s'alla 
^' heuvtec contre les SuiiTes, nation 
rude- comme les* montagnes 



qu'elle habite > pauure> & alors 
prefque incoaauë. Ils le deifirent ' 
en trois grolTes batailles , & le- 
tuèrent à la dernière. Ili^elaifla* 
qu'vne feule fille , héritière de fes 
grands Eûats. LeRoypouuoit 
lans> violence fe rendre maiftre , 
du tout , en luy f ai^t efpoufer 
fon Dauphin. La difproportiou/i^« 
des aages , ou quelque autre rai- ^ 
fon fecrette , le firent s'y pren- 
dre dVn autre biais. Il le laifit^ 
moitié guerre moitié marchàn- 
difè , du Duché de Bourgongne, 
de la Picardie , de r Artois. L'he- 
ritiere de Bourgongne efpoufa 
Maximllian d' Autriche , & por- Decomok 
, ta en cette maifon le premier le« ^«^ Mi*. 
dain de la grandeur à laquelle el- 
le eftmontée depuis, & de- cette 
' haine qu'elle cô férue encore con- 
tre la France. Bile ne ve(cut q^ie 
trois ans en ce mariage , & après 
fa mort^le Roy, rebuté de la gtfer-\^ 
re, par la peinte dela butaille de 

«k T> • • • • 
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àuinegatte , fit \\ paix aftieofijot, 
wry,Ç ou p.lufloft aueç les Gan^ 
tois tuteurs Ânlolens de leur Pria- 
ce ) moyennant le mariage pro-s 
mis <ki Pauphln Cbarles , auec 
Marguerite £Ue de Ma^t^imiJ^afi 

& dçM?rie de^ourgongne^ Elle 
deuoit auoir.:pour dot les. Con- 
tes d'Artois» & de Bourgongne, 

^^^'^ traitç n'eut point d'autre 
•ier,^ eilFet , que de faijre fiaparir de à»- 
ç-s- pit & de . hoote. Edouard Roy 
d*Ângletçrr&j que Louis auoit 
touûours arpjusé dç l'efperance 
dççp mariage, fur laquelle il a- 
uoit defift fait prendre à fa fille le 
tiltre de Daupbine de France, 
Ltouis ne le furiiequit pas de beau-* 
jpoupf U eiloit ne danslabrouilr 
lerie, ledeCordre, Ja guerre, & 
il y auoit tou{iours veCu^ I-a paîjy 
^ le repos , comme vn élément 
contraire à {a çooditution , fem- 
l^krent altereriaianté.Ët luy qui 

J^'^uoit ^unais.p^ianqué d'expe- 
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df atmifimdtêi ■ %6f 
(^05. pour ie depe&cec des plus 
mauuai£es affaires , quelque ibiq. 
qu'il prit d'en çberçher,n'eji trou- 
ua point pour s'efchapper des 
prifes de cette dernière ennemie. 
Il mourut auChafteau duPrelTis ^'/T'^^ 
lez Tours au mois d'Aouitdç * 
Tan 14B3. après, auoir eu à peu 
près de fon |ils tant le Ciel eft iu- 
fte en fes rétributions les mefmes 
frayeurs, qu*ilattoit luy données 
àfonpere. 

Charles venu à laCoutonne à Dectmm. 
l'aage de treize ans , délicat foi- 
ble , m^ilaciif , ne laiifapas de la 
porter d'aulïi bonne grâce qu'aux 
cun de fespredeceiTeurs.Etil l'ac- 
ereut de deux grandes conque- 
-ii:es, celles de Bretagne Ôcde. I>^a- 
pies. La retraite de Louis Duc neSemi. 
d'Orléans premier Prince di^ " ' 
Sang, ^des autres mefcontens , 
de. France en I^retagne , y attira 
fes armes. Et elles y furent fi heu^ 
tçufes > qu'après ^uoir de|Fait les * 
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Bretons , & pris Louîs^prifoniiiÀ) 
en la bataille de Saint Aubin , il- 
s'eftoit rendu mailire prefque de 
tout le Duché» Toutesfois ilaiT . 
ma mieux lepoffederà vntiltre 
plus doux. Anne , qui en eftoit 
feule héritière , auoit efpoûfc 
Maximilian d^Auftriche, veuf 
de celle de Bourgongne , mai& 
par procureur feulement. Ce 
nœud donc n'eftoit pas fi ferre, 
qu'il ne put encore eftre déffeit,- 
pour le bien d'vne grande paix, 
& le repos de deux Bllats. Char- 
les efpoufà Anne-, Et Maxim!-» 
lian doublement affronté , par 
lerauiffement de fa femme , & 
le rebut de fa fille , mats impuif-' 
' . fant de fe venger , fut enfin, 
trop content de reprendre fes. 
j^*^»**^ Contés d'Artois & deBourgon- 
DtSems. g^e. Encore Charles en auoit- 
il retenu les forterelfes , pour 
Rareté de fa frontière, qu*U ren- 
dit quelques temps aprçs , pour 
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. de fformàndie, 2^7 
bblî ger Maximllian à ne le point 
trauecfer en vn autre plus grand 
deiTein, Car à peine eut-il ache- 
ué^n Bretagne, que les Italiens P*^**"*' 
meimes le vinrent conuier , d al- 
ler retirer d'entre les mains d'vn 
baftard d'Ârragon , lebeauRcH 
yaume de Naples , vfurpé par 
les Atragonnois fur la maifon 
d^An|ou, Les plus fages defon 
Confeiljlc deftournoient de cette 
entreprife , par rexemple de fort 
pete , le plus clairuoyant de nos 
Koys , quiauoit refulé Thomma- 
ge volontaire des Génois , pour j^sems, 
ne fe point embarralfer dans les 
affaires de la volage , & trompeu- 
fe Italie. Neantmotnis le delîr de 
k gloire remporta. Et d abord Gmrimi, 
, .toutes jchofes luy reuflirentauec^*^""""* 
tant de bon heur & de facilité;, 
qu'en quatre ou cinq mois il fe 
fendit maiftre prefque de tout 
l'Ëftat de Naples , de NapWs 
fiiefxue & de fés Chafteaiibx , qui 
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en font la principale fotterelfe; 
Mais à peine luy eut-il tourné le 
dos jauec vn peu trop de précipi- 
tation, pour reuenir en France, 
qu'elle le luy tourna auflîjEt il ne 
lùy te^ de cette fameufe conque* 
ileque la gloire de Tauoir faite, 
& d'auoir en la bataille de Pot" 
noîie j paflfé fur le ventre k toute 
l'Italie, liguée pour empefcher 
fon retour. Comme il fe prepa- 
roitàvn fécond voyage il mou- 
rut à Amboife , aagé feulement 
de vingt. & kuit ans ^ mais ayanç 
en vne vie . bien courte acquis 
par fes hauts faits vue longue & 
immortelle réputation* L'hiftoi- 
re a ' marqué que ce généreux 
Prince eut vn amour extraordi- 
naire pour nous. Ët il le tefmoî- , 
gna en beaucoup de rencontres. 
Mais,partiçuUerement par la corl- 
firmation qu'il nous accorda très 
àqi|>J<e , de ce beau Se rare priui- 
lege , qiie la pieté des Rôys fes 
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de Nomaudie*- 2$p 
pf edecelfeurs, auoit gu donné ou 
fouffert, au Chapitre de noftie 

.Eglife Métropolitaine 9 enfaueur 
de la Sainteté & des miracles 
de noftre grand Archeuefque S.^ 
Romain, dont le nom & les e£ets 
font connus par toute la France. 
Et nos voilînSj qui en font ia- 
loux,ne manquent pas d'enrecla" 
mer tous les ans le fecours* 
Louis Duc d'Orleans^fucceifeuc 

. de Charles , qui mourut fans en-* 
fans , reprenant fon deflein d'Ita- 
lie , y eut prefque le mefme fuc- 
cez. Naples reconqifiî &reper'' 
du > & Milan de mefme feruirent 
de tombeau à vue bonne partie 
de noftre plus genereufe Noblef- 
fe. La haine iniufte de lules fé- 
cond , le plus terrible des Papes, 
arma le Ciel & la terre, contre 
ce Prince . le meilleur de nos 
Roy s. 11 lexcommiinia , mit foa 
Epyaume en interdit,le donna au 
premier occupant > 6c file Ciel 
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l'en auoit voulu çtoire , la France 
feroit auiourd'huyjCorame la Na- 
uarre i'eft encore , vne protiince 
d'Ëfpagne. Apres la mort de ce 
furieux , il fit ià paix auec Léon 
dixième fon fucceifeur , plus ù.^ 
ge & plus moderéé Et comme il 
eftoit pî;eft de faire vn grand ef- 
fort , pour le reGouarement de 
ies pertes en Italie , la mort Ten* 
uoya recueillir d'autre Couron- 
nes au Ciel. Il mourut auecle tU* 
tre glorieux dePere de fon peu- 
ple. Et il le fat particulièrement 
des Normands. Il aUoit efté no» 
ftre Gouu6rneur3& nos Regiftces 
portent que le (ixiéme de Mar^ 
de l'an 149 1 . il fit en cette qua- 
lité , fon entrée folemnelle à 
Rouen. Gomme il fut monté def- 
fus le Throâiâ , il nous donna 
enia place la plus chère perfon- 
ne qu'il eut , le grand Cardinal 
d*Amboife fon premier Miniilre 
d'Ëftat. L'entremife de ce grand 
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protedeur, nous obtint aisé- 
ment d'vn Prince naturellement 
bon, toutes |e grâces doi^nous 
eufmes befoin. La principale 
fut l'eftabliffement d'vne lufti- 
ce Souueraine en noftrevilleca- 
pitale. lufques là les plus gran* 
des caufes -, . & les appellations 
des premiers luges ne fe deci- 
doient qu'en ra{reml;>lce des 
î^otables de la Prouince , qu'on 
appelloit Efchiquier ^ peuteftfe 
poarce que l'ordre & la fean- 
ce d'vn grand nombre de pcr- 
fonnes , de diuerfes conditions . 
^ de diuerfes pareur^s , a^.oit 
quelque rapport à cette figure. 
Mais le temps , ny le lieu de ces 
Airembkcs n'eftoit pas réglé ny 
certain j iion plus que celuy des 
Parlements , defquels elles ne 
diflferoient que de nom. Le 
Prince les conuoquoit félon . la 
jiecelîité des affaires , ou (li pro- 
pre . conpimoditc. . Bt combien 
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que Philippe le Bel eut voulii 
qu'il fe tint, règlement tous les 
àtis 4^ux Efchiquiers à Roiieoy 
comiu.e deux Paclemens à Paris, 
au commencement du Printemps 
& de l'Automne , neantmoins il 
8*y tencontroit foauent des obftâ- 
clés , ou par les guerres ou par 
d'autres aecidents* Louis changea 
cette forme ancienne , & àla priè- 
re des Eftats de la Prouinçe , il 
eftablit à Roiien vn Corps de lu- 
ftice Souueraine ^ fedentaire 8é 
perpétuelle , Comppré de quatre 
PreEdentSjviogt huit Confeillers 
difttjbuésen deux Chambres , ^ 
toute autre forte d'Officiers, dont 
le nombre a efté depuis augmen* 
té félon que le temps & les occutr 
rences root^requls^oa en ^nt don- 
né Icpretexte* Illuy laiffa toute- 
fois encore le nom d'Efchiquier^ 
qui fut change par fbn fuccclTeur 
.en celuy de Parlement , lequel a 
teqtt depuisiceteinp.slâ, l'vn des 

pre- 



pcemiers xangs entxe ces grandes, 
de illuilres Compagnies qui font 
le plus bel ornement , & les plûs 
Portes éolomnes delà Monarchié- 
Ff ançoife« Que û eaces decnieres 
années > yn accideat £afcheux 
^ciypfc vne partiel Iàlumiere> il 
n'a, pourtant rien diminue de fa 
dignité iiy fait aucune fleftrilTeùte - 
à k tépoutioa; Car c'eft n'efttj» 
gueres coupable, ouc'^ ne reftr^ 
poiat.dutout^qued« nerelkre^ué 
du pèche d'autruy \ ^ les peirt^â 
n'ont point de honfeby d'infamie 
que celk qui procedede ieut CSRi»* 
ù*. Tant s'en fàiit y~U>eft plttftdll: 
glorieux aux Citoyens illuftres,Sc 
«ette. gloire a eilé autrefois aâe* 
âée par les plus grands homtues 
du monde d'eftre comme l'Ana- 
théme '& la Vi6tittie. ptopitlÀ- 
toiredti fàlutde leues . Concito» 
yens. Aulfi , quoy -que la malice 
4e leurs Énneoais ait vouhi faire 
croire ^ s'ils .ont plaint; leur dif- 
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2 74 ^bbrfgé.deVHifiiâré. 
gbtçe y ils iCetk oat pas murmâf 
re, ..Us. fçauent ce quieA deiià 
l'e^xempledansle gouùernement . 
4es grands Ëftats^ Le fotidre ne 
£Bi;oit :pa& peur , s'il ne tom-- 
boit que dans, la bouë oa delTus 
les broilàilles. Il faut , pour eftcer 
,çi:aint>..qu'iL itracaffe les Cèdres,^ 
qu'il enabrafe les Temples , 6c 
^ïï briiejqiielqaefois les loïa* 
gfisde'celuy: meûne qui* . le iette.. 
Mfûs il veut bien qu'on les rele- 
Hfi Apures,, qu'on reioigne les pie- 
ç^&iSic leur .dépris, & quoy que 
c'en foif 5 leiir t^heute n'ofte rien 
.4ei. là V«Diération qui leue e& 

.LQjiisnelaiiTad'AnneJDucheire . , 
.4eBretagQeyqu'il auoit efpoufée 
«refue de fon prcdeceffeur , que 
deux filles/ Âfin donè de collier- 
uec la Cooconne dans Ùl inatfon^' 
&-lePuché de^retagneàlaCoU' 
ronae, il fît efpoufer raifnéé à 
Sran^ois . Conte d' Angouleûae 
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premierP.rinçe diiSang,&fon fuc- 
çeffeur neceffaire par les loix de 
TEftat. Ce t^rince gcaind de çotps, 
de coeur i & d'eipiit , 6c eOitQuus 
les qoalitis.qui.fafit; la véritable 
grandeur d' va. Roy , promettoit 
.à la France vn rçgne plçiadegloU 
re &.de félicité i Et il n'àuroît pas 
trompé fonattenlBB, ûiàfortHae 
àaoit nMirché d'va tneTme. pas 
àuec fa valeur* Mail la rencontra 
du Génie plus; fort de Charles 
d'AuftricKe Empereur ^ trauerfà 
toutes les entreprises , & ruina fcs 
plus beaiux deffeiats. Naples â^ 
Milan ^ furent eaoc^e le Theati 
tre 4e gloire & de fes inforr- 
tunes. À peine eut-il h. Coùroii- 
- ne fiir la téfte , qu'il eut les arnïes 
fur le^dos potir ,on.ifCC9nmicncec 
iâ querelle.' Est d^bor^ilfit per-i 
dre aux Suiflcs en la bataille dé 
Marignan lé furnom. d'inuin- 
cibles. Mais peu. d^années âpres , 
en celle di Çauie , la fortun^: 



. ^^n 4<laec£îaire ttiompha de ûti 
valeair ^ & le mena prifonnier etk- 
IÇfpagne. Gcc, aceident remplit 
toute la France ;de dueil & d'e- . 
ûonaemefU v Et* fi Vue m&m plus' 
paiiïaj:^ qae iseile* de Louife ée . 
Sauoye merei du^loy ^ n'eiit pris- - 
k Conduite de noftre timon , ce 
grand coup de tempefte eftoifc- 
capable nddè abyfmer. Lé: 
Ciei ^ nous &aàa^ «nçore dé cé • 
, naufkagei^. Le ; Roy pour ré- 
couurer fa lifeerté^, fat eon* 
tcaiût d'engager celle de £^ 
eâfans -j- qu'il racheta âpres de 
deux : millions d'or 5 auec beau- 
coup d'autre* Conditions f^f- 
Êheujfes. - Pour fournir cette gran- 
de forame ^ • il** fallut bien que 
tous, les peuples de France fe 
iaignaffènt j Et la Nobleffe de 

fXÎT ^<*^"»*"<**^ S" toûfioucs zele'e au 
fcruice de fes ftoys & à 4a glôi* 

de leur Couronne , auec la ' 
i^efiije geaerofité > oftrit de . 

« 
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de. Kojnéiakdiêù.' . ' i jy 
fOOkdhvkèt ij£ùbtù)ïn,h dixième 
partie de tous fes.biens , Se refiifa 
de eanfetitic à l'aliénation du 
Dujëhé de Bourgongne , & . de la 
Sauoeraiaet;^ des Pays Bas» Tou* 
tesf^is il n'y eut ny ttaité ny al- 
liafice ( cac le. oïariage de ti:an« 
çois auççEleooor fgçur de Char- 
les fut encore vn article de ce^- 
Juy dieCaoïbrdy) qui put faire de 
paix;. ducable entre ces deux 
Princes , m :\^aij^cre l'antipa^bie 
que le Qel èc laHature auoient 
ïïiiCe entre leur5 efprits ^ entré 
leiïts. fortunes» Que fi leurs que-' 
telles' curent'." 'quelques -irrtejv 
u^Ues , ce ne iut que. pour re;-" 
pre.ndre luleine > Se reparer kurs 
fotaes , afin difrie^donner après de 
plus gcands.ÇQUps , & fe faire de 
plus profondes blelfures. Ge- 
pendaAtr iU gaignerent û pea 
l'y a for l'autf e> que )e pktsheu- 
. veu^ n'eut; pas bien dequoy fè 
pUire £n auantages. Tous 
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Ùqs efforts ca Italie ^ aboatir^ntD 
epfiaàla pette de toutes les çon-r 
queftes que nous y aulons faites. 
Ceux de l'Empereur en France 
n'eurent pas meilleiir iiiGcez^-ii 
f utchaiTé honteufemeat, vne foi^ ' 
de Prouence , vne autre de Picar- 
die:Et toutes les forces d' Allema^- 
gne,Bfpagne^Flandres,Italiejani* 
méçde la prefençe d'vn des plus 
grands Monarques* qu'elles ayeiit 
Jamais eu , ne furent pas capables 
de faire la moindre brèche à la 
France^ ny d'y gaigner va poulce 
de terre. Hepry huitième Roy 
d'Angleterre , autre grand & 
généreux Prince , car ce Siècle 
lea fut fertile par tout , fe meila 
bien auant dans les querelles de 
f:es deux grands riuaux. Et il taf- 
cha toujours de leur feruir de 
contrepoids^ ëfpoufant tantoft 
l'vâjtantoft i'aiitre ptcty ,& ordi- 
nairement le plusfoible^plus fou- 
^nt neantmoios celuy -de rËfr 
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éagnol , pource que le voifinage, 
& nos haines palfées \ luy ren- 
dolent nos profpé:itez plus fuf- 
pedes. Ils fe liguèrent piufieurs 
fois pour enuahir la France. Maiis 
leur plus grand etfort ^ U qui feM- 
bloit la deuoit engloutir , fut en 
l'an 1544. qu'ils auoient fait 
partie de Tattaquec en mefme 
temps chacun de fori cofte , & de 
venir ioindre leurs -forces,' qui 
deuoient eftrc de vient mille hoaài . 
mes , deuant les murailles de Par 
ris. Toûtesfois ce grand proiet 
s'eiïaliacnçoreenfumée. L'Em- . 
pereur après auoir 'effleuré 1& 
frontière de Champàgne par la 
priïe de Saint Diûer , & de quel- 
ques antres places de peu d'im- 
portance j iugeant par cet efchan- 
tillon de la difficulté de fa coiï- 
quefte imaginaire , fe difpofa ai- puchefite 
fémsnt à faire là paix 2fe {are-*»»*©* 
ttaitc. L-Anglois fat vn pcù 
' plus •epiniaftre* Les- tiens luy 

S iii) 
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CQiaf^UlaleQt >de. laite lot^i(àde& 
ÊÇinte en Normandiie , fpn at^çiea 
, pa.trimome,dijjpient-il,qu iluoui 
iieçoit defpourucuë dç forces, 
^8£ jde facile çonquçfte.- Noftrç 
JbvQ^ Ange deftourpa cét; oragç 
4e delTtts ppç tçftes ôç, i'enuûn 
ya.fondre.ça I^icardie. Où d'jir 
bord ils aflijegerent èoulQp^nç ^ 
qiji ieqr' fwb- rçQd^ lafchemeatjj 

, £«»Roy , qui ne voolûit pas doa» 
jïec loiûr i r<çe*t€ sn^^odiie etit 
geance de rprefidre racine danç 
«pjftre te^Eoii: , le fit prQtnpte- . 
jnent aflîegçr p?ir le Marefchfti du 
Biez 5 & |k)ur façiliter la re* 
^prife , il pr-epar^a an Haum. d« 
G race ync , arçiéc naHaUe , 
_jilus belk qui fut iam^isfortifrde 
.jios ports.ll y^fit^iefcie venir fej 
Galères de la mer de Leuatit. 

, >iais vne partie fe pétdità l'emr 
* .. . lîoucheur^delaSeinejpar lajfovi- 
te des PiUl^s-jEt i|.eutic.derplai- 
yftr 4e voir bruflçr .dac^ieilaure' . 

V 



Ûn? qu'on put ny. empefcher cet 
eîobrafement, ny endefcouarir U 
çaufe. Auifi cette a£mçe,eftLeaée 
runauDftU ptQioices^ n'eut pat 
le fiicçei qu'on s'ei;^ cioit prot 
pis,. Âpres. qufîlqi*e? Hegew e;çt 
ploits j çlie iut çQntrsLinte dere- 
Vienir itt înefme 'lieu d'où elle 

teaiab:e{|.iio« plains-, que par Iç 
traité de paix, ^ui fut J^mmenf 
çéent^:eFrançois^ôf'llçqry 5 pliais 
acheue feuleiiiçnt..'«»tre leurs' 
enfa;n<i , poutçe .^e la mottidif 
Hçnry çn preoint l'exeçuti^çci, 
4^ trançois l^wffcù^it de b,iea 

; L'Hiftoire n^a point d'ebge 
qu'elle nedoiue à là iiîietiioireclre 
ce graodRoy,'pui5 quf mern^î de 
çe qu'elle, eit çftp^bik.de luy-aea 
ilonoecl, çUe lu^- ena. toute l'obUf 
^Iqq. Ilv%re)4uj;e Iç&LeUi:^ 
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& les Sciences , que la4)arbai:ledèt 
idix ou douze ûecles auoit pref-r 
que enfeuelies dans vn oubly- 
eteraelj leur baftit des retraite?, 
magnfîfiques dant ia Villècapitar 
le^ peupla foû Royaume d'iiom- 
mes {çauans*, qui en peuplèrent 
aptes tout Iç refte de TEurope^ 
f^auant luy çotefine efgale-, 
ment inftruitatiK arts de la Paix 
£c de k guer§e. L'air ^ lé fe- 
lour de noftre Proumce lay îan 
' fi agreable^qu'ilpaâa qi^elquefoi» 
des Eftez tous entiers à chaiTec 
dedans nosfordts. Et il y ietta 
les premiers fondemçnts de ce 
fatnëUx boul^td 4e ia Fran- 
ce, qu'il appelia ville Françoife 
de Gracçjô^ qu'on ponuoitlaifr 
fer en Teftal: o ù il Tauoit mis , s'il 
n'auoit eft^deffeignéque contre 
les'fotces eftrarigercs. Des l'en- 
€£)éê de fon-tegne il nôùs auoit 
donne > pour' " Çouuernèttc le 
pUé- d'Alen^â ptemier '-mary 



iâe la foeot vnique' Marguerite; 
CeUiy là mort, & le grand Seoef- 
chai de Brezé qui luy facceda ,11 
nous , donna fon Dauphin Fran- 
çois qu'il amena luy mefme à 
Koiien , où ils firent tous denx 
leiur entrée ibiemnelleau mois de 
Béurierde l'an ^i.Ët vne mort 
auancée par la tr^hifon de fes 
ennemis , luy ayant raui ceieu- 
ne Prince , 11 nous bailla en fa 
place . r Admirai d-Anoebaut , 
lage..&- .valeureux . Nomand, 
qui auoit fuccedé: en fa faueuc 
au Conneftable de Montmoren- 

Henry fécond fuccédant à fon 
père , eut encore à dcemefler auéc 
les mefmes-. ennemis Ëfpagnols, 
'& AngloiSiCes derniers auoient . 
vne palHon merueilleufe de réu- 
nir TEfcolTé Se l'Angleterre, par ^»'*«"- 
le mariage de leur Roy 'Edoiiard 
auec Mari« héritière d^Ëf«o£fe, 8c 
ne faire qu^'via/^eal Royaume de 
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toute leur Ii]le ^ fous l0n.anciei) 
nom deRretagne, Les Efeoffoiç 
préférèrent nbftre alliance. Et 
butte npftre vieillfi 4mtié , Ma<« 
rie de .I«orraiae fiUe^^du. Duc à^, 
Gai£b , ,mere de leur.ieuae B.ey-* 
ne , leur faifoit encore l'amour 
pour nous, I^'aflEaite refoluë eii 
Qoftre^faticac , qiia(tre<îaleres de 
France ,âkUer6a«(eaieUUr en B£f 

çoCe ieane Priopeâ«, aagée 
feiilement de fi^^ an^^ 4§^.de Breta« 
gne ou elle prit terre., elle fut 
conduite à la Cour pôur eftro 

François. I^a ialoudedecette-aif 
lianoe ^ . & ies int/^/e0&&QUueàD^ . 
oue]le nous .engagea.., redouble; 
rent noftre guerre auec les An* 
glois. Lesôfiarsd'^fiCé:âf4eTer« 
mes , enuoyes. l' v» apr^s l'autre 
Lieutesaos peur le Roy en Bfp 

çplfe, leur ofterent toutce quHs 
' y auoient \tfurp^iEt!noftre armée 
-Kaoale,rous la cpndulfee duPrieur 
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Capouë , fortaAt da Haute de cnmm. 
Gcace^ Combattit heureufement ^• 
la- leur , en coulâ vue partie à- 
jfbnds 3 & fit efchoûer l'autre en 
4'iâe deGrttiezey. Ces bons fuc« 
cez> Sa kreuolte de ies peuples 
mutiaer pour le fuiet de la Ke^ 
ligion , contraignirent Ëdoiiard ' 
de faire la pâix âuecques nous, 
Boulongne à cette foisiMàus fut' 
etfèâiuement rendu , & Moyen- 
nant quatre cens mille efcus que 
le Roy pçomit de payer-auK An-^*^ '^»*- 
glois, ils renoncèrent à lapen* 
lion & à tous les^ droits qù'iU- 
pcetendoient encore fur noftre 
Prouince* Cette paix ayant don- 
né à la SLeyne douairière d'bf-£»i;fo. 
colfe la liberté du paflTage , pour 
venir en rrance viliteria nlle & 
ÎX pareftt'é ^.tUedefcend&t à Diep- 
pe ^ & le Roy la vim^receuoir à 
Roiien .' Oinii fut re^eu iuy mef- Du TUUt. 
me auec des magnificences qui 
•palferent de bien loin celles de 
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^bbregédeVHifiokc 
. ï^utres villes: & il y fit!» cercmo- 
: • nie de fon Ordre le iour de S. Mi- 
chel,de l'aa 1 $ 5 

Mais ce calme nk n&as dura 
pas ioD^ temps. L' topéijteat: ^'e- 
iloit tenu en paix depuis le traité 
qu'il auoit fait auec François pre^ 
mier à Crefpy en l'an i >) 4 7 . Mais 
ûx oa (ept ans aptes , la querellé 
' 4es , qu'il voukHi chalTec 

4eLParme,âç dont aoa& enîtreprifr 
mes la proteiâion, nous r.engagea 
^, . à la gueçre aaecques luy. Et le 
maciage de Philippe fotKfils aùec 

Marie f^eyne d'^^ê^^^i^i^C) 
aifnée d' Edouard decedé fans en- 

fans , rompÂ noftce j pwf. auec ' 
les Àng-lois^ Le Roy pour em' 
^mL ^^^^^^ ennemy , aflSfta puif- , 
•rm. . f-jjjjjjuent leî» Princes Allemands 
qui luy f4foient la gue^J^e ^ Et 
s'eftant auancé iufques fur la 
frontière, il fe failit parleCon- 
neftable de , Montnvoi^ency des 
villes de Mets, loul y &.Vecduny< 
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^es anciens rélTorts de. la Fran- 
ce 5 deuenuës par vfurpation vil- 
les Impériales; Charles picqué 
de cette brauades , âpres s'e&re. 
demeilé 4e ùl guerre d'Allema- 
gne , . aifiegea. Mets, en perfon- 
■ ne. C'eftoit l(^rs vne. grande vil- rhuanM^ 
lafle 5 non foi?ti£ée, & prefque 
de nulle deâenfe. . Neantmoins ' 
le Duc de Guife $*y e^ant en« 
fermé. la deffendit ii courageu- 
femejit , que rEmp.ete.ur, après ycormer. 
auoir perdu prefque vnç mpi-^-'\^ 
tié de fon armée , fut contraint jo^oo. 
deleuet le fiege. £t la honte de ^«n»»*'* 
cet affront , auec nos autres prof- 
peritez . en Piedmonc & dans les 
»qys Bas , luy donnèrent tant 
de chagrin, qu'ennuyé déporter - i * 
iès Couronnes j . il les reiîgna 
toutes à.-J?hilippe. fécond -Ton Thtwhtii 
fils , polir s'aller mettre à l'a^.»*- 
bry des difgraces de la fortune- , 
dans vne des folitudes defa Ca- 
iiillc< Cependaat lesÂngloisâ^ 
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Biamànds efcumoient noftre mer^ 
& nous empefchoictit ia liberté» 
da-coinmaoÈ&dâ lajiai]%mioa.l 

de leac dpnoer lachaiTe. Ils equip^ 
cifmrei j^epent pour cét- effet dixhuit Na- 

6c iîx Chaioiippes , qu'ils 
ferfitit- ■ emplirent- àt fbldats !&. :dê voa^ 
rhum. li. j^iots cboifis. Cette petite at^ 
mce f ayaac seacoatcé.. deuaat 
' I>ouure viagt & 4eux ,]tio^r- 
• ques plamaailes qui reuea^ient 
, d'Efpagae , chargées de; takiei 
£brce de tidicSes^ées. lûàes- y leè 
attaqua coarageufemeot^âi âpre» 
y n combat furieux , qui ne fut» 
terminé que par la nuiâ:, enamer; 
Corner, ûafcpt prifonnîeres à Dieppe. Il; ' 
y demeura mille des enneiiiis, 
enaifon quatre cens des.noilre&, 
. : & entre- eux le braue Efpineuille- 
leur chef» La perte des batailles . 
de Saint Q^ientin & de Graaeli-: 
fies rabatit vne gratutes . {>artie' . 
de nos ioyes«. .La..{u:ife .de Car 
' ' lais. 
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hh & 4^ Thionuilie aaodeiut aufll 
beaucoup celle des ennemis.Tel- 
lement (^mg ce flux & reflux de la 
fortune ayant- £ak connoiftse à 
nos Prince& qu'elle fe iouoit; de 
leurs traua^x, qui ne leur pro^. 
duifoient point d'autres f);uit$ 
que la ruine de leurs peuples in^- 
nocens , Us £rent U paix au Cha<< 
fteaa Casobceûs , qui fut içeM^ 
par le aiariage de Philippe .au^ 
Elizabeth de France, ( car fa pif|f 
miere femme Marie d'Angleterre y^^^ 
eftoit mucte fans encans ) Ma4s4a 
ioye de cette grande Paix â<'4e^:^«^ 
ces Nopces teUeeiikVinconil^nç« ' 
des chgfcs. humaines fi^t, bien toi^ 
changée en dueil & en funerail- 
les. Henry eh vouâiit- célébrer 1» 
feâe anec toute ibtte. de magni« 
ficeoces, de- ieux , de Êe£tins y 4^ 
tournois , & de courfes de bague. 
Ët comme il ç,2lo\\ fort adroit ^n 
ces exercices , il luy prit emûe , 
«L'entrer luy ineibe utr les rangs, 

T 
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& de s'cfprbuuer auec le Conte de 
MontgoxEunery , V vu des Capi- 
taines de fes Gardes , quiauoit re^ 
putationd'y palTer.tous les autres. " 
Montgommery , comme fi le 
coëUr Itiy aûoît' prefagé l'accident 
qui deuoit arriuer, s*excu£i au- 
tant qu'il pût de le louer auec 
fonMaiftre.il fallut pourtant qu'il 
obéît, & fon prefâge ne fut pas 
Arii Car dés la première courfe, 
flPtot rompu leurs bois , le fer dé 
,1 Montgommery donna auec tant 
^âe roideur dans la vifieredu Roy, 
■ qu'il luy fît vne grande blelTeure 
dans Pceih Et combien que 'd'a- 
bord elle ne fut pas iugée mortel- 
le, ii eft-ce quemalgré tout l'art 
& le foin des Medecins^il en mou- 
rut cinq ou fix iours apires.Regret- 
té de fes fubiets pour fa valeur & 
fa bonté . Et les calamités qui fui* 
ukent-ia mort leur en augmente- . 
tent encore le regrcti ^' - ' 

% 
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ESTAT 




DE LA NORMANDIE 

DVRÂNT.LES TROVBL£S.Pifi 
LA Religion £T xvsoyfis 
à la mort de Henxy IV. 




CHAPITIÎLÈ' HVICTIBSMfii, . 

ÎËNR Y UifiTafon 
Eftat fain &: florif- 
ùait tn àppàreticej 
mats makde.en «f* 
fct 5 pource qu'il 
portoit d^lia dans fes entrailles la 
caufe & le principe du mal qui luy 
^nabien taftâpreèdcs ëofmxll-« 
ûiutë étfroyâbles. Il y auok^tors 
cnttirôn quarante an«|tte4^ere* 
fie àuoit commencé en Allema- 
gne , par la reu<jlte de Luther con- 
lurerEgUfe Romaine. Etdclà elle 

t 1) 
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l'en auoit voulu croire , la 
feroît auiourd'huyjComm 
uarreTeft encore , vne pr 
d'Efpagne. Apres la mo 
furieux , il fit fa paixaue 
dixième fon fuccefleur , 
ge & plus modéré* Et co 
eftoit pteft de faire vn grâ 
fort , pour le recouurem 
les pertes en Italie, lamor 
uoya recueillir d'autre C 
nés au Ciel. Il mourut aue 
tre glorieux dePere de fo 
pie. Et il le fut particulier 
des Normands. Ilauoit e 
ftre Gouuerneur5& nos Re 
portent que le fixie'me d 
de Tan 1491. il fît en cett 
lite , fon entrée folemne 
Roiien. Comme il fut mon 
fus le Throfne , il nous 
en fa place la plus chère p 
ne qu'il eut, le grand C' 
d'Amboife fon premier 
d'Eftat. L'entremife de ce 



die. 

uy donna Tau- 
jfet, le Ciel le 
encontra dans 
our , & les in- 
erfonnes Prin- 
ondure fauora- 
lent. 

ufé l'heritiéré Thuan. li. 
s Ducs de Gui- 
' orraine frères, 
itre les mérites 
eurSjdés le vi- 
iiry , le'ur auoifc 
t en fa faueur, 
, elle leur don- 
nfils, & enfui"- 
nt entier dé fa 
ftat. Arithoinè 
Nauarre,Louîé 
)n frere,Princes 
ftabledeMorit- 
ideChaftillô,& 
iids'jEt Officiers 
ftoieht rebutrez, 
de toute la parti- 
T iij 
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sVftoit propi|née infcnablepiÇAfc 
»#s Pyo.\îm)çes ypifitics y pria- 
c^paleîî^pîl|;e^FrJ^aee•, où Çalulo, 
Cixrc ou Chapelain de Noyon, 
auolt tcUeotentta&a^ fur les pre- 
ii^iç/î; effays ^ç.çe Moipe Alle- 
mand , qu'il en auoit fait comme 
vne quinte ciFencc. Et outre ÎÛii- 
clinati» naturelle quenpus àuons 
à toutes les nouueautez , les de^ 

la police extérieure de TEglife, & 
k defreglemçîit de fes Miniftresi 

^3êé^^ ^mki m\k,l^ û plaufible, 

^*eUe %piîit d*aboî?d les efprit« 
WÇfees les pios %çs & les plus- 
mp4ere?. Neantmpins JSgn gror. 
grçz n'aqoit eftç que {mm. & çi- 

if S- yegr^ dp François 
PffWfS . & ^ H«firy feççindj 
pourpe cme çej.d^ûjç Pri^çg^pa, 
bles dp fe ^aiî-e obéit * l^ABôieM 
Pwçrïtç çigpu;rç^fe©ent;, §4 f^jç 
ej^mple^. feutres de ceux qui 
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Pifâtl^oi^ fééàhâ , luy doétià Fan* 
dàcèdefe produire ; Et, le Ciel le 
voalàat ainû, eile rencontra dan$ 
les ialôiides de la Cour , Se les in- 
tôrefts dîùérs dés pèrfonnes Prin- 
cipâtes , Vtié coflion^rè haori" 
ble àfoA éfèabliiTement. 

Le Roy auoic efpou^é rheritlere n 
d'Efcoffejniépce des bacs de Guir *i 
fe & Cardinal de Lorraine éréres. 
Cettealliatice , oiitiré tes mérites 
de leur pere& lés léttrs, dés le vt- 
usm mefme de Henry j lebr auoit 
donné grande part en fà faucùr. 
Mais après famort, elle leurdon- 
lia t6«lecéHe de fon fils, & enfat- 
te le goïtaètiiement entier dé ùl 
pè)*fonne & del'Eftat. ^nithoine 
déBditrbon Roy deNauarre;,Louîà 
' farinée déCondc fon frere,Pririces 
dufârig, ïc Cotineftabîéde Wdti'f-' 
âîôi^ér%,l'Mîralde Çbaftfllô,& 
kk plùrpart désgrandsvÈt ÔiÏTciérs 
de la Coiùt^oti'ne; eftoîeht rebutez, 
|(9£F<>ue^^ exclus de toute la parti- 

T iij 



1^ 4 *^htfregê de V Histoire 
patijon que içac naiiTance ou leurs 
Charges leuc deuoieat donner au 
snaniemenc des alFaires , $c ils fu- 
yent contraints de quitter la Cour 
pour allçr rachecdans leurs mair 
ions le rabailTement de leur cre» 
. 4ït : pour le Roy de Nauarre & Iç 
Cônneftaiale , ils portèrent cet af- 
front auec beaucoup de modéra- 
tion. Le Prince & i'Adiniral ne le 
peurent digérer ^ Et pour fe veOr 
ger de leur ennemis , ils le deuin* 
drcQt de leur Pays & de la Reli- 
gion de leurs Pères. Défia toutes 
les Pçouinccs & les Villes de Fran- 
ce eftoient pleines dp Proteftans 
(ils auoient emprunté ce nom 
d'Allemagne) mais n'ayant point 
de Chef fous lequel ils fc peulfent 
réunir , c*eftoient comme des. A 
tomes efpars fans con6â:ence ôc 
fans fermeté que le moindre vent 
pouuoit diiliper. Le Prince de 
Condé efpouTant leur prote^ion 
^ lèut crçançe en fit vn corpç 
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foU<le,pour oppofçr aux forces & 
à l'authorité Royale , qui eftpient 
eatreles mains defes ennemis, Se 
excufer {utebcilioa oufa vengean- 
ce par le, prétexte de la Religion. 
Leur premier deffein fut de fe fai- 
ut de la perfonne du Roy.. Il eftoit rhuM. lù 
lt>rs à Âmboife ians foupçon, fang h* 
forces y & fans fuxt£. L'entreprif^, 
parmy vn très grand nombre dç, - 
tomplices . fut conduite auec vn 
lecrét merueilleax lulquesiur le 
poinâ de l'execa^iô. Là elle man- 
qua : Etla Renaudi^ qui en eftoit 
chef 4 comme il eftoit défia aux 

portes d'Amh.oife,auéc les troupr 
pes qui par des chemins efçartez . 
luy eftoient atnenées ,de toutes 
parts ( Sainte Marie conduifoit xk»t»,ib, 
celles de.>i^orixiandie ) ^yant efté 
4efcouuert & tué j quelques aijL- 
tires pris, tout le relie fediflîpa. 
Le Prince y qui fe tenoit encore 
derrière le rideau, defaduc^a haii- > 
tement cet . attentat-, & le Roy^ 

%r% .... * ■ 

T iiij 
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fans en faire voe plus gtaode re^ 
-cherche , fe çontijnta de le puEur 
par le fopplicc de ceux qui furent 
pris fur le fiait. Neantiiioîns cét 
efc^iec n^empe&hsi. pas que la eau- 
fe^ fortifiée de ce grand appuy, ne . 
s- eÀeuaft infalemment dans tou- 
7hm. u. Prçuinces -, Et tandis que 
i;. r Admlfftl |>refentott des feque» 
ftes en4éur noin,à l' AfTemblée de 
Fontatnebieau,pourlaliherté des ' 
Confciences , ils (e la donnoient 
eux mefmes ^ & l'oftoient aux 
Catholiques tn tous lerlieux où ^ 
ils Ce tfouQoteot les plus forts. 
' Pour chercher vn remède à ce 
Thtum. u. inal uaifTant , on aiTembla les £- 
»«. ftats à Orléans. Le Prince de 
Condé, après ptoficurs femo^ces, 
s^eikut- hasardé d*y venir , y ht 
acrrefte prifonnier, 2uec la Da- 
me de Roy e fa belle jnere , £t ils 
couroient fortune de la vie,ficcd- 
le du ;Roy «ut efté plus longue, 
^taôtt ^^àFaa^ dedixfept ans. 



* 
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aptes vu rçgne d'autant de mois» 
changea laiace&desafFakes^ mais 
ne la changea pas en mieux. ^ 

Les mcmies caufes, refterent. 
l'enfance de Charles neuitéme 
fon frère <iui iuy fucceda , l'ambi- 
tion & la ialoufie des Grands, 
continuèrent les mefmes effets, 
ou enproduiûrent .de pires. Le 
déchet des Princes de Lorraine 
donna^bien lieu aux mefcontents 
^de reprendre leurs . places. Mais » 
la querelle des Religions , défor- 
mais trop allumée, auoit défia 
partagé les Prottincw, les Villes, 
lesf amilles , & armé iufques aux 
enfans contre leurs pères. Ce 
n'eftoient par tout que tumultes, 
^éditions , malFacres, préludes 
fà£:heux d'vne guerre funefte & 
impie. En cette extrémité , les., 
plus ifages creurent , que le moïa^itfhxtt. 

dre des maux que la France auoit ^H"^ , 
a choilir,eftoit de permettre aiîXri»i,fcft. 
Nouateurs la liberté qu'ils de-*»* 
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■ mandoieat 5 bornée de certaines 
» conditions. On ât pour cela vni 
Ëdit exprès au mois de laouiec 

. de Tan mil cinq ceas foixante âc 
deux. Mais foit que cette accom.- 
modation ne les contentaft pas,^ 

' foit que le Duc de Guife & lesCa- ! 
tholiques y contceiiiniTent les 
premiers^, ouibitplu^ofl: que. la 
Religion ne feruit que de prétex- 
te à l'ambition ôc au defTeins des 

^ Chefs des partis , il fallut en fin 
en venir aux mains & à la guerre 
ouuétte. D'A^delot , frère de 
r Admiral,fonna le boutefelle piyr 
la furprife d'OrleanSjbu le PrinoCj, . 
defoririais chef déclaré des Hu,- 
gnenots ( on commença lors de ' 1 
les appeller ain(i)âtfon magazin 
& fa place d'armes. En vn clin 
d'œil tout le Royaume fut efpris. 
de cét embrafementi Et ces nuées 
f uneftes , groflfes de la haine & de 
la fureur des peuples , qui groa- 
dolent depuis lojig temps parmy 
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ie ffwfkânitei tçp' 
VHt de la France , venant tout à 
cou p à fe choquer , efclaterent en 
des tonnerres , qui firent par tout 
des rauages horribles & cruels. A 
Rouen , le nombre des Catholi' 
ques eftoît encore beaucoup plus 
grand que celuy de leurs aduer» 
Jfaires. Mais comme le fentiment 
des çhofes acçouftu mées eft mouf-» 
fe & languiâant,& qu'au contrai* 
re le$ nouueautez picquent ; ceux 
U n'auoient pas la meime ardeur 
à dépendre leurs . Autel s , que les 
autres aies abattre. Us fe rendi- H'^-^' 
tent maiftresde cette grande ViU DtSmti. 
le, de ies Chafteaux , defes Fotrs^ 
non feulement fans refiiience au- 
cune du party contraire , mais 
prefque fans murmure & fans 
bruit. Et d*abojrd il y eut dequoy 
fe loiier de leur modeftie. - Mais 
quand ils eurent pris tous leurs 
auantages , ils quittèrent aulH- 
toft cette, diflîmulation. Les 

prindpâux Catholiques furent 
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300 ^hkfegi ietHi^re 
iettésxkns les ptilaos*^ plufidôcs 
fareût mafTacrésyles Bglifesfti^ 
rent pillc'es, les Autels rénuerfés', 
les Images brifces j Et depuis ce 
XQur là ^ qu)i fut le troifiéine de 

May, la.ReligioaRomataey.fut 
efclaue & muette iufques à u vi- 

âolce du Roy. Le Duc de Bouil- 
lon Gouuerneut , Bafqueuillè 
Martel fon Lledtenànt 5 eifayt^i. 
teot en vain de les taoïeaer à leiir 
deuoir. • Le Patlemeût fe retira à 
Louulers , d'où il falmina contre 
eux. va Ârreft meûaçant & leuel^ 
' ' re.Ils en appellereat au Roy,lors, 
difoieat-ils, que ion aage i'auroie 
tendu capable d'efire luge de leur 
caufe. Et n'ayant plus de gouucr-; 
nement légitime , ils s'en firent 
vn de4loaz8 Bourgeois, aâiftés d& 
cent- autres , chôiûs de tous les 
quartiers de la Villé. Leur ppe-' 
xnier ejcploit fut le dermantelle^ 
ment de Derneftal , afin que les 
enneaûs qu'ils attetiddiétit d'a^ 
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ttj[^ biea tûft fur les bras ne s'en 
peij^'ent pas preualoir.Mais le zè- 
le ou pluitoft la fureur de la Reli- 
gion Ce méfiant panny laraifon 
de U guetre,Us y pillèrent les 
gUfes,rompir.ent les Autels 6( les 
iinages, bruAerent ploTieurs mai- 
fqnsjauec le Monaftere des Char- 
treux.Lamf fme fetardtfe des Ca- 
tboliques qm auoitcaufe la perte 
4e &oûeo » caaia encore celle de 
Pieppe &c du Haute. Dieppe fe 
prit luy jaaefîue par la çonfpira* 
ration iecrette de fes habitans Hu- 
guenots. Le Vidame de Chartres 
^ Beauuais la Nocle ap peliez, .au 
Haure par quelques vns de leurs 
^j^ttifansnetroMuerent perfonne 
qui leuç en conteftaft rentrée. 
Beauuais y demeura gonnemeiir, jhuan. n. 
le 'Vidame alla ialâ^tteir en & i^' 
. Angleterre le ie^^ours de ia&ey ne 
^lizabeth. £n bafTe Normandie 
tout eftolt fans deffus dçffous. 

•U'va cofté le$ ProÉe^iis, de 
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Caën^ aydés par Sainte Marie Âî<« 
gaeaux , s'elîoieQt faifisde layii;<^ 
le. Mais le Chafteau, ou le Bâton 
de Heuqaeuille cômandoit pour 
le fieur de Danuille Montmor- 
ency , les tenoit en bride & en ef-, 
chec. Montgommery tafcha de 
le fucpcendre j Et ayant fuborne 
vne partie de la garnifon^il aaoit 
délia gagné la balTe coqrt, quand 
le Doc de Boiiilion acdbarànt 
au fecours .luy ât lafcber prife. 
Falaize , Vire Bayeux j S* La, 
Carenten , fuluiceoc le mefine 
party. ■ • ^ 

De l'autre Côfté le ficar de Ma- 
tignon. Lieutenant de Roy fous 
le Duc de BoiUUon , s'affeura 4e 
Chereboucg , Granuille , Auran- 
chcs, le mont-Saint Michel , Pon- 
torfon^Âlençon*, où il tendit aux 
Proteftan6' vne partie de ce qu'il» 
•anoient' prefté ailleurs, aux Ca- 
tholiques. Mais le Ducquifaifoit 
profelTion de la Religion nouueU . 
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le , fâ^hé que dans ion Goujier- 
nement foa.Lieutei^nt luy fit 
vne 11 mauuaife guerre , tourna 
fes armes cont:reluy. Et bien que * 
pat l*entreinife de quelques vns 
de la NobieiTe , ils plaftrerent 
quelque efpece d'accord» ils firent 
^oufiours bande à part» & ne fu- 
rent gueres moins ennemis entre 
edx , que de ceux aufquels ils le 
deuoient eftre coniointement. 
Ainfi toute la Prouince fe trouua 
diuisée en trois partis. Car ceux 
• des Proteftans qui demeuroient 
encore dans l'obeilTance du Roy, 
fuiuoient le Due , les autres 
Montgommery , les Catholiques 
Matignon. Mais Rouen elloit no- Th$um. 
ftre plus grande affairejEt paris, • • 
le c<3eur de 1 Eftat , ne pouuoit 
fouârif -eét vlcerè fi proche iàns . 
eu eftre o£fenfék Dés Tinftant de 
iàreuolte, le.fieur de Villeboa 
Lieutenant de Roy , les fieurs 
de Clere , d'Ozebofc , d- Allègre, 



Digitized by Gopgle 



^our luy boucher, au delTus &aii 
deifous les palTages des viures 
du (ècouiB , s'eltoient faifis du 
Pont de l'Arche & de Caudebcc 
]^ le Dac d' Auinalle commaa- 
datit; les armes du Ray ea Kor" 
maadie, ytoit lefiege par deux 
fois.Saiis eft'et neantmoins^pour- 

•ïhttxn, li. ^ Laaooy Moraillers Gou- 
/ueraearde Booloagne, enuoyé 
par le Prince pour y commandecy 
opiaUftra les habiuns à la def- 
fence, • • 

, Ësfinapces la priiede Bourges^ 
Qniugea qu'il n'y auoit poiacde 
jplace dans le Royaume plus ioa- 
portante à recoaurer (^e celle/là» 
L'armée Royale, commandée par 
le Roy de.Natsarre , fe vînt cao^ 

^•^i* ^er deuantle vingt-haitiéd^e dd 
Septembre de l'an mil cinq cens 

VtSmtt, Soixante 6c deu^ : Et le Roy 

SB^ s'y rendit, en perfonne auec 
la Reynje fa mere. MontlUiecs^ 
•apr«s audur bc^emsat fo^iieaui 

les 
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qu'il «ffiut n*«fttofa&baft,rjgiK^ 
^aly.e&^a a^e£.ir£itis vèens^obs^ 

4£hPCS>t{^ut^& les cbofé» necQ^td* 
pour 1a deMenc^ dfi la plaçai 
Âlk df p«iidait iiviiieipalca^êat 

thfifiA/E; & de S* Midael^ qui 

Il ^r^uaUb {oigncufeineiit à 
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*Ahbùglt icVH^re 
;d4s le fept ou huidiéme iûur à<Ç 
fiçge , le GonneftabU & leDatt 
de Galfe les attaquèrent A viue^' * 
SBkfiOt , qae irva -ô^rVa^utreféreat' 
^porcés^ melme temps , tO}Uf: 
oe qui fe tcouua dedans pafTé ait 
iiJl^e l'efpéB. Dés là les affiegezi 
commencèrent à douter du iuc<* 
m . de Iqucs afiatres^ • Ët-eii (îiite' 
. le Canon fxiantc.^r le moiltd«r 
Hierico , ht, fur le çoiieau qui eft 
va^4eirous de Elhorel, battant 
de:fcont & en fianc la porte &c 
UiCQUirtiaGr.dé Saint Hilairei 
ne; leur petmettoit point de £sf 
ptefentet à la brèche pour la def* 
ieadte* I>e forte qu'après plu-f 
(leurs par lemens inutiles , la ville ' • 
fut prife d'aâanr, le vingt & fixié*' 
ineid'Oâobre. Le pillage permis 
an^Soldat dutantvingt& quatre 
li.eur.es,ae finit pas â toftv & quel-; 
que tempérament que les Chefi 
Catholiques tafchairent d'y ap^ 
PQCtsr 9^ k luûne desfartis^ ëç 
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l'opillence de cettie .guàidcy ille^ 
aiguifânt également la côiçrc 80 
la conuoitiTe des va'jnqûeurs îli 
n'y. eut point de refpe(Sl ny dè 
commandement qui le& put ar^ 
reftêr. Quelques ioiics àupara-s 
uant le Koy de Nauarre anoiç 
eftéblelTé dans les tranchées' d'vni 
coup de moufquet à refpanl^ 
gauche. De forte que ne pouuantf 
fouffrir ny lecheual ny la litière) 
il y entra par la brèche , porte de- 
dans fon li(^l fur les efpaùles de:sf 
SuilTçs.^i au fon des trompettesr 
& des temboufs. Mais le peuj 
de foin qu'il .prit de fa bleffeu-î 
re, ne laiiTa que fort peu d'inter^ 
ùalle entre fori triom\)he & fes 
funérailles. Le Parlement, reuè- rLdn: 
nu de Louuiers ^' recommençai^- 
fes fondions par le chaftiment' 
des plus notables rebelles. Laii 
Royne mere affe£toit particu-ij 
liereiBent celuy de Montgont-îi 
mery meurtrier . du Roy fonr> 

V i| 
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ceime «le cév aockknt » hiaU 4i$é 

Êiuu4< heutieufeinant vp0 
Galere>!q|(i'il âuoit préparée pour 
cela 5 & fà chiourme fît vti fi 
grand ctfbtt «^UU lapoaffi^ti« 
pa^.ieâos <k diailiie qu'on auoii 
téndqë' à Caud^ec ^ pour .Itiy 
bioudiec le paifage. (j^elques Ofî 
fbcbrs ide la vUie auec 1^ Mimftr^ 
l^doeat, coiiMUfe pritseipaKx atiî 

tous ies<autreft*CAca)'ï>iep^ 
pie y la pla^|>artd«8vlttei Pcotê- 
ftantcs, deucauës fages par V^» 
imnple'de/lipiirââpitak y« 

.ici^it ftlié au douant du fecours 
<fie le Laiiteraue deHeâbluy en^ 
Uû<^ok ibtts ia cosidoite de I^aiz- 
delot. Xj'a^iaat tyeçett , il Vauanf a 
iiiiiî(|aes aux pot>tf s dej^ariii ornais 
.^|n:^s y aiioir >c ffWfitattmé beauh» 
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£(1 conférences itiiiû)â& pout^ li 
]i^a4iQ>yi;pcmr y. f)a^^ les 

ysQit^^t dausJcs |>laf]i0s dé 
X>t»»K tby àotspxhL hitsàlk y en 

Sa^ i Iff fflMsnp dc»&eiinkîaii Duc 

ir«tBiuite àéxohx aux! CatboU' 
i[|«c^ Vuefiartie'dela.vîâoîte. Le 

Pwfic! Otufi^ dskoméfiÈMldief 
^ ^'iUiBi^ ^Koyale tpatr;da nort 

V iij 



UÂdxffît?sî ^ qui ap>res ik deirou^ 
te àûcttt.tiré de ce.cofté là , n^cx 
ftéiti^iauaife£{fôrt âuec les te- 
{op. ânni^efuyarde j pdor 
«mpe&igdcl je :^ege ou le fake 
leuer 5 ietta , pour le {bufteair^ 
ionSxésé jDstiidelot , Et cûst fait 
il'i^euinrw'fes. pas' efl-Not!itoan- 

^tioy a^ttsùc lj^£aiimid0:Ï^Al<. 
jfimaffditio^gon eûoignemtlit de 
ja?PrQi4îa«:eiVi^>fes lâ'^CT .de 
" Koiietiv; &" fa deffaite là PréuSc, ' 
|^aiiaâenn«dattt en imai^is ter- 

■Soa r&tour^^qâ^ roçcupattoQ'aii- 
kijr$ desfojxei^du Roy , l^icf^- 
'•-lëueirent le courage. Il rançonna 
iok . cbeâiiaiïlFaliàmr 'Isi^pkifpàrt 

Jx^ntdan^roi^é, Dreux , 
ureux 5. ^riiay i Saint: Bierre fut 
• J3iiue^ Î?c33t 4'Égefauc , èoûfleuri . 
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progrez. , il s*auança iufq^cs à 
ÇaçnXa ville, cftpit à fa deuQti6v 
Le Clufteatt a»oit deqttoyrfnâft 
prjirei^V^ bien pks grade arméie 
x|ue la'ikane»M»is fans doute,: b 
foçc^dies places :eôiiftç bié moins 
«n, toute autre chofe^qu'en la va* 
lear& en rexperieftcede peux'qoi 
|çs4€^Qndent. Yinriegededieiuj: 
iotirs,â£ yne bréeb^ desi £eixà 
mes çomxafi U Reyne xnf re le iuf 
|;ça depuis, .auroient peu gardeï 
^auec leurs quenouilles , eftom>e> 
rent teHement le Renduaf t:<|tti y 
j^mii4dQit,quUlf!^£lntbien'Jbietti> 
ireux 4'eii fortir vije ^ baguf sifai^ 
«es. Au meftne temps pçm^vàr 
t)ieres,fe relTaifit deBayeux ,Mo»t- 
^omnaery de Sm X»Qr, al^O^iofiii^' 
d'eftiTQy parLorme.âk&cietafxiâE^ 
jïfifutttfef&iaifitd' Auranches ,pt ji^ 

Vire de force fur Neuville, .Tici^- 
çte ville qui fe dçfeiîdit b ien ^ tén- . 

;ta eîi v^iîi Poftteîrâ»: » ; ajî*âs 

V inj 



9âtt^ i^K»ikt dftRoy iiwMtewf^ 
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homé vét les Chefs Proteftafts^ Thua». it* 

ou fix iours apresk ' Cette nçiorf 
du plas zélé «les Chefs Cathali^ 
cjQcs > le defir âflipatiçnt d\x 

aunocaret»; .k triké de la fai^» 
Bile fut ^née à Âik^oife , le 1 3. 
de Mars de TaQ x$^2»X'a4mi- 
ralridpli li'^Mrmni a«'ai|N:es' isr eoti* 

moitdoPQc de Guife^la pr ifoti 

9RC0re ^ firtdiisiès«0£ËiM:ts f our Isi - 
rodiap^e, -Neantmoins le Pciocd 
ne«'en votidut fa^ deiUire , & la 
îiiolfWire j^roteâaiiïte, laiTe 
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tcauaux de la guêtre > fc diCp&à£k 

^ottr ce Gouf) d*en cxj3ij:ftU3^heot 
Jogip de fi» Miniftres, gui luy faî^ • 

, loieot . va casxle- cdwiObièncè 
,V 1. . petie paix ^pource qWeil^leutfe," 
trançûçit vue par tie des; Hbertés 
qui leur auoient eité^.aecocdiées 
par If Bdk de lanuier . :.J : : ] 
* . Çe poiiuâ^ià decidévii ca isêft oi t 
va autre tres-importaiîfcpQarafi 
feurer Le repos . de laJoiftfie , ôc 
Jf. le noftte particulier., 1,q Princs 
atlQit U'uré le Haureaux Anglois 
pour gage dejitr^t:^ d es homT 

mes qii 'ils ^uy auoient ^reftéstli» 
paix faite, & la guer^lkie kRc* 
iigion vuidc,e pour. . laqiieMe. 
çftoientvcnus , le Roy leur rede» 
œaada fa place. Us reftifcreut de 
k rendre, . & ils preCôndwent 
auoi r droit d,e la retenir pow. ten 
• prefailles de Câlais,dQnt 1* pJaye 
leur faighoit encore. Le.Conne* 
ftàble donc y mena l'armée , non 
pUis C;a4hpiiqaç ny PtûUihnr ' 
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#e tuais FrAnçoife & Iloyale, 
^ toas.les faietsdu Royayans vny 
<iâars - courages & leurs forces 
' pour fe deffàiris de cet hofte iii\r " 
portail > snn^ àe ieac difcorde> 
eanemy commun de leur repos: 
Et le 9i\sicc mefme auec les plus 
braues des Chefs Prote£Uas ( tel- 
)e eft la candeur & la generolité 
Françbife ) y vonkirent bien 
eftre foldats da Comieftable< 
Uenaepûy -, prefTé ..mcûne 
temps de noilrearmée au dehors 
& de 1^ pefte au dedans^ ne .fît 
pas longue refiftence. Et eh 
nous tecidattt icstte pixce , . dés 
lors imprenable , que noiire dU 
uiûon luy auoit ouuerte , àc d'où 
noftre réunion le chaffoit auec 
tant dè facilitp , il s' ofta pour 
îamaÎ8c:)^efperapce de psettre Je 
pied: dams nos tcrDeç^ Le R oy 
attendit le .fucce:^. ^d^' ce> fiege^ 
premièrement à Gaiïlon puis à 
Montiuill^ers ^^^t 4ç. là il vinç 
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• faire foa entrée, .fQleninellç i 
RQûein, ou featit, en fonUt de lu» 

par h bouché cU Çi]kAtv;:«U«r4e 
i^Hofpital. Le Pafiemcntdfi Pa-» 
rirf fc voulut .formali^ de çÊttté 
a<âioQ , cdmtti65!ii n'auoifc appar? 

c^tte pretcafioû £m cùCkdaiaaée 
par des iwrèUs très AÎgtes du 
Rjoy, ic. oài leur fit cofinoiftre 





J 







feût toute? d'yne aadiaic iu«ai&t 
« , & l*Cimpj:iUotBûtdi:v«f.meim« 

I*a,f isants auQtt (akt 4'efpe- 
rer que cet aâe^ <{iii iâuiflbsr la 

miaosrilfixdur^oy, fin«:oitaa£^ 
miferes, doiat.il femblojBlî^u'tilc 
cftpk la ^piîhicipale caufe* >laif 

piiewkae: <pti alÉlioét >piii jênoate 
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ïatisfaîte nos maux pource 
qu'ib n'ergaiôicnt piis.«ncQrefiof 
ofiEsBces. Ce bon ^otçcixale ns 
ctbus dura que trois ou quatre an* 
née» ^ & la tecbeute qui nous arf 
riua eu. ^7. fut beaucoup pire 
que nosprcmtcrsaccea* Vnc le^ 
uéedeiiic mille Suivie fiûte par Id i>«^eiH». 
iUy» ;^ftpcctex£e.jd^a£reureriâs ''^'** 
fironticrcs contre . l'Efyagnol fié 
TAiiglois ^ fit peur àu;^ Prote* 
flans. Ils s'imaginèrent iqueces 
fœces dftoicnt préparées contre . 
eux j & fet«iiblurent lie les preuet 
nir. LeICoy eftoit lors à Meaux; 
Ils firent leur afTembiée à Rofay^ 
petite ville voifine , le Prinçe & 
l'iAcUntrii ) auiec etuairoa quatre 
cens cheuauxiereadir enta peci* , 
tes trouppes & par de^ chemins 
efcar^. MaÂs le Roy aduertydé 
leur venue en ayant pris l'alarme 
quitta 'prompt emems eètte place 
diampeftrf- pour regaignec Pa^ 
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3 1 8 ' ^hh^geéûi*Hii%irè 
jrurent aa fecours , & qui mit^ 
cherent en û boa ordre , que le« 
ennemis , qui les coftoy erent tou* 
fîours,n'oferentles enfoncer. A- 
yant manqué cette grande pro- 

yejilsfefailircnt de todteslesad-i ' 
uenuës de Paris, à dcffein .de 
. . bloquer, caiettaûtla.difetttf 

& la ÊEtim parmy . cette populace 
iiifinie , y exciter quelque mou- 
ixeoient qui leur fetèitfaùôrable* 
Leurs forces^, d'abord a^eftoietit 
2%iMw.(»vpas bien gtandes. Bourry leur 
4»* mena du pàys.dc Caux huit en*»' 
feignes de gens de pied. Il leur 
en vint encore d'arlleurs^ Mais^ 
les principalies furent aelies que 
le Vidame d» Chartres ,Mont^ 
gommery , la Suze., Lauardiny 
la Noue , leuerçnt en balTe Nor- 
inaMte ^ au Ferche, Bretagne & 
An jou. . . ■;• : 

. L'armée dui&oy eâant ', au^ 
-grolïîe des trouppes qullu|r^yin^ 
rent de tîntes patts.» le. Conne<. 
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ftlble ne pût dauantage. foufirir . 
clê voir fbn Roy afliegc , par yncf 
pdigné<^ de fts fubiets 'j dedans 
ta ville • «capitale. Il riefoiut de 
ks combattre > Et le mùrniurd 
desPatidens, à qui fon alliance 7ibi(«f.(ir 
aùec 1* Admirai , & l'artifice de$ 4*^ 
Princes de Guife , Vaooient ren«» ^'^*^*'- 
dufufpeâ^ -le précipita encore à 
cette refolution< Le combat fe 
dorxaa lur le plus bçau théâtre 
du inonde, dans lés pleines.de 
Saint PenfS;, à la^eoedeParis^ • 
£t d'abord les Catholiques 
Tént lafcher le pied à leârs efi^ 
nemis. Mais la bleifeure.que le * 
Conneftable y reçeut> &c dçnt^i^ 
il moûrut le lendemain à Taai- «fr. 4»« 
ge de 'S 9; ans , an«efta le cours dè 
leur viâoire, & donnsl lieu ^ux 
Proteâans de repré'ndre le cham{> 
xju'ils àuoient quitté , & dé 
c6nt«fter . par là l'honneur de 
Ja bauiiieV î^antmôins s'eteit 
.^pperçeus de la • yanit^ d^ i^eue 
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f tt4e choc , trois on quatre iourt 
... . leur venftit d'Allemagne* l'jb 

|«rr€, or» pMr» quelque cl^ecs^ 

. î5^8.. qui ne fet qtt'vîie Ifgiçrcr 
ferff ^ce^ d'*f met. - C$è dé 

W.44. gpfi^e 1» guerre todgmmm^i, 

.4,,. plu? farieufc qu'aupa?A»a»t* li^ 
:. Prince ^ l'Admiral^fur qyyçlques 
. . fQupçoftç Véritables ou feinti, 

^^^^^ 

le plus fqrthpttku^rç de b 
î^py prptçftgLutCiU fopy de 
^9Xrc y vitif trpa.uçr , auec 

deitiaé 

% 
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iiiftiaé- pour «ftre bien toft le 
grand Chef du ^;ty- Ëc âupara- 
u^nt queie Roy , quivenoudeiè 
deiàrineiF , eut pu .ramaHet: des 
forces iaSkCintes pour s^oppofer . 
il leiie.prQgrez > Us fe. tendirent 
nuMâses pref^ue de loat le Pot- 
ûou ^ Saiaâooge- j Ângoumois^ ' ^ 
d'vne partie de tous Us Pays d'au 
deià Sa Loîre.Bt poorcettefois^ 
le giro» die l?^ag« s'^eftset ietté di - 
vers Prottiiices : eiiLoignée^' ' 
nottsA'ea..rsife&tiû»es (|tte^uej^- 
ques gouttes jfoFt légères. ; , 
La guerre ainû ouuerté par la , 
tetraite des Pirinces à IftRQchdr 
le^Qo^ Prateiiiacifr ne Biaiiquerent ^ 
pas de fe (efitMer^Montgoinmery PoptUn. 
£}kt des premiers ^ & qui d'abocd ^f^*^ 
fur prit Falaize& Alençon: mais 
n*efta«it pa& a^ft fort pour ie$ 
gatder,!^ Ic»i{i^tta an A toft ,pour 
aller ioîi^diîe Damieliot , le Vida- : 
ixk; de Chartf es ^ la ï^^oaë La- 
Viacdiii , k j^endce xnx à. 

X 
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2*1 ^hhregédfVWfi^f^ ^ 
la îfait^ des. Priâmes en Poîloiu' 
Çette fortiQ purgea. noUxe Pro^ 
uiace des plus mutias.,& ceux qui 
teiderent n*ayaat po.int de places 
fhua»* de retraite^ furent contraints de 
^•4f« ie tenir en repos* Ils taicheceoc 
bien de s'en dpnner quelqu'une, 
popeiin, maisiaaseffetéLeiîeurdelaMailr 
leraye Deutenant. 4e Roy ,au 
Pays de Çaux., ayant defcouuert 
■-^àBotreiucire que Cateuille auoit' 
fur Dieppt, le fit artei^er ».& i'm- 
uoya au Parlement.,, qui. 1^ coq* 
dan ïna à auoir la. tçfte tranchée^ 
.JLiê^e-boeuf GeptUhQwme cle 
qualité^ peut aooir tKam fecret 
ledelTeindefop^y, quoy qu'il 
ne l'eut pas approi^;,.£ut;fio»^ 
.. . pris dans la «nefme. condamna- 
tion, ^xepapl.edjefejieritéextrar 
ordinaire , renouoeUé de nos 
ipurs en vn fuiet plusr important* 
Le Haute eut piu$ de p«ine à 
s'efchapper de lemcs .mains. Us 
auoiept fait CQ^pec dans la ville* 
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" ' àeÙarnumàie ) '32 5 
.par iiit;eUigcnce de quelques ha- rhu^U 
bitans, &: aucc congé de Sarlaboz 4f. 
Gouuerneur, qui n'y prit pas gàr- J''^'' *'**' 
cU^^aiTez près, vn Nauire chargé 
-de foldats , cachez fous des cuirs 
de Barbarie. La nuit venue j ces 
Myrmidoris foEtetit de leur che- 
iial de troye ,\furprenneht les 
féntinctfôs , fe £sii(ttténft du inar^ 
thé, èc mettent l'efpouùante & 
Talarme par tout. Sarlaboz ef- 
ueillc à ce bruit , ramalfe tout 
•foji monde , pouriioit piom'^ 
ptement aux portes & jiux mu* 
railles ^ & fit fi bien quil gai-^ 
gna le xour , c^i fauua li place.' 
Car les habitans qui eftoiènt dé 
l'entréprife jCraignans d'çftrerè' 
CDndttff j fè. retapir«nt dans tcùrtf 
mailbtis , les autres , trop foibles 
pour- acheuer feuls , furent con- ' 
traints de regaigner lé haut , les*' 
moins difpos denieurerent pour 
kis gageîi. Et Ic ficitr de Mont-? 
aigu Çofxfeilki: au Parlement, 
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jçpiité i^Qwt hkQ Imsj ff^cei^i 

J'»fteî.«*. failles de Ur^Aç & deMoJJtÇon- 
ç^ç. plu5 encore pac la mort du 
^^ïamÀ^çtM^^M M 4ng froid 

a^^gt. Le goviuçtaiemeAt la 
Cfm4^it§(ie$ aifaires dcmwnreceni: 

. bi^n>qii*aprescssigça»<krçu«rs de. 

fe^twe qui legibl oi^at daupir aç*. 

%?rr^ï fpn pattj , il arrachaLcoGore 
. 4tt Roy Vfxe mi» aiwntagci»fe,(ju i 

]?-»«yîe«.- ^ontîé lalikecté de f lerehef dans 
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ç; . lié Nàrmdndie^ 525 
lisait) pfttticaticicelàeBt eaiaôîlre 
Pcoiiiace « àuz FAaxbolirgs. de 
Ponteaudemer â£ de Carentan, 
auec quatre villes de feùretépoac 
deux ans , la Rochelle , Montait* 
ban ) Cogniic^ fielaCharitéi Lë 
Roy <^ poreftl-e graad^ pa£ft&ii 
à Venttref encovBtift de cette paixi ^ 
.^t au giois ds Macs d& l'an x 5 7 1 > rw.>' 
y ayatit eu tjudlqufe tumeur i J"* 
Rouen dû les Proton» furent 
mbi traiter il y enuoya expies 
le Madrefchal de Montâaoteticy^ 
<aaec le Ptefidentde Motfan « .U 
. quelques Comàiinaites du Parle» 

ment de Paris j pour cliaftier léis 
cbapableë. Les piuschwifsfitfent 
pendus , tes âtttm bannis du Ro- 
ysaiiské, eu côndaiâne« en dé gtof- 
fes aoieudes* Miii^peude t€m^s 
* après j ce mafque fûtUuépàr le 

màiTàefe dé la Sftim Battthdcfsiy, 
oà 1- Âd^rdl 6c la pkfpArt des 

nopçes daï^siOcfe'de'Nâtiarté àuec 

%T • • • 

Xuj 
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U Pjrinc^Ç; Margoetitefœur vnfi^ 
' fjiie du Euy, peut eftrç cdminels, 
pericisnt tbuitesfois comme iuiior 
cens. Cet exemple funefte , au- 
thoriié de l^adoea du Prince , fut 
Cuiui en beaucoup de lieux. A 

Thuan. lu B.ottcn,le iieur de Catrougcs gou-. 

%,u. ij. uerneur , Gentilhomme fage & 
modère 3 retint autant qu'il pût la^ 
' - fpùgue des Catholiques. Et d'à* 
bord ils s'eûoient contentas dé 
ietter les t>lus mauuais dedans les 
priions. Mais enfin ils s'efchapper. 
rent , & le 1 ^. de Septembre , ils 
vengèrent le chaftiment de îanr 
qée précédente , pat lecarnage 

quatiri^pu cinq cens perfpnnes. 

Il fembloit bien, qu-aprcs àuoir 
ainfitifonnélesteftcs deçetteHy- 
4te , il ne luy deuoit plus refter de 
' monument ny de vie» Néant- 
moins Us cheti£| teftés qui s'eo 
fîènferuerent encore dans les mu* 
tailles delaRoçheUfijd^Nifmo^de 
Moniauban, &f dc.qrtelquc^ autres 
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villes , tepricem en peit de tfmps 
vue telle vigueur , qu'ils furent 
capables de nous redonner la mef- 
me terreur qu'auparaUaht.Le Diic 
' d'Âajott aifiegea la Rochelle auec Thntn. 
toutes les forces du Royaume. 
Mais comme après va fiege de 
pluûeurs mois , le (uccez en eftolt 
encore fort doUteux^es AmbaiTa- 
dears de Pologne \t venans quérir 
pour eftre leur Roy ,1e defgagerent 
de cette falcheufe eptreprife, La 
guerre pourtant né ceffa pas de 
continuer. Etlçs broiiilleries qui 
sa fBëfme temps fiituinrent à la 
Cour , par les meicontentemens 
de François Duc d'Alençon ajui- 
tre frère du Roy , donnèrent mo- 
yen aux Proteftans de repren- 
dre leats çfprits ^ leurs ioû 
ces.' • • ~ , 

En bofle Normandie Coulom- 
bières & Guitry s'emparèrent de * 
Saint Lo^ vn autre de Pom- 
front i Et ayant rappellé Mont- 

^LT •••• 
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1 2 $ ^hhHif^^ê VUiikfirp 

' rçat (QUs eofe^Ie piéger Car 
ïent^i^, ç^x teodit au! troiûcmo 
ÎQur da fiege* Il au^sfient ^tfeîtt de 
fprtiâei; ce liei» là« aoeç le Pèni: . 

• ^ }>€ittU9 > jSc 4*y vi^e da icucs 

efta^^f^. Mak ^euc de Matl- 
gQoa dpQoa pa& le loi- 

iir. Ay%tit pçqmptcmcht amaff^ 
tpùt9s l9$.toPCe$ de ibngwniexw 

• fiem^tjil lç«coat;(aigàit dfiqoUr 
tec (a^ra^j^pagne , de fesenfer*? 

' mer à .^amt l<o. » aii il les aiïle-r 
gca. La place fe pouiioit delÈeav 
dre , baftie delTa» vnlroc, dnat-ie 
pied ^(^ Uoé 4e la rii»ierc de Vite* 
M^^.jtx'y ayaQt poicft de foucrar 
ge,|><»^r |a Cauallerîe , Montr 
goofiinery furt obligé d'en fonir 
^œc û éentie -, 6t ayant laiiTé 
I*orges & Guitry à Carentan, 
. UpobÛ4 p lus aoftnt ypour. ^kheé 
' de ioindre le ^alW(i<)<û Iny aoïc- 
ooit qvj^l^ues .tcoHppes du pay? 
di; Qauf, ^retagaç, & Anjou. 
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)^ûiÀ Matigaoti,'qaimettoliE plus 
(d'auintagc e» laprifede ee Chef 
ciii*éh celle de Saint Lo , quitta 
loil fie^ t>ow kfuf 01^ f Et lefi^^^ . 
«itr en «iFet de û après qu'il Tat-* 
ttappa (iedaiis Doa&oitt 5 ou 
ia{^$ quelque lejgcce reû^nce, 
Montgommecy àtiàtidotitié des 
fiens y fut contraint de h rêndté, 
^ Air Bidûntf temps MotigiKïfi re^ 
jGourut à Saint Lo, qui fut ^snpor^ 
té d^^ififaut , -Cjolôinbietês fut t4ié 
' (d'vncoupd'atçquebufefur làbté* 
çhc. Guitty en faite n'ofa s*opi' 
ntafErer à Caet^ta^ Ainfi ce - 
beau %ç lûcbe i^ecoln néi^é 
' Pcouioce demeuriaiit en tepost , y 

conferua le fôfte» Matignon àuok . 
. affeuté Motttgoma^ery de lâ y ié. 
Neantmoins pai? ttrikr© «f éà 

del'eniuiyôfèiïaris;^ oôle Patle^ 
nient leftracita«n ci^â^inel dele;^e 
Majcfté.Le Rôycependarttjâprés 
^oir langui plufieuf s ttîois d'viîç 
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]}ialadie fuipe^e de poifbn Se àà 
«lalefice, eftoit mort au Bois^ dd 
Vincenacs , des le iour de la Pen" 
'thuém. ■ tecofte de l'an 15 7 4; BtleRoy 
ub.f7, de Pologne ion 6:«re«n ayant 
Du Tiliet yeçc^ DonuelUs^ qui luy fiu* 

T^wm, rent portées en quatorze iours;- 
. 5'eftoit efchappé pourreuenirea 
Ftajtiçe , où neantnKHtis 11 n*ar ri < 
ua qu'au mois dç Septembre e»^. 

• • Tout le monde erpfcoi^ que- ce 
Princ^ 4 fon ^duenement chan* 
geroit toute la iface de l'Eftat', 
ie- qu'il reftabUroit puififàm- 
meot., ou par va/s pain; iibUde, ou 
par grand e£ort de guerre l'au^ 
thorité Royale y de&Eeuç dans la 
fpiblefTe des règnes prccedens.La: 
plufpart' des Prince qu'ilr aoDÎc 
veusenfon chemin ^ luy auoient 
cpui^iUé Ift paix. Mçantmoins la 
^eyne. ia Mer^e ^ 3c les Princes, 
de Lorraine, auec •leiquels il 
&'alUa. 4'abip.t4 en efpou^t; la . 
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i^iaeefle .Louyfe $ilie du C6»f 
jte de Vaudemont , le résolurent 
jà la guerre^ I-es Proteftans , re«- 
jduijis g la neceifité de fe dépen- 
dre, jStent venir en France vne 
•grande arinée d- Aikçoands, Xous 
ia /conduite du Prince Caûjnir ^^""^^ 
|îls .puifn.é de l'EleOeur Pala.'^. 
Jtin, Le Duc 4'Alpn,çon frercw.éx. 
do R oy 5 me (content encore y ne 
|bi5', les Alla ioindre en Bour- 
■jbonnols. De Tautre coft^ Ifi Roy 
^ î^auarre 5 qui s'eftoit tenu pu • 
repos depuis la faint Barthélémy, 
s*efcbap.pa de la Cour, & conduit 
par Feruaques.fe retira à. URo^ 
^lielle.La Reyn^ ^Içre grande ac-r 
cordeufe des querelles qu'elle 
m.efm^ auoit faites fe ktta à la ' 
ttauerfe , & moyenna vnaccom<r 
modement qui ne fut pas de lonr 
gue duriâe., le$ premiers Ëftaits 
de Blois. ayant rengagé le Roy, 
çontre Ton inclination à vne fe-;. 
çonde g«f r.re , qjii.|i*eptpa§ meil-:- 
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33* ^hhrègi dt VHiJiotre 
•teur fuccez que ht prdmiM. Êt 
. U paix qui fut fâite à P oiâieirs lift 
laois de Septeâibre de Tan 15 7 
4uy dotitia tatit de fatis6aiâîoa 
qu'il l'appelloit lafienne. 

Doratic. ce bon interaalle le * ' 
Cardinal de Bourbon noftre At-* 
cksiierque ; par le Confeil de 
Claude de Saintes Buefque d'Ë- 
ureux , grand & fàmeuxTheô-* 
loglén j célébra à Rouen ie Sy no^ 
de. de ià *PtOttincè en Tannéé 
nmm. ) ) . & donna l'exemple d%n 
«fr-74r faire de mèfme à la pluf^rt des . 
autres Prélats du Royaomé.den^ 
ty R obert de la Match Duc d é 

71mm. noftre Gouuerneur» Et eSant de« 
^-^* esdé àéi la fin dé l'imn^e 1^74* 
^ ' on auoit iugé que ce Goàuetrné* 
ment eftôit trô0 grand & trop 
importsant p&tfr vn feul , èc i*à% 
uoit-oa pâf tftgé entre feâ qukttd 
' Lieutenants^ La meilleilr^ pàtt 
c&QÏt çêll^ 4u^lM^ àt M^Ulgnon, ' 
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de f^O)tmm(i<r $13 
^qf les ^;4lUagÇS, de Çaëp 

Gaftentin, Lf fieut à'O, Vwn dçs 

Faoori^ d\i R py , en éi^tenu ie , H. 

pour 4«fiatit#f ç NÛiiigppn , il 

chai de Frapçç ^U^n ipieux deu 
au2ç qaçriçes 4p gf^Pd ^eruj^ 
tçur-, qt|*;^u]$ acÇpmîBodemçiMt 

8iprc% le Pwfi 4e iQyçttfQ, ay«yL * 

tiennes gca.ççs 4» R^JF ,:ye»kç 
aui^ auoiç ciçUe là qv^i eilpii-.la 

leur fe GOkefcptir quç Iviy feul eà 

fut liltre i ^«x rdkeiifMff^t fie». 

i<>^% f^mt belW 
Prppiacf, pw U vQijiQïî. f^ir^ fpA 

principal çftal^UCfeîaçAt , il ac^^ 

ta 4i4 mefci^ fiesr d ■Q,de U Maik 
raye»& de ^aclaboz^les goummti ■ 
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titeats particuliers de Gaëii,Diep4 
pe & le Haure , & les bailla aux 
ficurs de la; Veirc^niie , de Chafte, 
de Viteis-, fesr ailiies^ & coniî- 
deas. U laiiTa Kouea au iîeur de 
Carrouges > nK)ias coaûderabiô 
par le contrepoids que l'àutho- 
tité du Parlement y fait à celle 
d^vm Gotuteriïettf/ Alençon e- 
ftoit kirs de l'appanag^ du fre'< 
i^e- du Roy qui l'auQit ehtiere^ 
metit didrait du refte de laPro- 
uince. Nous eufmes donc enui- 
fotf^xdtt fep^aEnaé^dViie paix 
iaiquiéto Gooitiïe va dorinir in- 
terrompu de viûons , & demau- 
uâis fonges par les remuements^ 
du I>ac d' Alençort dVn collé, de» 
Pf0t(eftants de l'autre , toâiiours' 
gcoadantis de ririe3ceCut'i<>n dé 
léurs£dits^ Mais enân la miort de 
• ce Duc , attiuée au mois de luin 
de l'an 1 5 8 4. nous précipita dans? 
|e p'ius profond de nos nfôl- 
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de Hwtrutniie* Jjç 
: iè Roy en dix années de fon 
tiuriage n*auoit point en d'enr 
fans , àL après. vne û longue fteri' 
Uté« U y auoit peu 4'apparence 
qu'il gn.deui; jamais auoir. Telle-^ 
ment que par cette mort de fon 
frère vnique , le Roy de ^îauarre^ 
premier Priotie du iang , deuenei< 
Ije plus proche fuccelTeur de lâ 
Couronne. >Sa Religion mit les 
* i^^tholiques en alarme , & Te* 
xempie voUin de TAngleterre,* . 
ce qui: fut le plus puiilànt motif 
dé.la.reiiolte leur en . fit appre« 
.hender vn pareil. D'ailleurs 1^ 
procédé du Roy ne les conteH>* 
toit pas. Ce Prince ) detiot en fa 
:CriBance ^ iufques à vn excès qui 
^egéneroit.en foibleiTe , ne de-^ 
.uoit pas eitre.fûupçonné d'en fa- 
upriier les. ennemis , & il auoic 
donnf^ trop de preuues de fon 
inclination contraire^: Mai» re-> 
buté des mauuak iÂiccez d« la^ 
guerte.- > . il .auoit ^efté contraint' 



â3 ^ ^Ahhregè de f kijkiré 
e faîte la paix , en laquelle U ef- 
peroit pseat eftre , pardês^reflotts^ . 
cachez &faur<isyaiiai:|icéçiiiieaie 
mine ^ que paclebi^it ^ 3s 
tous les e tfbrts de fes armes. Cet- 
te lenteur foandbiUfoiç les CathcH 
liqaes • zélés ; Ils vouloient qu*on . 
coiimt 4iU9cle kt &i ïaieitkVtKr 
ftirpation de cette gangceneyquje 
€es remed^ ftateors aigriifoieât . 
à leur conte 5 pluftoft quedegue- * 
irtr.Le.Duode Guife, E^irmce plein 
de cœur â£4ie.haatjss efperanees, 
ayaçM; fomeoté adroitement ces 
fonpçons Si ces craintes àsLns les 
efprits des peuples, enpritenfiij 
vn pretextiB auaatageux d'efclor- 
se ledefiTein proiett4 longtemps 
ifimm. U. aopa)E2uant pax Je Cacditial de 
*<• Lorraine fonQnclej&deperluar 
der aux plusc folioles vne pieté, pa- . 
reille à peu près à celle de ces 
6UeaiDfflhanett£ss , qui pout'far 
. ieunù. leuc père ,■ ied0icbtt?eiL«Qt; 

en pièces Jis J^ânt^acfe^ocdce»» . 

vne 
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de I^ofimHdit, 
Vnë confédération, folémnelle, 

, dont le veeu& le ferment ftit,d'c- 
ployer leurs biés & Iear»yiés pour 
le reftftbiiiTement de la .Religion 
ànctenne^pour combattre & chaf- 
fer lUerefie mais far toiitpoiit 
empefcher qu'elle ne montait fur 
le Throfne <ie I^ranee en la per- 
fonne du Roy de Nauarreills don- 
fièrent àce party le tiltre fpecteuz 
de Sainte Vnion. Leiirs aduçrfai- 
res r.âppcllercnt la Ligue 5 & les 
mauk qu'^elie a depuis caufiétè là 
France ^ ont mérité que ce nom 
d'itfinre & de mefpris luy foit en<s. 

, £n demeiiré;LeDucde Guife,de- 
ftiné par lès vœux des peuples,ôt 
par ïoh ambitiori patrtfcalierej 

. pour^neftre leChef,iageaneant- 
moins à propos dé rauthocifer 
du nom d'vn Prince du fang..Lô 
Cardinal de Bourbon , feduitpàt 
la vànitc qu'il luy fuggera de ref* 
gner au preindicé d<5 foti neaeu^ 
voulut bien luy pref^er le fien^ 

Y 
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. Mregè AeVHi^tnfè 

Prefque tout l'Ordre Ecclefiaftî; 
que en fit fa caufe* Vue grande 
partie de laNoblelfc Catholiqine • 
s'y engagea par diuers interefts. 
Le peuple fuiuit à la foule. Le 
Pape Grégoire XIII. luy attoit 
refufé foa approbation, Sisnte V. 
fonfucceifeur n'eut pas la mefme 
circonfpe^iion. Le Roy d'Efpa- 
gne,qui en auoit efté le principal 
entremetteur,y entra de cinquan- 
te mille efcus par mois , pour les 
frais de la guerre.Ënfin;le marché 
fut conclu à loinuille, au mois de 
Décembre de Tan 1584. figné 
pour l'Efpagnol par Taxis fon 
Confeiller d'£ftat,pour le Cardi^ 
nal de J&ourbonpar Irrançoisde 

ThuA». Ronceroles Baron de Mcneuille, . 

ub. Si. par les Ducs de Guife & de 

Mayenne, pour eux-& le reftedç 
Içur ifamille. 

Au mefme temps le Duc de 
Guife qui elioit en campagne 
auec vne arméç de douze mille 



• 

« 
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hommes , furprit Toul ^ Verdun 
quelques Autres places; Dé 
l'autre çofté le Roy de Nauarre 
nedormoitpaseftantbiea refolii 
d'employer ionfang& fa vie pour 
conferùer les droits de fa nàilTan- 
ce.AinfileRoy demeuré prëfqué 
feul entre ces deux grandes iz^ 
âions qui partageaient tout fou 
Eftât,; fut contraint de prendre 
iuy mefme party.Etil n'auoit pas 
à choifitiLefeul nom d'Hereiîe le 
rebutoit de eeluy là. Le poifon dé 
la Ligue eftpit plus caché. Il trai- 
ta donc par l'entremife de fa merc 
aue(Ji.e Duc de Guife^&i par vn E- 
dit vérifié en fa prefence au Par- 
lement de Paris au mois de luil- 
let de l'an mil cinq eens quatre 
vingts cinq.s'eAant déclaré Chef 
lie rVnion^il reuoquatous les au- 
tres qui auoiént efté faits en fa- 
Ueur des Proteftants > & leur de- 
élàra la guerre^Elle eut des fuccez 
bien diâerentSéLe principal fut là 

1) 



Thuan. bataillesdëCoutras,en laqùèllé lè 
vêsmei. E>ucde loyeufe,vàliictt ^ar leRoy 
rhuan, il. de I^auatte,fut toéaaeé fctti frère 
9°' S. Saaueur. Cette perte cotiapëti- 
sée auiti.toft p<k£ la défaite de&Reî^ 
' iltes Proteftants à Âunéau ^ dont 
la voix.publique,defiacorrômpuë 
€n faueut du Duc dé Gai£s , lùy 
donna toute la gloifë* Et il eut: 
l'ambition de vouloir la venir 
eftaller aux yeux des Parifieiis, 
Le Roy le luy aùoit deffendu abr 
folument. Il y vint iléantmoins^ 
' ^ pour faire ù, braud^e p^lùs 
grande , luy huitième feulement. 
. Mais à peine y fut-il entré >• que 
fa prefence infpira à ce* peuple 
eftoùrdy vneftiteurbrUtalè & cri- 
jfCtéu, jnînelle. Us courent aux armes^ 
tendent leurs chaifiies , barica^ 
dent leurs ruës , chaiTent les gar-* 
des &lès Suilfes du Roy , l'enfer^ 
ment dans lé Lduure, & peut 
6ftfe âarpiettt'ih attént^ quelque 
fhofe de pis. s'il ne les auoit pr&; 
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* uenusçn leur quittant ja place. U 

fe retira à Chi^tre?. où le Duc, ^^'*^- * . 
d'Efpernon, qm cepçfidant eftajç . 
venu à Roi^en prendre ppAellion 
du Gowxerncment que le Roy^ 
luy auoit donné, après U anort d|^ 
Puc4ploy eufe, TaUa trpuuçr en 
dilig-ençe, pour fe defcharger 
de Tenji^ie que le? faueurs excefll-. 
ues de {on Maiftre , & particulier 
remçnt le don de ce grand Gqu- 
uernetpent luy ^uo^ei^t acquife, U 
ierenût vol^ntakement entre ik^- 

. • • • • • * 

mains pour le donaçr à Fran,^ 
çois de Éourbon Duc de Mont- ■ , 

' pénfier. . 

hc , qui auoit defïèin dpt 
{aife (à retraite en,Nx)rmandie>ea 
jittei^nt que le repentir des 
rifiens , çu la force de fes armes, . 
Ues eut framenez à ïeut deuojyr.^ y 
.enuoyia df uant le fieur de Thoix 
pouç pçj^ïçr les Ueu^ & le^ efr- 
prits i .faj pççeption. Ete;i Çukp 
vint luyweuneà^ouen, ou, a- ' 
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près plufieurs CQnferençesjlaRey^ ! 

hé mere traita encore la derniet^ 
réconciliation du Duc de Gaifet 
ficSmef. La guerre derechef iurée aux Pro^ ' \ 
t^(tans, dans TEglife Cathédrale 
de Rouen , & pour auifer aux 
nioyens de là fiaioe, les Ëftatis-^er- 
mésen la ville de Blois. Ils y fu- 
rent tenus au mois d'Oâobre de la - 
inefme année» Mais ce qui deuoit 
eftre vn remède du mal , en fut 
vne riouùelle caufe 3 & vnfunefte 
redoublement. Au miliefu de là 
•rfiMoi. li. leançe de ces £ftats , le Pue de 
tti) Guife & le Cardinal fon frer,e fu- 
rent tués par le commandement 
du Roy, le Cardinal de Bourbon^ 
P-Ârcheuefqué de Lyon , le Prince 
de Ioinuiile,lesDucs de Nemours^ ' 
pu TilUt. & d'Elbœuf , les Contés de Brif- 
r^'^ lac & de Bois Dajiphin ^ Pèricar4 
. Secrétaire du Duc de Guife , plu- 
fieurs autres-faits prifotiniers. Et 
ipour ceux ièy iU fè fauuerent der 
puis , ou par la grâce du Roy , ot| 
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pât ceile'du temps. Mais les Pari* 
uens ne le luy pacdonilerent pas 
à luy. Ik auoient fait leur Idole 
du Pue de Guife , &ieut extra- 
uagance ne fut pas moindre pour 
luy , que celle de leurs anceftres 
pour leD^cdeBourgongne. Les 
nouuelles de ià mort les mirent 
hors des gonds ^ Et (î deHa THi^ 
ftoire n'auoit trop publié les in- 
fplences où ils s'efchapperent , W 
feroit à propos de&ipprimer àla 
pofterité des exemples fi detefta* 
■ bles. Rouen , infedc du mefme 
w poifon, eut aufli les mefmes fyç^- 
ptomes. Sous prétexte de craiti* 
dre que les Proteftans ne fe faifif* 
fent des Chafteaux , ils forcèrent 
• le ficur de Carrouges de les leur 
bailler. Et au mefme temps ils le 
mirent luy mefme dehors , &: 
appellerent le Duc d' Aumale en 
fa place. Claude Groulart pre** 
mier Prefident du Parlement , Se 
les plus honneftes gens de ia.Çopa: 

9 ^ ••••• 
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?4- s'eltoieat défia retirés à l^ouoiers, 
d'où depuis le Roy les enitoy^î 
Çaën -, Bayeux , ^alai^e^. Argent 
t^r^ , Lyiieux , quelques autress I 
villes fuiuirent l'exemple de leur * 
Capitale. Et dans les Vicontéç 
4'Argeivtan &Falai^esVnetrou« • 
pe de payfaps fouileu^e qu'oi^ ap' 
7^N4i>'îi. peUa<xauAtier& £aiibit des rauage^ 
SX- . ^{iranges. Leur pçeinicr deflèia 
n'auoit efté que de deffeodïe 
4e 'la violence des gefis de guerre^i 
ùiis a^eâ^ûofi aucune de p^Jrty ^ 
lii*. 4 leur nombre ei^at ^^creii 

dlnoth iijfques à huit mille hpmxpes, 
ditScUe. quelques Gentilshommes Li-r 
De Serres, gu^gut-s du yolfioage fc iettei?ent 
parmy eux > & le Conte 4e l&rif^ 
i^ç dedai^a pas dp ferendfe 
iç^r Çhef . Le Duc de MontpeofteiP 
» ftijqit alTjeg^ . Çalaize, Le Çqnte, 
• aucc cette armée roturière , en^ 
tpeprit de te ; (ecourir. Mais ,1e 
.4dae£t4 \^ï&gi\}s^ iMi ikiiailt. 
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& les ayant fur pri& daas le village 
- de Pierefite , ea tua trois mille, 
jfe refte fe diifipa- * Briffac fe fauua 
à Argentan. Cependant b Roy, - 

après la trift^cloÂw;^. des Eftats de 
Biois , esççlus de Paris & des prin- 
cipales villes du Royaume^s'e^lpit 
retiré à Toujrs , mais fi mal.acr 
çompagné , que le Duc de Mayen- 
ne ou bien l'y aller attaquer , Se 
le pceiTa de fottc. qu'il fut. çon* 
traiat de redamer le fecours , du 
Roy de Nauarre , & du Duc d'Ef- 
pernon? Efchappé de Qe péril , ^ 
ion armée grome des trouppes 
duDuç de I^ngueuille & des, 
Suiiïes, que .S^ncy luy amena 
4'Allemagne, il fe.refolut da- 
upir, fà. raifon des Parifiens. Il 
s*approcha d'eux , prit Pon-^ 
toife de force » . & fe logea aa 
Pont de Saint Cloud , à def? 
ibin de iè iàifir 4^ toutes leurs , 
auenuës , pour leur réduire à la 
iaim. Et il cûoit biçii.4a^ncé en 
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^hyrege de V Ht^àtré 
xe Gy^w. ce deffein, quand vn moine laco*- .. 
**** bin, nommé lacques. Clément,- 
Thmn. fuborné par la Ligue ou par l'En- 
^ii>.%^' fej. ^ s'eftant donné entrée dans 
fon cabinet ibus prétexte de luy-. 
prefenter dés lettres du Com- 
te de Brieiine prifonnier de Ist 
Ligue à Paris , luy donna comme 
il les Ufoit , . vn coup de coufteau -, 
dans le petit ventre , dont il mou- 
rut le lendemain, lamais Prince 
u'eftoit monté deifus le lioi* 
neauectant d'auantages de naif^ 
fance & de fortune que celuv-» 
U. Bien fait de corps &d'efprit, 
courtois , éloquent , libéral ge-i 
nereux, vaillant. Ses comment 
cemens auoient eftonné toute 
I a terre, fa fin dégénéra j & la po- 
fterité fans doute Tauroit iugé 
très digne*d'eftre Roy , s'il nie l'a^ 
uoit iamais efté. 

Henry de Bourbon Roy de Na«r 
uarre,fonfucce(feur légitime par 
les loix de l'Ëftat « fut reconnu 
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de UmMuilet 34 y 
^our tel par le çonfentement ge-i ' 
neral de tous les Chefs de Tar* 
mée.Toutesfois fa religion, & le$ 
foudres dont le Pape l'auoit noir-» 
cyjdonnerent prétexte aux Ducs' 
de Neuers , d^Efpernon & à quel- 
ques autres, de iè difpenfer de fou 
feruice. Et leur retraite ayant di- 
minué b eaucoup de fes forces , il 
mit en délibération s'il deuoit 
repaller la Loire, ou demeurer au 
deçà. Guitry luy perfuada le der- 
nier. Il partagea donc fon ar^ 
mée en trois , dont il bailla la 
première auDucde%ongueuille 
^ pour la Picardie , la féconde au 
Marefchai d'Aumont pour 1^ ^ 
Champagne , & luy aueç la troi- 
{iéme s*cn vint en Normandie^ 
afin dit l'Hiftoire^de fortifier par rhmn. 
fa prefence la NobleÏÏèôc les peu- <»*'*7,' 
pies de cette riche & puiiTante 

. Prouinçe^ d'où, durant toute cet- . 
te guerre , il tira fes plus grands 

..lecQurs. Eftant dçfcendu le 

a 

; 
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34^ Jiblregé deVUifioirè 
-•long de la Sçine iufqueç au Ponfc 
$. Pierre , le RolletCapit^^ine du 
Pont de l'Arche, luy vint offrir 
J[à-perfoime& fa place, laCha* 
fte luy mit Dieppe entre les 
inains , la Veroqne Taileura de 
Caën,. le Hallot & Guitry for* 
perent le Neufchaftel» Et pour 
.diuertir fes ennemis d*attaquer 
. les places qu'il, tenoit sKutour de 
. Paris , il feignit d'afideger Rouen, 
Sojicamp eiloit à Dernetal. Le 
pue de Mayenne , nôuuellecaent 
déclaré par la Ligué Lieute^ 
nant Generil de l^Ëftat & Cou- 
ronne, de France , n'auoit garde 
jàe fou^frir , que la perte dVne 
place de cette importance , des^ 
honoraft Tentrée de fon Gou- 
uer.nemeDt. U y vint «aec vue aN 
^ mée de dix^it ou vingt mille 
hommes â( vneû forte pteiom" 
ptiqn de fa. victoire future , qu'il 
aupit pr omis apx ParifienSjcnne-» , 
luis iurè:^49 piai:i^>^9 ils Tap^el* 



de Normandie, • '^4 j| 
lolent alnfi de le leur amener 

• ♦ 

pieds & poings liez. En effet le 
Roy , beaucoup plas foible 5 fiaig 
contraint de laicher le pied, & dê 
reculer iiif^ues dans le pays de 
Caux. Là ilât £ef n>e^& fe retran- 
cha fi à propos entre Artjûes & 
Pieppe > que le Doé qui le pen- 
foit engloutir du preoiier coup^ 
apre$pluûear$ vains eâbrts>battii 
luy {nefn^e à diuerfes reprifes,; 
n'euita fon entière delfaite que 
.par vne retraite honteufe qui fuf 
pluftoft vne Cuite. Ce bon fucc«e2 
fut la première re£fottrce des st(^ 
faires du Roy , & ilièmbla tour 
fioufs depuisque laterreNorman* 
déporta vnbon-heur fatal à tous 
iès deifeins. Âyatttreçeu à Diep-^ 
pe vn fecours de quatre mille 
hommes qui luy vinrent d'An« 
gleterte , & reiolnt les Duc d& 
LongueuiUe 81 Marefdial d*Au- 
mont, il fe crût affeai fort pour 
prendra Ùt reuenche , de ie£air4 



^^6 ^hhre^UeVHiSioirè . • 
voir aax Parifiens en vn auf ré 
équipage qu'ils. ne Tanoient at-» 
tendué II s-al^ don<c preiêntec 
à leurs portes, ^ il leur donna 
d'abord vne fi chaude alarme par 

la prife & le pillage de leurs faux- 
bourgs, que fi le Duc de May en- 
ne ne fut arriué le lendemain , à ' 
peine auroiejit-ils dépendu leurs 
murailles. Le Roy , les voyant 
- pleines d'vne armée plus gran- 
de que k tienne , les quitta , pour 
aller prendre Eftampes , Vendof- 
iib.97' me , le Mans* De là il rentra en 
Normandie par Alençon & Ar- 
^ gentan , qui après quelque légè- 
re «refiftance luy ouurirent leurs 
portes* Domfront fe prit. luy ' 
mefme , Falaize voulut faire le; 
mauuais ; le Chafteau auoit lors . 
•réputation d'eftre le plus fort de 
la Prouinee après celuy de Caën. 
Le Coate de EriiTac y auoit re- 
tiré fes meilleures nippes eom- 
. me en vne plaçe de ieureté ^ . 

9 

\ 
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i*y eftoit enfermé luy inefjne* 
Ayant efté fotnmé d'abord de fe 
rendre il refpondit c^u'il auoîË ' 
fait vœu de n'en point parler que 
de là à fix mois. Le Roy , picqué 
de cette brauade luy manda que 
pour l'exempter de l'ennuy qu'il ^ 
auroit d'eftre enfermé li long 
temps dans vn lieu fi peu agréa- 
ble , il le vouloir difpenier de foa 
vœu & réduire fes mois en iours. 
ht il le fit en effet. Car il le pref-* 
fa de forte , que dés le troificme 
ou quatrième iour, il fe tint fort 
heureux de compofer à la vie fau- - 
ue pour luy & quinze autres feu- 
lement, tout le relie à difcretion* 
' £n fuite Longchamp rendit Li- 
iieuxàla veuë du canon.Ponteauo 
demer jPontrEuefque, Bayeux, 
ne l'attendirent pas.Honfleu Aef- 
fenda par le Cheu^Uier Grilloa 
donna vn peu plus de peine.TouC' 
ques fît ia compoiition auanta^ 
geufe , pource que le Roy prelfd 
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35* *^hhregê de VHiftoiri 

de fetrouuer ailleurs jne s'y vou«« 
j^^^ lut pas amufer; Car tandis qu'il 
faifoit ces {ycogrez en noftre Pro^ 
aince , le DucdeMayenne tra^' . 
uailloic puifTamment à guérit . 
Paris de la faim ,, par la reptifô 
des places qui luy bouchoient au 
deifas 6e ad doffous les palTages 
4es viutes^ Et s'eftant deûà rendu 
maiftrede Pontoife d'vn to(té, il 
preffoitfort Meulan de Tautre» . 
La place n'eftoit pas tenablef-' 
neantmoîns k valeur deBeren-»^ 

gàeuillequiy commatidoit, doTt-^ « 
lia loiûr au Roy d'y artiuer aÛee 
à temps pour faire lafchet prife 
au Duc»Bt les nouUelles, qu'il re- 
çeut tu méfme temps , de la fur- I 
prife du Chaileau die Roiien, \é 
hafl^eat encore de fe tirer delà, 
pour accourir à nous qui luy 
cAioxis de plus grande, impôt-; 
fance. ' 

. Les Capitaines Louy s & Cauey 
eSaa» dans ce Chafteaii y anoiené 

refola 

* 
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deSomandie; 353 
refolu de s*çn faifir pour le Roy, 
Maisvicur deffein defcouuert 3 le 
£tc6ats ne leur eftant pas venu 
alTez toft , ils furent inuefiis par 
la Londe Sergeant Major de la 
Ville y & par le Cheualier d' Au- 
jnale , & après trois ou quatre 
iours de fiege & quelques volées 
de canon ils furent contrains de fe 
rendre. 11 y en eut quatre de pen- 
dus , on pardonna aux autres. Le Thuan, 
Roy après auoir fait leuer le iiege ^^-9 ^• 
deMeulanjj auoitaffiegé Dreux. 
Le Duc luy votdut rendre la pa« 
r eille , mais ce fut auec vn fiiccez 
bien différent } l'approche des 
armées ayant donné occafion à U 
bataille dlury , qui fut le coup ' 
mortel de la Ligue ^ Elle y per- 
dit iès plus belles forces & fes 
principaux Chefs^ entre autres le 
. Conte d'Egmont <jeneral des 
trouppes Efpagnoles : Et le Duc 
melmeauroit eu peine à s*en fau- 
uer j û les habitans de Mante l'a-- 
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zf^ j^ %Âhhrege de VHifiolrè 
Thm* uoknt obligé à la rigueur de la 
^9, irodomontade qull leur auoit fai- 
te enpa{rant.Qu|ils luy fermairent 
leurs portes au retour,s'ii ne reue-* 
,noit vi^orieux.Du coflc du Roy, 
il n'y eut point de mort plus célè- 
bre cj^ue celle de Longaunay. Gen- 
tilhommeNoriiiand,tué les armes 
à 1^ main à Taage de foixante 6c 
douze ans. Cette grande viâoire 
. reduiût prefque toute noftre Pro- 
uince en l'obeiflànce du Roy. La 
detfaite de Taaànnes , Goauer- 
neur de Rouen , par le Duc de 
rhuMh Montpenfier , qui fuiuit l'autre de 
bien pres^cheua d'y faire quitter 
la campagne à la Ligue^Ht la pluf- 
• part des Villes , ou reuinrent d'el- 
les mefmes^ou y furent forcés^pac. 
le melme Duc de Montpenûet 
d'vn co&é , & le ISlarefchalde Bi- 
rpn de l'autte. Auranches après 
vn long (iege, lés autres auec plus 
de facilité. Mouy Ri^ebourg re- 
vstiX aiA Roy le . Çhaiteau^ Qail- 
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4ard>le RoUet fur prit Louuiers fur ihtm. ' 
Fontaine Martel^ de forte qu'il ne 
' nous reftoit plus rien de Ligueur 
que Rouen , le Haure , Honfleur 
&Vernueil , que Medauy auoit 
furpris peu auparauant. Le Roy 
fouhaitoit palfionnément de net> iib.ioz. 
toyer cette Prouince de rebel- 
les : Pour cela ilfe refolut d'aflie- 
^er Rouen.; Le Duc de Mayen- 
ne y enuoya le Duc ^'Aiguillon 
fon fils , & pource que fon aa-^**^ 
ge n'elioit pas encore capable 
dVn commandement fi impor- 
tant & fi difficile , il y fit venir 
du Haure le Marquis de Villats 
qui enfin y demeura feul. Lefie» 
ge commença le iour de S. Martin 
de Tan 1 5 ^ 1 . Bien attaqué & bien 
deffendu. Toutefois la valeur 6c 
ropiniaftreté des aifiegez au- 
roient enfin efté contraintes de 
céder fi le Duc de Parme n'e- 
ftoit venu deux fois à leurs fe-^ 
cours» La première il. y ietta 
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des hommes des viutes. La fe-p' 
coade il fit leuer le (iege , & de lâ 
il alla prendre Caudebec où il fut 
blefTë d'vn coup de moufqaet 
dans le bras, Le Roylefuiait>& 
prit des poftes fî auantageux à 
Yiietot, que luy ayant fermé le 
chemin des viures & dé fa retrait 
.te^il fut contraint pour (auuerfon 
armée» de luy faire paâier la Seii* 
ne à la deiiobée fur des bafteaux 
baftis à Rouen, pour l'aller repaf* 
Jfer au Pont S.Cloud^ & par la rcf 
gaigner la frontière. Le Duc de 
•Mayenne demeura à Rouen. Vil- 
rhu»» u.lac$ aâlegea Quiilebœuf, non en* 
^^^^ acheué de f ortiHer , mais la 
UÀbid. valeur de Grillon fupplea à ce de^ 
ii.ibi4. faut. Il eut meilleur marché du 
Pontcaudemcr , par la trahifon 
deceluyquiy commandoit. Âu 
moisdeluinde la mefme année 
mourut à Lyûeux François de 
Bourbon Duc de Montpenfier 
Pfi^t^ Gouuerneur^ 2c Henry 
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de iTormandle, 3 57 

Prince de Dombes Ton fils luy 3fW.ff. 
£icceda. La diuiiion qui iè mit 
au mefme temps entre nos Li« 
gueurs,auança beaucoup la ruine 
de leurs affaires. Villarsglorieuiç 
de la deifenfe de Rouen faifoit le 
Souuerain , & vouloit comman- 
der par tout. Fontaines Martel,]» 
Cheualier Grillon , beaucoup 
d*autres ne le pouuoient fouifrir. 
Et Gouftimemil Bofcrofey , par 
vnftratageme hardy , luy enleua 
Fefcamp qu'il auoit fortifié , &i» 
bailla au Roy. 

Cependant le Cardinal de Bour- ï**»*». lù 
bon , Roy imaginaire de la Ligue, ' 
eftant decedé dés Tan 1590. eUe 
«l^oit en peine de s'en choifir vti 
autre. Il y auoit bien encore plu* 
fieurs Princes du mefme Sang qui 
faifoient profeifion de la Reli« 
gion Catholique , mais ils te- 
noient tous le party du Roy de 
Nauarre , & dans l'opinion de la 
Ligue , cette feule qualit é de faur 

Z 'n i 
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3 5 8. ^hlregé ieVHidtm 
fhtêân. teur^d'heretiques, iuâifoitàleae 
exclufion. Il fallût donc pour re-» 
foudre , cette grande affaire a£^ 
iembler des Eilats à Paris au moi^ 
de Fcurier de l'an 1 5 ^ 3.La Ligué 
y ehttoya fes Députés detoiltes 
les prouinces. Les noftres furent 
les deux Pèricard freres,le Baroa 
deHermanuilIcyDadré Theolo* 
gien.Ce n'eftoit pas vnepetite dé- 
libération que celle la, où il alloit 
de difpofer de la plus noble Cou« 
tonne du inonde , & de Tofler à 

rhunn. li. vne famille qui î la jportoit glo» 

***7;« rieufement depuis tant d'années, 
pour la transférer à vne eftran». 
gère. Le Roy d'Efpagne pour- 
tant penfoit bien» auoir alTez; 
mérité de la Ligue, pour roblL- 
ger d'en faire va prefent à fon 
Infante qu'il promettoit de ma- 

rhum, li' ttci^ aïicc vn Prince François; 

106. Et il auoit deûa nommé le I>uc 
de Guife. Le Duc du Maine ne 
le pût confentir , BaÛbmpiçni? 
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de Nwmaidiél 
s'y oppo£i pour le Duc de Lorrair* 
ne , beaucoup d'autres ne le trou-* 
uerent pas bon. Mais comme ils 
en eftoient fur ce contrafte, les re- 
Ipresdu Parlement feants à Paris, 
e£:laues depuis long temps de la 
rébellion , reprenans en cette ex* 
tremité les généreux fentiments 
de leur ancien corps,s'enhardirent 
à prononcer vn Arreft folemnel - 
par lequel ils déclarèrent que là 
Couronne de France nepouuoit 
eftre portée ny par vne femme ny 
par vn Eftrangcr»Cct Arreft don- 
na vn merueilleux choq aux def- • 
lelns & aux elperances d'Ëipa* 
gne &'de la Ligue , mais vn autre - 
fpius Souuerain acheua de les '*««»-^*' 

jrenuerfer. LeCielennuyédenos \ 
jniferes ordonna la conuerlton 
du Roy. Apres s'eftre fait m- s 
ilruire par TArcheuefque de 
Bourges,les Ëuefques de Nantes, 
de Chartres, du Mans, le fi eut 
du Perron defigné Euefquc d'E^. 

Z* • • • 
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3^0 \Ahhfegiie VHifiùirè 
ureux , qui eftolent les plus fça^ 
uans Prélats de foa Royaume^ 
il fit l'abiuration publique 4e 
fon erreur & en reçeut rabfola- 
iE)eScm«. tioa en TEglife de Saint Denbj 

1 5 P 3 . Âu meûne temps les villes 
Thim. lî. à la foule > & lesProuinces entie- 
jjes fe vinrent jetter entre fes 
brair En Normandie les reftes 
du patty ne fubûftoient qu'en la 
}>erfonne de ViUars & aux places 
fuiuantes qu'il y tenoit encore; 
B.oûen , le Haure \ Montiuilliers, 
Harfleur,Ponteaud^er & Ver- 
^ueii. Comme il vit, par la reuo- - 
lution des a0^aires , que cette pe^ 
tîte ■ Souueraincté vfurpée luy al" 
loit efchapper , il refchangea vo- 
loiotiers auec la charge d* Admi- 
ral de France , la Lieutenance de 
Roy aux Bailliages de Roiienâc j 
Caux , ^ de grandes fommes 
d'argent j partie comptant, partie 
4 recouurer fur. la Prouince. Le 



ielUmiuindie» 3^1 
parlement reuint de Cacn auTfci»^- 
j»oisdc May de Tan 1594» 
auec luy rafleurance du repos & * 
de la tranquilité publique , que le ^ 
grand Prefident Groulart^ mfî« 
iiua puKfamment datis TeTprit 
des peuples par vne harangue élo- 
quantc & graue qu'il fit à la pre* 
miere ouuecture de es reftablilfe- 

. Au tnelme temps que le Roy los. 
eut fait ion abiuration à S. De* 
nis, il auoit. eauoyé à Rome le 
DucdeNeuers, accompagné de 
Claude d'Angennes Euefquedu . 
Mans,& de Louis Seguier, grand 
Doyen de i'Eglife de Paris, pour 
obtenir l'agrément & lacorref- 
poiidanceda Pape à vne fi fainte 
refolution.Mais Paris, & la pluf- 
partdu Royaume, eftant encore 
lors dans la reuolte , la Ligue flo* 
riiTante , cette AmbaiTade ne fut 
pas recreuë comme elle meritoit. 
î^a face des a0'aires ayant changé. 
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5^2 ^hhrege delHtjloîre 
" . Paris & les meilleures Villes eflâÉ 
reduitesjla Ligue chancellante&: 
' prefte à dôner du nez en terre, on 

changea auâi à Rome^& on fit ff a- 
uoirau Roy que fes Députez y fe-, 
roient bien venus. Il y enuoya doc 
le fietir du Perron , defignc Euef- 
Tfattw.tt.que d'Ëureux , pour y agir con- 
iomtement aqec le fieur d'OiTat; 
Bt ces deux grands efprits trai». 
. terent cette affaire délicate & faf- 
cheufe, âuec tât d'adreffe & de ge- 
nerofitc,qucÉins interreffer l'hon- 
neur deieur PrincCjô: la gloire de 
. fa Couronae^ils contentèrent toti- 
tes les ambitions de la Cour Ro- 
maine. L'abfolution du Roy pro- 
noncée publiquement par le Pape, 
çnrEglifedeS.Pierre, après les 
myderes & les cérémonies que re- 
queroit vne fi grande adionjache- 
ua en France la conuerfion désre- 
belles. Les Ducs de Guife, de Ma- 
yenne,de Nemours,deloyeufequî 
e(lpiÊtle5grâdsChefsdu party n'4- 
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de l9ormandieé '^'6^^ 
yât plasde pcetexte d&re£ufer leur - 
obeilTâce à va Prince legitime^r^ 
uindrent à leur deuoir , & y rame- 
nèrent le refte du Royaume. En 
fuite le Roy voulut tenir fes £ftats 
à Rouen 5 pour y reçeuoir rhpflqi- 
jnagefolemnel de tous fesSubiets. 
LeParlement dcParis fe formalifi 
du lieu de cette a iTemb 1 é e jCo mme 
fi elle n'auoit peu eftre tenue que. 
dedans fan teflort. Le Roy néant- Thmm. 
moins perlifta enfon delïein: & il "7« 
fitfon entrée à Rouen le 2o.d'0- 
^iobre derani5pé.oùlesmiferes 
paflCées n'empefcherent point que 
les habitans , ne tefmoignalTent 
leur aftèédon & leur zele à Thon- 
neur de leur Prince , par vne def- 
pence de quatre cens mille efcus. 
La fèance des Eftats dans lagran- 
de Salle de r Abbaye de S. Oàea, 
commença le 4. de Nouembre 
continuaiufquesaumois deMars 
enfuiuanr. Mais à peine fut elle 
• î|^:heuée, Ôç le Roy retourné è Pa- • 



Digitized by Googlc 



3^4 ^Alhregeie VHiflûtrè 
*' ris,qu*ily reçeutlamauuaifenou* 
uelle de la furprife d'Amiens pat 
les Efpagools,eQ plein iout , fans 
refiftance aucune, Se prefqueûns 
eftre apperçeus des habitans à 
qui la prefomption de leurs for* 
ces<Scde leurûdeUté> auoit fait 
refufec la garnifon que le Roy 
leur auoit offerte. Cet affront 
eftoit trop grand pour le (puffrir, 
& le péril trop proche pour le nc- 
gliger.ÀuHi le Roy y courut com- - 
xne à vn embrafement, & toute la 
France auec lùy. L'Archiduc ne 
manqua pas de fon codé à faire 
tous fés efforts , pour confcruer 
ce beau prefent que la fc^rtune 
luy auoit fait. Il y vint auec vne 
puiifante armée. Inutilement 
neantmoins, & l'Efpagne eut 
plus de honte à nous rendre cette 
place, que'Ilc n'iiuoit eir d'hon- 
neur à nous la defrober. 

Ce grand exploit fut comme 
l'heur eufe crife de tous nos maux; 
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• dcUormandic, 3^5 
Car incontineitt apres,Us Traités . 
d'Angers auec le Duc de Mer^. 
coeur , de Nantes auec les Prote- 
ftans , & de Veruins auec TËfpa* 
gnol , nous acquirent vne paix ^^^.u^ 
vniuerfelle au dedans & au de-^^' 
hcr$.£Ue fut affermie en fuite par 
le mariage du Roy auec la Prin- 
ceffe Marie de Medicis niepce du 
grand Duc de Tofcane,puis par la 
naiifance de fes enfans , qui nous 
la promettoient éternelle. La 
guerre de SauQye , ne luy fut 
qu*vne matière de vi(îloires & de 
triomphes. Celle de Sedatinous 
donna plus à penfer qu'à craia« 
dre. Et fous vn règne également 
plein de douceur ôc de gloire^ 
nous palfafmes dix ou douze an- • 
liées du plus heureux temps que 
nos deûrs £è pouuoient figurer. 
. Mais enfin vn accident funefte 
vint changer nos plaiHrs en des 
larmes inconfolable. La guerre De 5<m*j 
s*eftoit efprifc en Allemagne, 
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C^bbre^é deVmfioirè - 
pour la fuccemon du deffuntDud 

. de Cleues , entre les Princes de 
Brandebourg fes neaeux,& Léo-*] 
pold Ëuefque de Strasbourg frè- 
re de TEoipereur Ferdinand , qui 
luy en auoit donné l'inueftiture 
Comme dVn fief del'Empire. Le 
Roy proinit aux premières vn fe- 
cours de dix mille hommes , & il 
ât vne armée de cinquante , donc 
il voulut eilre luy mefme le con» 
du£leur.Ce grâd appareil^qui al- 
loît bien au delà de fon prétexte ^ 
mit en alarme toutes lespuiiTan" 
ces de l'Ëurope ^ Et peut eftre 
quelquVn, en redoutant les ef" 
féts, entreprit de les preuenir par 
vn attentat perfide & malheû- 
reux. Le Roy auparauant que 
de partir, voulut combler la 
Reyne fon efpoure de tous les 
honneurs qui luy eftoientdeubs, 
la faire couronner à S. Denis, & 

' luy faire vn entrée folemnelle à 
Paçis. Luy meime prit foin d'or*, 
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- detioYmAniie, ^6*j 
(donpet les préparatifs de ces 
grandes cérémonies , Mais com- 
me pour cét effet il alloit du Lcnî- 
ute à r Arfenac , fon carroiTe arre- 
lté par va embarras , dans vne ruë 
eftroite , tous fes gatdes efcar tez, 
perfonne ne penfant à luy , vn des 
plus dcteftables efprits de l'Enfer 
ibus U figure de Rauaillac , luy 
domia deux coups de coufteau de- 
dans le fein^qui luy tirèrent Tame 
fur le champ. Le Siècle qui a fui- 
uy cette mort funefte a efté le fie- 
cle des Miracles. L'hiftoire fans 
doute en eftonnera la pofterité. 
Mais elle demande,peut eilre vne 
plume plus forte ^ du moins va 
plus grand loifirjôc vne plus pro- 
fonde méditation. 
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